
LE LIVRE DE DANIEL

INTRODUCTION

i" La personne du prophète. — Son nom paraît avoir signifié : Dieu est mon
juge, c.-à-d., mon défenseur '. Le livre qui lui est attribué nous fournit d'assez

nombreux renseignements sur sa vie. Il était né en Palestine, de race noble ^,

et même de race royale s'il faut en croire l'historien Josèphe ^. Il n'était qu'un

adolescent, lorsqu'il fut déporté à Babylone par le célèbre roi chaldéen Nabu-
chodonosor, tout à fait au début de la captivité juive, la troisième année du
règne de Joakim (606 ou 605 ayant J.-G.)''. Là, il fut instruit dans les sciences

et la langue de la Ghaldée, avec quelques autres jeunes Israélites; puis il entra

au service du roi.

Son intelligence, et surtout le succès avec lequel, grâce aux lumières reçues

du ciel, il interpréta deux songes de Nabuchodonosor (ii, 1 et ss.; iv, 1 et ss.),

lui valurent, jusqu'à la mort de ce prince, de grands honneurs et une puissance

presque royale^. Plus tard, sous le règne de l'impie Baltassar, il recouvra

momentanément sa haute dignité, après avoir expliqué au roi les caractères

mystérieux qui prophétisaient la ruine de l'empire babylonien (v, 1 et ss.). Nous
le retrouvons au pouvoir sous Darius le Mède, auquel il avait singulièrement

plu (VI, 1 et ss.). Il exerça donc en Ghaldée, procurant la gloire de son Dieu et le

bien de son peuple, un rôle analogue à celui que Joseph avait autrefois rempli

en Egypte. Mais cela même lui créa des ennemis nombreux, acharnés, qui

mirent tout en œuvre pour le perdre, et dont il ne put déjouer les embiîches

que par la protection toute spéciale du Seigneur^.

Il parvint à une grande vieillesse, puisqu'il vivait encore en 53i, trois ans

après la prise de Babylone par Gyrus ''. Il fut donc témoin de la fin de la capti-

vité. Son tombeau, authentique ou non, que l'on montre aux environs de

l'ancienne Suse, a toujours été l'objet d'une grande vénération.

On a dit à bon droit de Daniel qu'il est a un des plus grands caractères qui

apparaisse dans les derniers siècles de l'ancienne Alliance >>. Josèphe^ fait de

' Moins bien, suivant quelques interprètes :

Juge de Dieu, c.-à-d., celui qui juge au nom
de Dieu. L'Ancien Testament cite deux autres

personnages nommés Daniel. Cf. I Par. lu , 1 ;

Esdr. vni, 2, et Neh. x, 6.

* Cf. Dan. I, 3.

^ Ant,, X, 10, 1. Ce sentiment est loin d'être I
* Ant., x, 11, 7,

«^rtain. I

'' Cf. Diin. 1,1.
5 Cf. Dan. II, 46-49.
® Cf. Dan. VI, 4 et ss.; xiv, 27 et ss.

^ Cf. X, 1. En supposant qu'il fût âgé d'en-

viron dix ans lorsqu'il vint à Babylone, il Téout

au delà de quatre-vingts ans.
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lui un magnifique éloge, et le regarde comme « l'un des plus gra ds d'entre les

propliètes ». Au milieu des honneurs comme dans l'adversité, il demeura tou-

jours admirablement fidèle à son Dieu et aux préceptes de la religion mosaïque*.

La sagesse qu'il manifesta, dès ses jeunes années, à l'occasion du jugement de
Suzanne*, le rendit justement célèbre; aussi est-elle déjà vantée par Ézéchiel,

son contemporain, qui le compare à Noé et à Job sous le rapport de la sainteté'.

Le Talmud ^ envisage Daniel comme un type du Messie, à cause de ses souffrances

courageusement supportées.

2° Le sujet et la division du livre. — L'écrit inspiré qui porte le nom de

Daniel raconte le rôle providentiel que ce saint personnage joua à Babylone

et les visions grandioses que Dieu lui révéla touchant l'avenir du royaume théo-

cratique.

Ce livre se divise en deux parties à peu près égales, très distinctes sous le

rapport du sujet traité. La première (l, 1-vi, 28) est surtout historique^, et

expose les principaux événements de la vie de Daniel sous les règnes de Nabucho-
donor (ch. i-iv), de Baltassar (ch. v) et de Darius le Mède (ch. vi). Elle con-

tient six récits, dont le premier sert d'introduction au livre entier: 1° Daniel

et trois de ses amis sont déportés à Babylone, et admis à la cour du roi (i, 1-21);

2° Daniel explique le songe de Nabuchodonosor relatif à la statue gigantesque

(il, 1-49); 3° les trois amis de Daniel dans la fournaise (m, 1-97); 4° le songe

de Nabuchodonosor relatif au grand arbre, et son interprétation par Daniel

(m, 98- IV, 34); 5° le festin de Baltassar et l'explication des trois mots mysté-

rieux (v, 1-31); 6o Daniel dans la fosse aux lions (vi, 1-28). La seconde partie

(VII, 1-xii, 13), est exclusivement prophétique. Elle annonce, dans quatre

visions remarquables, les destinées successives des grands empires païens, envi-

sagés soit en eux-mêmes, soit dans leurs rapports avec le peuple de Dieu:
1° les quatre animaux qui symbolisent la succession des monarchies païennes et

l'avènement du royaume de Dieu (ch. vu); 2" le bélier et le bouc (ch. viii);

3o les soixante-dix semaines d'années (ch. ix); 4o les calamités que le peuple de

Jéhovah devra subir de la part des païens avant son glorieux rétablissement

(ch. x-xii). L'ordre suivi dans chacune de ces deux parties est celui de la chro-

nologie. Un appendice historique (xiii, 1-xiv, 42), dont les intéressantes narra-

tions appartiennent à des époques diverses, raconte l'histoire de Suzanne, et les

épisodes de Bel et du dragon^.

En tout cela règne une parfaite unité''. « C'est partout le même esprit; partout,

bien que sous des formes différentes, nous retrouvons les mêmes idées sur

l'avenir, » le même fond général, le même style*.

3« Son but et son importance. — Le but du livre de Daniel fut évidemment,

d'après le plan divin, de préserver la foi des Juifs, non seulement pendant la

période pénible et décourageante de l'exil, mais aussi durant l'ère des persécu-

tions, [tlus difficile encore à traverser, qui les attendait avant l'apparition du
Messie. Dans les récits et les révélations de Daniel, le peuple de Jéhovah possé-

dait un document authentique, qui lui promettait clairement la délivrance finale,

grâce au Messie; il savait que les royaumes païens, quelque puissants qu'ils

' Cf. I, 8 et 88 ; VI, 5, 10, etc.; Hebr. xi, 33.

* Cf. xni, 1 et Fs.

' Cf. Kz. XIV, 11, 26; xxviii, 3.

* Traité loma, 6», b.

^ Elle contient cependant des prophéties très

linport;inte8 (ch. ii, iv, v).

^ Pour une analyse plus détaillée, Toyes notre

Biblia tacra, p. 974-886.

'' Les rationalistes eux-mêmes repoussent an

Jourd'hul t d'un accord tinanlme > les hypo
thèses des plus anciens des leurs, d'après les

quelles le livre de Daniel serait composé de frag

ments écrits par divers auteurs.

* Notez, entre autres détails, des formule*

Identiques qui retentissent à travers le livre eop

tier. Cf. m, 4, 7; v, 18; vi, 85; vu, 14, ete.
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fussent, ne réussiraient point à le détruire, et que le triomphe de la vraie

religion sur le monde était une chose assurée.

Sous le rapport historique, comme au point de vue christologique, l'impor-

tance de ces pages ne saurait être trop relevée. Elles nous ont conservé, sur la

dernière période de l'histoire chaldéenne et sur les débuts de la monarchie

persane , des détails que nous n'aurions connus qu'imparfaitement sans elles.

Quant au royaume du Messie, elles en déroulent merveilleusement les perspec-

tives dans la suite des âges , et non seulement elles parlent avec netteté du Libé-

rateur promis, mais elles déterminent d'une manière unique l'époque précise

de sa venue. On a pu dire très légitimement, à propos de la partie prophétique

du livre, qu'elle est « une des meilleures preuves qui existent en faveur de la

vérité de la religion révélée ».

4° La place qu'il occupe dans le canon n'est pas la même partout. Dans les

anciennes traductions grecques, latines, etc., et en général dans toutes les ver-

sions chrétiennes des saints Livres, il est placé entre les écrits d'Ezéchiel et

d'Osée, à la suite des grands prophètes et avant les petits prophètes. Dans la

Bible hébi'aïque, il est rangé parmi les KHûbim ou Hagiographes, entre les livres

d'Esther et d'Esdras'. Ce n'est pas que les Juifs aient jamais contesté à Daniel

son titre de prophète^; mais, il avait exercé « une mission spéciale, en dehors

de la mission ordinaire des prophètes; il avait joué un rôle dans l'histoii'e de

Babylone, et son œuvre a ainsi revêtu un caractère particulier, dont^aucun autre

livre de l'Ancien Testament n'offrait le prototype^ ». Au reste, même dans la

Bible hébraïque, « il paraît avoir figuré primitivement dans la série des prophètes»,

comme le montre la place que lui ont attribuée les Septante. « Il figure mente

avant Ézéchiel dans les descriptions authentiques du canon des Juifs que nous

ont laissées deux écrivains célèbi*es des i" et me siècles, Méliton de Sardes et

Origène *. » On peut conclure de là que c'est seulement vers le ive siècle de notre

ère que les Talmudistes le rangèrent parmi les Hagiographes.

50 Le texte original, les versions grecques et la Vulgate. — Le livre de Daniel

a cela de particulier, comme celui d'Esdras ^, qu'il a été écrit en deux langues

différentes, l'hébreu et l'araméen. Le début, i, l-ii, 4^, et les chapitres viii-xii

ont été composés en hébreu; à partir de 11, 4'', jusqu'à vu, 28, tout est araméen,

excepté le fragment deutérocanonique m, 24-90 ^, qui ne nous est parvenu qu'en

grec. Nous ne possédons aussi que la traduction grecque des chapitres xiii et xiv,

également deutérocanoniques. C'est à l'occasion de la réponse faite à Nabucho-
donosor par ses magiciens en langue araméenne ( 11 , 4'^)

,
que cet idiome est

employé pour la première fois par l'auteur. Il continue de s'en servir dans tout

le reste de la partie historique; mais on ignore pour quel motif il a écrit sa

première vision en araméen.

« L'hébreu de ce livre a les plus grandes ressemblances avec celui d'Habacuc

et d'Ezéchiel. L'araméen, comme celui d'Esdras, a une forme plus archaïque que
celui des autres documents les plus anciens que nous possédons en celte langue,

tels que les Targums' ».

* Voyez l'Introduction générale, t. I, p. 13.

* Voyez la parole de Josèphe, p. 213-214.

' Maru UU., t. II, n. 1056.

* Cf. L. Wogiie ( écrivain Israélite ) , Histoire

de la Bible et de l'exégèse bibliqtte jusqu'à nos
jours, Parts, 1881, p. 74.

^ Voyez le tom. III, p. 241.
* Voyez plus bas, p. 217.

' ilan. biU., t. II, n. 1054. « La partie ara-

méenne de Daniel est eénéralement appelée

chaldéenne. Cette dernière expression est Im-

propre et peut induire en erreur, en faisani

croire que la langue employée par Daniel dans

cette partie de son livre est la langue des Chal-

déens; c'était, comme le dit le texte original,

le dialecte des habitants d'Aram ou de la Syrie .

'arârnît (aupiffTt, syriace'). Daniel réserve le

nom de Hngua Chaldseorum à celle qui s'écri-

vait avec les caractères ouuéiiormeâ. Cf. 1« 4 ^*

{nid.)
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Il existe deux versions grecques du livre de Daniel : celle des Septante et celle

de Théodotion. La première fut abandonnée dès le iiio siècle par les Églises

grecques, probablement à cause de ses nombreuses imperfections*, et on lui

substitua la seconde. Pour la partie protocanonicjue, laVulgate a été faite direc-

tement sur le texte original; pour les passages deutérocanoniques, saint Jérôme
a suivi Théodotion, comme il le dit à plusieurs reprises au cours du livre.

6° L'authenticité du livre de Daniel fut violemment attaquée dès les temps
anciens par le néo-platonicien Porphyre', qui a fourni la plupart de leurs argu-

ments aux rationalistes modernes. 11 attribuait la composition de cet écrit, comme
le fait encore l'école dite critique, à un Juif contemporain d'Antiochus Épiphane-*,

qui aurait eu recours à ce subterfuge pour mieux remonter le courage de ses

coreligionnaires, ébranlés par les persécutions du tyran.

a Pour rejeter l'authenticité du livre de Daniel, les incrédules s'appuient

d'abord sur les faits surnaturels qu'il contient et qu'ils traitent de fabuleux, d'im-

possibles : les miracles (disent-ils) sont incroyables; les prophéties, trop cir-

constanciées pour avoir été rédigées avant les événements *. Nous ne contestons

pas qu'il n'ait fallu une intervention miraculeuse de Dieu pour produire quelques-

uns des événements dont il s'agit et pour découvrir l'avenir à un mortel ; mais

nous croyons au miracle, et nous ne rejetons pas un écrit parce qu'il n'a pu
être composé que moyennant une révélation. La possibilité et l'existence du
miracle sont pour tout chrétien aussi certaines que l'existence de Dieu qui le pro-

duit. Le Seigneur jugea à propos de multiplier les prodiges pour se manifester

aux Gentils et mettre fin à la captivité, du temps de Daniel, comme il l'avait fait

à l'époque de l'exode pour arracher son peuple à la servitude de l'Egypte, et

comme il le fit depuis pour fonder son Église. — A ces objections aprioin, on
ajoute des objections de détail qui n'ont pas plus de valeur. 1° L'auteur de

l'Ecclésiastique n'a pas nommé Daniel parmi les prophètes; donc, assure- t-on,

il ne le connaissait pas. La conclusion est fausse. Dans le canon hébreu, Daniel

est placé parmi les hagiographes, non parmi les prophètes^; de là l'omission de

Jésus fils de Sirach, qui passe d'ailleurs aussi Ésdras sous silence, quoique le

, nom de ce scribe se trouve cité dans le canon des Juifs... 2» On allègue aussi

^spntre l'authenticité du livre de Daniel les noms grecs d'instruments de musique
qu'on lit m, 5, 7, 10^, et qui ne peuvent avoir été connus, dit-on, en Asie,

qu'à une époque moins ancienne que celle de Cyrus. Cette objection porte à faux.

Il existait entre la Grèce et l'Asie antérieure des relations soit directes, soit indi-

rectes, longtemps avant l'époque de Daniel; il n'est donc pas surprenant que
des noms grecs d'instruments de musique et ces instruments eux-mêmes fussent

connus à Babylone''. » 3° Les objections que nos adversaires empruntent à l'his-

toire, à la chronologie, à la doctrine, à certiiines expressions particulières,

seront fidèlement citées dans le commentaire, qui en montrera, nous l'espérons,

le peu de fondement*. 4° Peut-on mentionner comme un argument sérieux celui

que l'on tire des éloges décernés çà et là à Daniel (cf. i, 17; v, il; vi,4;

IX, 13, etc.)? Les louanges que saint Paul se donne à lui-même dans les épîtres

aux Corinthiens prouvent-elles qu'il ne saurait être l'auteur de ces lettres? D'ail-

* Voyez saint Jérôme, in Dan. rv, 6.

' Au III» siècle de l'ère chrétienne.

' Ce prince Impie régna de 178 à 164 avant

J.-C.
* C'est là, en vérité, le principal motif de leur

négation : JU l'avouent assez franchement.
* Voyez la p. 216, 4».

* Voyez le commentaire.

^ Mail, bibh, t. II, n. 1056.

* On les trouvera groupées et savamment ré-

futées dans les ouvrages suivants : F. Vlgouroux,

les Livres saints et la critique rationaliste ,

t. IV, p. 310-342 de la 2' édit. ; Fabre d'En-

vlea, le Livre du prophète Daniel, t. I, passlm;

Knabenbaaer, Comment, in Dan., p. 38-45.
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leurs, le caractère toujours calme et impartial de la narration « inspire une
confiance entière au lecteur qui est sans parti pris ».

Les preuves positives, soit extrinsèques, soit intrinsèques, ne manquent pas
pour démontrer l'authenticité du livre de Daniel. Qu'il suffise de signaler ici les
principales, o: jo Le témoignage du Nouveau Testament». 2o Celui de Josèphe-
Il raconte ^ qu'on montra les prophéties de Daniel à Alexandre le Grand quand
ce prmce visita Jérusalem. 3o Le premier livre des Machabées, qui est presque
contemporain des événements qu'il raconte, suppose l'existence du livre de
Daniel; bien plus, il suppose la connaissance de la version grecque de ce livre «•

par conséquent, celui-ci avait été écrit assez longtemps avant cette époque'
40 On ne peut expliquer l'admission de Daniel dans le canon juif qu'en le
regardant comme une œuvre authentique. Ce canon était clos avant l'époque des
Machabées; d'où il suit que tous les écrits qu'il contient sont d'une date anté-
rieure ^ 5o La connaissance minutieuse que possède l'auteur des mœurs des
coutumes, de l'histoire et de la religion chaldéennes est une preuve qu'il' était
contemporain des faits qu'il raconte; après la ruine de l'empire de Nabuchodo-
nosor par les Perses et les Mèdes, personne n'aurait pu être initié à tant de détails
secondaires, dont les découvertes modernes confirment l'entière exactitude
60 La langue est celle d'un homme qui vivait à l'époque de la captivité II avait
l'habitude de s'exprimer dans les deux langues , hébraïque et araméenne'- du
temps des Machabées, on ne parlait plus qu'araméen. L'emploi de certains mots
d origine aryenne et non sémitique, ne s'explique non plus que par l'habitatiou
de Daniel a la cour des rois perses; un Juif écrivant en Palestine n'aurait jamais
use de pareilles expressions^. »

70 Les parties deutérocanoniques. — Le texte latin du livre de Daniel ren-

nu?^'u''.u"'"'''
'''''"' d'Esther, plusieurs fragments qui ne se trouvent pas dans la

Bible hébraïque, et qu'on nomme pour ce motif deutérocanoniques Ce sont •

\o le cantique des trois jeunes gens dans la fournaise (m, 24-90)- 2o l'histoire
de Susanne (ch. xirr); 3« les épisodes de Bel et du dragon (ch. xiv) Sous le
rapport de l'autorité et de l'inspiration, ils ne diffèrent en rien de la partie pro-
tocanonique du livre, comme l'ont défini les conciles de Trente ^ et du Vatican'
Leur présence dans les traductions des LXX» et de Théodotion montre qu'ils fai-
saient primitivement partie du canon des saintes Écritures chez les Juifs Les
versions syriaque, arabe et arménienne les possèdent aussi, comme la Vui-ate
Si 1 on a parfois discuté dans l'ancienne Église sur leur canonicité, il est certain
qu un très grand nombre de Pères et de Docteurs les admettaient comme parties
intégrantes de la Bible, au même degré que le reste du livret Les peintures

' Cf. Matth. XXIV, IJ; Marc, xiii, 14; Hebr.
XI, 33-34.

2 Ant., XI, 8, 6.

3 I Mach. II , 60. Comparez en outre I Mach.
I, 54, et Dan. ix, 27; I Mach. 11, 69-60, et
Dan. m (voir le texte grec). Voyez aussi Zach.
II, 1 -4, et Dan. vu, 7-8; viii, 3-9.

* « On ne peut admettre qu'à cette époque
de zèle pour les traditions et de haine pour les
nouveautés religieuses, la synagogue ait voulu
recevoir parmi les saintes Écritures un livre de
composition récente. » L. Wogue, l. c, p. 76.

^ Man. biblique, t. II, n. 1055. Pour le dé-
veloppement de ces prouves, voyez P. Vigou-
reux, la Bible et les découvertes modernes, t. IV,
p. 421-676 de la 5« édit. ; Cornely, Bislorlca et
tritica Introductio in utriusque Testamvnti U- |

bros sacros, t. Il, pars 2«, p. 486-4!i9; Knaben-
bauer. l. c, p. 20-:- 8 ; Fabre d'Envieu, l. c, 1. 1,
p. 772-856; A. Hebbelynck, de Anctoritate ht-
braicq libri Danielis, Louvain, 1887.

? Sess. IV.

' Sess. ni, c. 2.

* Voyez A. Bludau, Die aîexandrlnische
Ueiersetzung des Bûches Daniel und ihr Ver-
haitniss zum massoretiachen Texte, Frlbourg-en.
Brisgau, 1897, p. 155-204.

9 Voyez le Man. bibl., t. I, n. 33. Origène,
Ep. ad A/ric, réfute avec vigueur Jules l'Afrl
cain, qui avait émis l'opinion que l'histoire do
Susanne était apocryphe ; il lui rappelle que son
sentiment était nouveau et allait à rencontre
du sentiment universel, qui avait toujours pré-
valu dans l'Église.
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des catacombes, qui représentent les trois jeunes gens dans la fournaise, Daniel

dans la fosse aux lions recevant d'Habacuc sa nourriture, et l'histoire de Susanne
sont d'autres garants précieux de la tradition chrétienne. Ces divers fragments

ont, dans le détail comme dans l'ensemble, un caractère identique à celui des

passasres protocanoniques : ils nous décrivent le même Daniel , la même cour

chaldéenne ou persane, le même cadre historique, des miracles de même
nature. Quoique nous ne possédions plus l'original hébreu ou araméen, l'inspec-

tion du texte grec prouve que ces fragments durent être primitivement compo-
sés dans l'une de ces deux lanprues, car les aramaïsmes y abondent'.

Plusieurs interprètes catholiques^ pensent toutefois qu'ils ne firent point

partie de la rédaction primitive, mais qu'ils furent composés par un contempo-

rain de Daniel et insérés ensuite dans le livre. Mais d'autres commentateurs ne

voient aucune raison de ne pas attribuer ces passages au prophète lui-même;
sentiment qui nous paraît préférable.

8° Les meilleurs commentateurs catholiques du livre de Daniel sont les sui-

vants : dans l'antiquité, Théodoret de Cyr et saint Jérôme; au moyen âge,

Albert le Grand; dans les temps modernes, Pererius (Rome, 1587) , et C. San-

chez (Lyon, 1612); de nos jours, A. Rohling (das Biich des Propheten Daniel,

Mayence, 1876), J. Fabre d'Envieu {le Livre du prophète Daniel, Paris,

1888-1889), et J. Knabenbauer {Commentarius in Danielem prophetam,

^

Paris, 1890).

' Voyez, pour le développement de ces preuves,
! p. 50-57 ; Fabre d'Envieu, I. c, p. 856-892 ; A. De-

F. Vigouroux, 1«« Livres saints et la critique
! lattre, les â^ux ûerniers chapitres de Daniel,

rationaliste, t. IV, p. 243-355 de la 2' édition; I Lyon, 1878 (extrait des ÉtuUs religieuses).

CofDely, I. c, p. 499-513; Knabenbauer, I. c, \
* Entre autres, le grave Cornélius a Lapide-

\



DANIEL

CHAPITRE I

1. La troisième année du règne de

Joakim, roi de Juda, Nabuchodonosor,

roi de Babylone, vint contre Jérusalem

€t l'assiégea.

2. Et le Seigneur livra entre ses mains
Joakim, roi de Juda, et une partie des

1. Anno tertio regni Joakim, régis

Juda, venit Nabuchodonosor, rex Ba-

bylonis, in Jérusalem, et obsedit eam.

2. Et tradidit Dominus in manu ejus

Joakim, regem Juda, et partem vaso-

PREMIÈRE PARTIE, HISTORIQUE.
I, 1 — VI, 28.

II.— Introduction : Daniel est déportéà Babylone
et admis à la cour du roi. I, 1-21.

Dans ce premier chapitre, nous apprenons à

connaître « les personnages qui vont jouer un rôle

dans cette histoire ».

1« Prise de Jérusalem par Nabuchodonosor.

I, 1-2.

Chap. I. — 1-2. Le roi de Babjione met le

Blège devant Jérusalem, s'en empare et pille en

partie les ti'ésors du temple. — Anna tertio...

Joakim, En 606 ou 605 avant J.-C, puisque ce

prince, qui fut l'avant-^^eriiier des rois de Juda

(cf. IV Reg. xxni, ?6), monta sur le trône en 609

ou en 608. — Nabuchodonosor. Dans l'hébreu,

N'bukadné'isar. De même IV Reg. zxiv, 1, et

XXV, 1; Esdr. ii, 1, et v, 12, etc. La forme

N'bukadré'ssar,.evûp\oyée par Jérémle, xxv, 1;

XXXIX, 1, 11, etc., et par Ézéchiel, xxix, 18, est

plus correcte, car elle correspond plus e.xacte-

ment à celle du nom chaldéen, tel que nous l'ont

conservé les Inscriptions cunéiformes (Nabu-
kudurri • u^iur ; que [le dieu] Nabo protège la

couronne I). Les anciens écrivains grecs emploient

aussi les deux orthographes : Naêoxoôpôaopo;
(Strabon, xv, 1, 6), Na6o\j-^o8ov6o-opoç (Bérose,

cité par Josèphe, Contra Ap., i, 20, 21). Les

LXX disent Naéoy/oSovôirop, et la Vulgate les

a suivis. — Rex Babylonis. Cest par anticipa-

tion que Nabuchodonosor reçoit ici le titre de

roi; car 11 n'était alors que co- régent avec son

père Nabopolassar. Cf. il, 1, et la note. — Venit...

et obsedit... Il ne serait pas rigoureusement vrai

de dire que le conquérant chaldéen mit le siège

devant Jéiiisalem pendant la troiâième anaéa

du règne de Joakim ; aussi les rationalistes pré-

tendent • Gs trouver dans ce passage une erreur

historique. Mais le verbe bâ', « venit, » a Ici,

comme en maint autre endroit (cf. xi, 13, 17, 28 ;

Gen. xrv, .5; IV Reg. v, 5; Jon. i, 3, etc.), le

sens de partir pour un lieu quelconque, se mettre

en marche, et 11 n'Implique nullement une arri-

vée immédiate. La date marquée ne porte donc

que sur le premier des deux verbes, par consé-

quent sur l'entrée en campagne, et pas nécessai-

rement sur les opérations subséquentes du roi.

L'écrivain sacré abrège beaucoup en cet endroit ;

mais il est aisé de compléter son récit au moyen
des narrations parallèles : Nabuchodonosor se mit

en route la troisième année de Joakim, battit

l'année suivante le pharaon Néchao à Charcamis,

et vint ensuite assiéger Jérusalem. Cf. IV Reg.

XXIV, 1; II Par. xxvi, 6; Jer. xxv, 1, 9, et

XLVI, 2. — Et tradidit... (vers. 2). Locution re-

marquable. Daniel ne dit pas que les Chaldéena

s'emparèrent de la capitale Juive et de ses tré-

sors, mais que le Seigneur la leur livra lui-même ;

ce qui suppose qu'elle était ainsi châtiée pour les

crimes- de ses habitants. Cf. Jud. ii, 14; ui, 8,

etc.— Dominus. Hébr. : 'Adonaï ; nom divin

très ancien (cf. Gren. xvni, 27 ; Jud. xm, 8, etc.).

— In manu ejus est un hébraïsme expressif.

C.-à-d., en sa puissance. Cf. (îen. ix , 2, 20 ; Ex.

IV, 21; II Reg. xviir, 2, etc. — In manu...

Joakim. Cette expression ne dit nullement que

Joakim fut déporté à Babylone par Nabuchodo-

nosor, mais seulement qu'il devint vassal du roi

des Chaldéens. IV Reg. xxin, 36, nous lisons qu'il

régna onze ans, et Jérémle, xxii, 18, nous apprend

qu'il mourut en Palestine. Sur l'objection tirée

de II Par. xxxvi, 6, d'après la leçon dos LXX
et de la Vulgate , voyez notre explication de oe
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rum domns Dei ; et asportavit ea in ter-

rain Sennaar in domum dei sui , et vasa
intulit in domum thesauri dei sui.

3. Et ait rex Asphenez, prœposito
eunuchorum, ut introduceret de filiis

Israël, et de semine regio et tjTanno-
rum,

4. pueros, in quibus nulla eseet ma-
cula, decoros forma, et eruditos omni

vases de la maison de Dieu; et il lee

emporta au pays de Sennaar, dans la

maison de son dien, et il mit les vases
dans la maison du trésor de son dieu.

3. Le roi dit à Asphenez, chef des
eunuques, d'amener quelques-uns des
enfants d'Israël, de race royale et prin-
cière,

4. de jeunes hommes en qui il n'y eût
aucun défaut, beaux de figure, instruits

passage. — Et parUm. Hébr.: « E nnmcro, e sum-
ma; » par conséquent, une partie, comme traduit
la Vnigate. Nabuchodonosor n'emporta que peu
à pou les richesses du temple. Cf. IV Reg.
XXIV, 13 ; Jor. xxvn, 18 et es.; lit, 17 et ss. —
Vasorum. Le mot hébreu désigne généralement
des ustensiles ; mais, en réalité, c'est surtout des
vases sacrés qu'il est question Ici. — In terram
Sennaar. Hébr. : dans le pays de Stn'ar. Nom
antique de la Babylonle. Cf. Gcn. x, 10; xi, 2;
XIV, 1 ; Is. XI, 11, etc. (AU. géograph., pi. i, ii, iir,

viii.) — Dei sui. Bel-Mérodach, le dieu tutélairo

de Babylone , auquel Nabuchodonosor avait voué
un culte spécial. Il lui consacra un temple, et

on a retrouvé plusieurs Inscriptions dédicatoires

qu'il lui adressa. Voyez VAtl. archéol., pi. cxv,

flg. 2, et Baruch, vi, 14-15. — In domum the-

Bauri. On nommait ainsi l'endroit du temple où
étaient déposés et conservés les objets les plus

précieux du culte. D'après v, 2, et II Par. xxxvi, 7,

quelques-uns des vases sacrés du temple de Jéru-
salem furent placés dans le palais du roi.

2» Des adolescents Juifs, de noble race, sont
choisis pour être employés à la cour babylonienne.

I, 3-5.

3-4. Qualités que devaient avoir ces jeunes

gens. — Asphenez. En hébreu, '.4s/y'«az. « Trans-
cription... d'un nom dont on a plusieurs exemples
(dans les Inscriptions cunéiformes) : AiSa-tbni-
tir, la daine (la déesse Istar) a formé le germe. »

(F. Lcnnrmant.) Telle est du moins l'opinion la

plus probable. — Prxposlto eunocJiorum. H<!br.:

le chef de ses eanuques. Comp. Jer. xxxix, 3,

où nous trouvons ce même emploi, exercé par un
des premiers fonctionnaires de l'Élut. Quoiqu'il

y eut beaucoup d'eunuques proprement dits dans
les cours orientales, ce titre ne suppose nulle-

ment que celui qui le portait fût lui-même
eunuque dans le sens strict, ni que tous ses admi-
nistrés le fussent aussi. On ne saurait donc con-

clure de ce passage, avec Joséphe, Ant., x, 11,

quelques anciens rabbins, Origène (.nom. iv in

Et.), etc., que Daniel et les autres Jeunes pages

Juifs avalent subi, en entrant au service du roi

chaldécn, une mutilation humiliante. Le chef des

eunuques était simplement l'officier préposé à tons

les employés du palais. — De filiis Israël. C.-à-d.,

parmi les Juifs que Nabuchodonosor avait emme-
nés comme otages à Babylone. Ce fut là le début
de la déportation qui eut Heu ensuite beaucoup
plus en grand et de ce qu'on nomme la captivité

de Babylone. — De semine regio. Doulourcu.x

accomplissement do la prédiction faite h ézt'chlas

l'ur IgaTe, xxxix, 7. — Ti/rannorutn. Hébr. :

parCmîm. Ce mot, qui ne se trouve qu'ici et

Esth. I, 3; VI, 9, vient probablement du persan
(comparez, en pehlvl, pardom, le premier, le

noble; en grec, TrpùjTo:, etc.); 11 signifie : les

distingués, les magnats. D'où 11 suit que Daniel

Le rhef des eunaques. (B&s relie! u.- .Maire.)

et ses compagnons étiilent au moins de race noble;

peut-être même de nice royale, comme l'afilroM

Joséphe, Ant., x, 10, 1. — Pueros (vers. 4). Le
substantif hébreu j/hhlim ne dit non plus rien

de précis sur l'âge qu'avait alors Daniel. Du
moins, des détails qui suivent on i>cut conclure

que les adolescents choisis pour entrer au servie*

de Nabuchodonosc'r devaient êtrt réellement très

jeunes. Le système scientifique desCJhaldéens.ilont

l'usage voulait que les pages fussent Imbus, était

fort compliqué, car 11 comprenait la thcî'ologle, la

magie, l'astronomie, etc., et exigeait par 1& même
une Initiation faite de très bonne heure. D'après

rUiton, Alcib., 1, 37, les Jeunes Perses étalent
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en toute sagesse, habiles en science et

en intelligence, qui pussent servir dans

le palais du roi, et à qui l'on appren-
drait les lettres et la langue des Chal-

déens.

5. Et le roi leur assigna pour chaque
jour des mets de sa table, et du vin dont
il buvait lui-même, afin qu'après avoir

été élevés pendant trois ans, ils parussent

ensuite en présence du roi.

6. Parmi eux se trouvèrent, d'entre

les enfants de Juda, Daniel, Ananias,
Misaël et Azarias.

sapientia, cautos scientia, et doctos di-

sciplina, et qui possent stare in palatio

régis, ut doceret eos litteras et linguam
Chaldœorum.

5. Et constituit eis rex annonam per

singulos dies de cibis suis, et de vino

unde bibebat ipse, ut enutriti tribus

annis, postea starent in conspectu régis.

6. Fuerunt ergo inter eos de filiis Juda,
Daniel, Ananias, Misael et Azarias.

confiés à l'âge de quatorze ans aux hommes char-

gés de les instruire ; d'autre part, d'après Xéno-
phon, Cyrop., i, 2, les éphèbes destinés au rôle

de pages commençaient leur service à dix -sept

ans. Cela cadre assez bien avec les faits signalés

en cet endroit par l'écrivain sacré (vers. S : « enu-

triti tribus annls »). Comp. ii, 26, où Nabucho-
donosor parait tout surpris de la précocité de

Daniel ; voyez aussi xiii, 45. — NuUa... 77iacula :

aucun défaut corporel. Mais il fallait en outre

que ces enfants possédassent une beauté réelle :

decoros... Qualité jugée Indispensable pour les

pages chez les anciens Orientaux. Voyez Quinte-

Curce, VI, 5, 29.— Les dons intellectuels n'étaient

pas moins requis que les avantages physiques :

eruditos (hébr. : habiles)... Notez la triple répé-

tition de cette pensée. Par sapientia il faut en-

Cendre la sagesse scientifique, l'intelligence, et

non la sagesse morale. — Cautos... doctos... Hébr.:

Connaissant la connaissance et comprenant les

pensées. — Qui possent. Littéralement dans l'hé-

breu : Et en qui (serait) la force, c.-à-d. la capa-

cité. — Store in palatio : en qualité de servi-

teurs royaux, de pages. Comp. les vers. 5 et 1 Si»
;

IV Reg. v, 25, etc. En Orient, les serviteurs se

tiennent habituellement debout, attendant les

ordres de leurs maîtres; de ii cette locution. —
Un point spécial, très important, de l'éducation

de ces Jeunes gens est mentionné à part : ut...

litteras et linguam... Hébr.; Pour qu'il leur ensei-

gnât l'écriture et la langue des Cbaldéens. Par
écriture, 11 ne faut pas seulement entendre l'art

de lire et d'écrire, mais la connaissance de la lit-

térature (comp. le vers. 17") ; saint Jérôme a donc
très bien traduit. La « langue des Chaldéens d

différait beaucoup de l'idiome araméen, dont 11

sera question plus bas (ii, 4»; voyez la note).

Par cette expression, le narrateur désigne tout

k la fois la langue assyro- babylonienne, parlée

à Babylone comme à Ninive, et qui, facile en
elle-même pour un Juif à cause de sa ressem-

blance avec l'hébreu, devenait très difficile à

cause de la complication et de la multiplicité de
ses caractères, dits cunéiformes , et, d'autre part,

l'ancien langage accadien, dont l'étude i était

bien plus difficile encore. C'était une langue
morte, dont la connaissance était Indisponsablo

en Chaldée, parce qu'elle avait servi â rédiger
les textes religieux, astronomiques et magiques,
dan* les temps primitifs ». F. Tigouroux, DlUe

et découvertes , t. IV, p. 276 de la 6« édition.

Voyez aubSi le t. I, p. 169-170. a Nous savons

aujourd'hui que la bibliothèque établie par Assur-

banipal â Ninive était principalement destinée

aux maîtres et aux disciples de l'école du palais.

Une partie notable des livres d'argile qui ont été

retrouvés sont des livres classiques , des livres

d'enseignement, syllabaires, grammaires, diction-

naires, cours d'histoire, des exercices et des de-

voirs.» Ibid., t. IV, p. 273-274. — Le mot Chal-

dœorum (hébr., Easdim) est pris ici dans un sens

restreint, pour désigner la caste savante des

prêtres. De même au chap. n , 2, 6, etc.

5. Le roi se charge de l'entretien de ces Jeunes

captifs. — Et constituit... Destinés au service du
monarque, ils étaient naturellement élevés à ses

frais pei'sonnels. — Annonam per... dies. A. la

lettre dans l'hébreu : Chose de Jour en son jour ;

c.-à-d. une ration quotidienne. Cf. Jer. ui, 34.

Dans le texte primitif, l'équivalent de cibis est

pat-bag, mot d'origine persane (composé du sub-

stantif bag, tribut, et de la préposition paiti,

vers : portion assignée); 11 représente loi la

viande, le gibier, le poisson
, par opposition aux

légumes, dont il sera bientôt question (cf.vers. 12).

— Ut enutriti. Hébr. : Et qu'il les fit grandir.

— Tribus annis. Ce temps n'était pas trop con-

sidérable pour apprendre aux jeunes gens tout

ce qu'ils devaient connaître en fait de sciences

chaldéennes. — Postea. Hébr. : â leur fin ( des

trois années). — Starent... Ils n'entraient cepen-

dant en fonctions qu'après avoir subi un examen
sérieux. Comp. les vers. 18-19.

3° L'admirable fidélité de Daniel et de ses

trois compagnons aux lois divines. I, 6-16.

6-7. Les noms hébreux et chaldéens des quatre

jeunes gens. — li est possible que la locution de

jlliis Juda désigne exclusivement la tribu de ce

nom. — Daniel... Parmi les jeunes Hébreux des-

tinés au rôle de pages, l'écrivain sacré n'en men-
tionne que quatre nommément, parce que le livre

lie s'occupera ensuite que de ces quatre. Sur la

signification du mot Daniel, voyez l'Introduction,

p. 213. — Atianias. Hébr. : Hanavyah, Jéhovah
fait grâce. — Misael. Hébr.: Misâ'el, Qui est ce

que Dieu (est)? — Azarias. Hébr.: 'Azaryah,

Jéhovah secourt. — Et imposait... Ce change-

ment de nom est très habituel en Orient pour

marquer un changement de conilition. On conçoit

d'ailleurs que l'on ait donné des noms chaldécni
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7. Et imposuit eis prsepositus eunu-

chorum notnina : Danieli, Baltassar;

Ananiœ, Sidrach; Misaeli, Misach; et

Azariae, Abdenago.

8. Proposait autem Daniel in corde

6U0, ne polluereturdemdnsa régis, neque

de vino potiis ejiis; et rogavit eunucho-

rum prsepositum ne contaminaretur.

9. Dédit autera Deus Danieli gratiam

et mipericordiam in conspectu principis

eunuchorum.
10. El ait princeps eunuchorum ad

Daiiielem : Timeo ego dominum meum
regeni, qui constituit vobis cibum et po-

tum
;
qui si viderit vultus vestros maci-

lentiores prœ ceteris adolescentibus cose-

vis vesiris, condemnabitis caput meum
régi.

11. Et dixit Daniel ad Malasar, quem
constituerat princeps eunuchorum super

7. Et le chef des eunuques leur donn»
des noms : à Daniel celui de Baltassar,

à Ananias celui de Sidrach, à Misaël
celui de Misach, et à Azariae celui d'Ab-
denago.

8. Or Daniel résolut dans son cœur de
ne pas se souiller par les mets du roi

et par le vin qu'il buvait, et il pria lo

chef des eunuques de ne pas l'obliger à
se souiller.

9. Or Dieu concilia à Daniel les bonnes
grâces et la bienveillance du chef des
eunuques.

10. Et le chef des eunuques dit à Da-
niel : Je crains le roi mon seigneur, qui

a déterminé ce que vous devez manger
et boire ; s'il voit vos visages plus maigres
que ceux des autres jeunes gens de votre

âge, vous exposerez ma tête auprès du
roi.

11. Alors Daniel dit à Malasar, à qui

le chef des eunuques avait confié la

à des Jeunes gens qui devaient passer leur vie au

serTlced'un roi chaldéen. Cf.Gen.XLi,45 ; IV Reg.

xxiii, 34, et xsiv, 17; Esth. ii, 7, etc.— Daniel

fut nommé Bait ssar ( LXX et Théodotlon :

Ba/TaTap); d'après la transcription hébraïque :

BeîtSa'fsar. La forme chaldéenne était proba-

blement : DaVitsu-ufur: abréviation pour Bel-

bcUatsn-nfur, Bel protège sa vie. Le nom du dieu

babylfinien est sous-entendu. Cf. iv, 6, et la note.

Ananias fut apiielé Sidrach (hébr. : Sadrak), et

MlsaCl. Mtsach (hébr. : Méiak). On ne connaît

pas exactement le sens de ces deux noms ; il est

|)robable que bur orthographe « a été dénaturée

BOUS la plume de ceux qui ont transcrit le livre ».

(Vlgouroux, BlbU' et découvertes, t. IV, ji. 278

de la 6»édit ) D'après quelques assyrlologues, le

premier équivaudrait à Suiur-aku, commande-

ment d'Aku (la divinité lunaire). Du moins 11

est certain que « tous les noms propres (de cet

écrit), quand les fautes des copistes ne les ont

pas trop altérés, sont parfaitement babyloniens,

et tels qu'on n'etit pa* pu les Inventer au second

siècle de notre ère i". ( F. Lenormant , la />t»i-

nation chez I«« Chaldéens, p. 182.) — Abdenago,

le nouveau nom d'Azarlas (hébr.: 'Abed-n'gô),

e>t probablement une transcription fautive pour

'Abed-X'hô. Serviteur de Nfbo. Les quatre Jeunes

gens reçun-nt donc des noms entièrement païens
;

circonstance qui dut leur être fort douloureuse.

8. La pieuse requête do Daniel. — ProposuiL..

L'U< braisnie « Il mit dans son cœur » marque une

résolution bien arrêtée. Cf. Is. lvii, 1, 11, etc. —
.Ve pollueritur.... Pour un Juif, les mets païens

étalent habituellement Impurs sous le rapix>rt

légal, soit en eux-mêmes (chair d'animaux pro-

hibés), soit à cause du mode de leur préparation

(viandes cuites avec du sang ou de la graisse,

etc.), soit i>arcc qu'ils avaient été préalablement

offert» aux dieux. Cf. .ludith, x, 5 ; II Mach. v, 27;

I C^r. z, 18-20; Josèphe, Vtta, m, etc. On com-

prend donc aisément le scrupule et la résolution

courageuse de Daniel. Mais 11 avait besoin de

l'autorisation de son chef pour agir : aussi, roga-

vit... praepositum...

9-10. L'objection du chef des eunuques. —
Dédit... Deus... A la lettre dans l'hébreu : Et Dlea
donna Daniel en grâce et en tendresse devant la

chef des eunuques. Et pourtant Asphénez n'ac-

corda pas la faveur demandée ; du moins II

écouta aimablement Daniel, et il ne repoussa pas

durement sa demande, quelque étrange qu'elle

dût lui paraître. Ce fait est signalé comme une
marque spéciale de la bénédiction de Dieu. —
Timeo ego... (vers. 10). Grave objection du chef

des eunuques, qui n'ose aller ù rencontre des

ordres formels du roi (coiutituit vobis...). — Qui,

ai viderit... Littéral, dans l'hébreu : Lequel,

pourquoi vciralt-ll vos visages... ? (3e tour Inter-

rogattf foriifle la pensée : il ne faut absolument

pas que le roi puisse faire la remarque en ques-

tion. — ita4:ilentior(s : par suite d'une nourri-

ture moins succulente. Hébr.: plus tristes (Théo-

dotlon : (Ty.'jOpuTtà). La Vulgate donne bien le

sens. — Coœcls vestris. Hébr. : (Les Jeunes gens)

de votre espèce. — Condemnabitis caput... D'après

l'hébreu : Vous chargeriez de dettes ma tête de-

vant le roi. C.-à-d. : Vous mettriez ma vie en

danger. Cette supposition n'était nullement exa-

gérée ; dans les cours despotiques de l'Orient, on

a vu tomber les têtes des plus hauts fonction-

naires pour des fautes beaucoup pins légères.

11-18. Après une épreuve favorable, Daniel

obilent ce qu'il avait demandé. — Dixit Daniel.

C'est lui qui a toute l'initiative danr. cette affaire,

c Son ap|>el au premier chambellan ayant été

InsufUsant, 11 s'adresse èi l'offlcicr avec lequel 11

était en rapiwi'ts plus familiers. » — Le mot
Ualasar n'est pas un nom propre, car 11 est pré-

cédé de l'article dans l'hébreu (hammelfar). So«

étymulogle est obscure. Quelques philologues lui
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garde de Daniel, d'Ananias, de Misaël
et d'Azarias :

12. Éprouve, je t'en prie, tes servi-

teurs pendant dix jours, et qu'on nous
donne des légumes à manger et de l'eau

à boire;

13. puis regarde nos visages et les

visages des jeunes gens qui se nourrissent

des mets du roi, et tu agiras avec tes

serviteurs selon ce que tu auras vu.

14. Ayant entendu ces paroles, il les

éprouva pendant dix jours.

15. Après les dix jours, ils avaient
meilleur visage et plus d'embonpoint que
tous les jeunes gens qui se nourrissaient

•des mets du roi.

16. Malasar emportait donc les mets
et le vin qu'on leur servait, et il leur

donnait des légumes.

17. Or Dieu donna à ces jeunes hommes
la science et la connaissance de tout livi-e

et de toute sagesse , et il donna à Daniel
l'intelligence de toutes les visions et de
tous les songes.

18. Le temps après lequel le roi avait

Danielem , Ananiam , Misaelem et Aza-
riam :

12. Tenta nos, obsecro, servos tuos,

diebus decem, et dentur nobis legumina
ad vescendum, et aqua ad bibendum;

13. et contemplare vultus nostros, et

vultus puerorum qui vescimtur cibo re-

gio; et sicut videris, faciès cum servis

tuis.

14. Qui, audito sermone hujuscemodi,
tentavit eos diebus decem.

15. Post dies autem decem, apparue-
runt vultus eorum meliores et corpulen-

tiores prse omnibus pueris qui vesceban-
tur cibo regio.

16. Porro Malasar tollebat cibaria et

vinum potus eorum, dabatque eis legu-

mina.
17. Pueris autem his dédit Deus scien-

tiam et disciplinara, in omni libre et

sapieutia; Danieli autem intelligentiam

omnium visionum et somniorum.

18. Completis itaqne diebus, post qnos

attribuent une origine persane (melsar, prince

du vin, maître d'hôtel). D'autres le rattachent

à la racine hébraïque lâ?ar, qui équivaudrait à
ndjar, veiller, surveiller ; 11 signiflerait donc : le

surveillant. Peut-être est-ce simplement une cor-

ruption de l'assyrien mas?aru, chef. En tout cas,

11 s'agit d'un officier subordonné au chef des

eunuques, et plus spécialement chargé par celui-

ci du soin des jeunes Israélites : quem constl-

tuerat... — Tenta vos... (vers. 12). Grande sagesse

et discrétion de Banlel, qui propose lui-même
une épreuve de quelques jours. Il comptait sur

Dieu pour le résultat.— Diebus decem... Ce temps
était très suffisant, car l'effet produit par une
nourriture saine ou malsaine se remarque promp-
tement sur la physionomie. — Legiimlna. Hébr.:

Ce qu'on sème. C.-à-d., une alimentation végé-

tale. Il résulte de x, 3, que Daniel, devenu vieux,

suivait un régime plus réconfortant ; mais 11 jouis-

sait alors pleinement de sa liberté, et pouvait

choisir et faire préparer ses mets conformément
& la loi mosaïque. Les deux traits s'harmonisent

donc parfaitement. — Qui, andito... (vers. 141.

Le melsar se laisse toucher par une requête pré-

sentée avec tant de délicatesse. — Apparuerunt
auum... (vers. 15). Effet manifeste de la grâce

divine, et récompense de la fol des jeunes gens.

— Porro... tollebat... (vers. 16). Hébr. : Il était

enlevant... Locution très expressive, pour mar-
quer une chose coutumière. L'expérience ayant
1 bien réussi, le préposé entra pleinement dans
les Intentions de Daniel. — Singulière objection

de quelques critiques contemporains, à propos de
cet épisode : Daniel et ses amis qui refusaient les

mets des Chaldéens, auraient dû, nous dit-on, refu-

seraossi de se laisser Instruire dans leurs sciences,

entachi^es de paganisme. Saint Jérô ne leur a

répondu d'avance dans son commentaire sur ce

passage : « Dlscunt, non ut sequantur, sed ut

judicent atque convlncant; dlscunt ea mente
doctrlnam Chaldseorum, qua et Moyses omnem
saplentlam .ïlgyptiorum didicerat. » Leur foi était

assez éclairée pour les mettre à l'abri de tout

péril, et les connaissances qu'ils acquirent sur

le domaine des sciences chaldécniies leur confé-

rèrent une grande autorité à la cour (comp. le

vers. 20). En outre, comment auraient-ils pu se

faire dispenser de ce qui formait l'élément essen-

tiel ds la formation des pages?
4» En échange de sa piété, Daniel reçoit du

ciel le don d'une sagesse extraordinaire, et 11

est admis à la cour avec ses trois compagnons.
I, 17-21.

17. La divine récompense. — Pueris... d6di1...

Dieu bénit leurs Intelligences comme 11 avait béni

leurs corps. — Scientiam et disciplinam. Hébr.

connaissance et pénétration. — In omni libro et

sapieutia. Formule qui représente la llttératir^

entière et toutes les sciences des Chaldéens .

Danieli autem... Il avait joué le rôle principal

sous le rapport de la fidélité ; 11 est juste qu'i'

soit privilégié sous celui de la récompense.—
Visionem : les visions symboliques. Comp. les

chap. vii-xn; Is. vr, 1; Jer. xxrv, 1; Ez. i-n,
nn-xi; Am. vu, 1 et ss., etc. — Somniorum:
les songes prophétiques. Comp. les chap. n et rv ;

Gcn. XL, 5; xLi, 1 et ss. ; Num. xii, 8, etc. Ce
don d'interprétation était extrêmement précieux

à Babylone, comme nous le verrons bientôt.

18-21. L'examen et l'admission à la cour. —
Completis... diebus. Hébr.: A la fin des jourii

C.-à-d., après les trois années mentionnées ci-dessus
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dixerat rex ut introducerentur, intro-

duxit eos prœpositus eunuchorum in

conspectu Nabuchodonosor.
19. Cumque eis locutus fuisset rex,

non sunt inventi talcs de universis, ut

Daniel, Ananias, Misael et Azarias; et

eteterunt in conspectu legis.

20. Et omne verbum sapientiœ et in-

tellectus, quod sciscitatus est ab eis rex,

invenit in eis decupluin, super cunctos

ariolos et magos qui erant in universo
regno ejus.

21. Fuit autem Daniel usquead annum
primum Cyii régis.

ordonné qu'on lui présentât ces jennes
gens étant donc écoulé, le chef des eu
nuques les présenta à Nabuchodonosor

19. Et le roi, s'étant entretenu avec
eux, trouva qu'il n'y en avait point,

parmi tous, qui égalassent Daniel, Ana-
nias, Misaël et Azarias; et ils furent
admis au service du roi.

20. Sur toutes les questions qui exi-

geaient de la sagesse et de l'intelligence,

et que le roi leur posa, il les trouva dix

fois supérieurs à tous les devins et à tous

les mages qui étaient dans tout son
roj'aume.

21. Or Daniel fut ainsi jusqu'à la pre-

mière année du roi Cyrus.

CHAPITRE II

1. In anno secundo regni Nabuchodo-
nosor, vidit Nabuchodonosor somnium,
et couterritus est spiritus ejus; et som-
ni-im ejus fugit ab eo.

1. La seconde année de son règne,
Nabuchodonosor eut un songe, dont son
esprit fut efcayé

;
puis ce songe lui

échappa.

\

(et. vers. 5). — Jntroduxit... Le pronom eos dé-

signe tous les aiiolescents qui avaient fait leur

éducation avec Daniel et ses trois amis. Comp.
les vers. 4 et 19.— Cumque... locMfws... (vers. 19).

Nabuchodonosor se chargea donc lui -même de

les Interroger. — Non sunt iuvenii... Consé-

quence de la sagesse merveilleuse que Dieu avait

mise en eux. — Steterunt in conspectu... Hé-
bruïsme (voyez les vers. 4'» et S"»), pour dire qu'ils

furent admis à la cour, ".n qualité de serviteurs

personnels du roi ; sUuatlon regardée comme très

honorable. — Omne verbum... (vers. 20). Le nar-

rateur Insiste sur les succès de ses héros. Une
fois au service du monarque, Us continuèrent de

manifester en toute occasion leur supériorité.—
Decuplum super... Chiffre rond, pour dire : Incom-

par.-iblement plus. Les quatre jeunes gens, après

avoir brillé plus que tous leurs condisciples, sur-

passèrent ensuite les hommes regardés comme les

plus savants et les plus habiles du royaume. —
Aridios et magos. llébr. : les hatlummim et les

'aiiâ/lrn. Le premier de ces deux mots, qu'on ne
rencontre pas en dehors du livre de Daniel et

du Pentateuque, semble dériver de la rnclne

^éret, poinçon, et désigner les hommes habiles

à manier le poinçon dont on se servait pour écrire,

par conséquent les savants, et probablement les

Upo. pa(x(jLaT£Î;, ou scribes sacrés, dont parle

Hérodote. Comp. Gen. xli, 8, 24 ; Ex. vii, 11. etc.,

où les prêtres égyptiens sont aussi nommés har-

tummim. Le substantif 'aiSâfim vient de la ra-

cine 'âSa/, souffler, murmurer. Daniel est seul

à l'employer dans la Bible. Il fait sans doute

allusion à la manière mystérieuse dont les devins

prononçaient leurs formules de conjuration. Kn
^issyrien, les enchanteurs portaient le nom presque

identique d"asîpii. — Des premières années du
règne de Nabuchodonosor, le narrateur nous trans-

porte tout à coup au règne de Cyrus (vers. 21),

pour nous montrer Daniel résidant encore au
palais, y Jouissant toujours d'une haute considé-

ration et continuant d'y remplir son rôle. Tel est

le sens de la locution assez extraordinaire /uif...

Daniel... — Ad annum primum... C'est-à-dire,

jusqu'à la première année de sa domination sur

Babylone et toute la Chaldée. Cf. Esdr. v, 13 ;

VI, 3, etc. Date très Importante pour les Juifs,

puisque ce fut celle qui mit fin à la captivité de
Babylone. Cf. ix, 25; II Par. xxxvt, 22. Tou-
tefois l'écrivain sacré ne dit pas que Daniel mou-
rut la première année du règne de Cyrus, mais
seulement qu'il vivait encore à cette époque.

Cf. X, 1. — Cyri. En hébreu, Korei; reproduc-

tion assez exacte du persan KuruS.

§ II. — Le songe de Nabuchodonosor reloH/

à la statue gigantesque. II, 1-49.

Événement remarquable, d'abord en ce qui

concerne Daniel et ses amis, qu'il va contribuer

à élever très haut ; mais surtout à cause des

révélations qu'il fournit sur l'avenir des quatre

grands empires païens et du royaume messia-

nique.

1» Nabuchodonosor rassemble dans son palais

les sages do Babylone, pour se faire expliquer un
songe mystérieux qu'il avait eu. 11, 1-3.

Chap. II. — 1. Le songe, effrayant, mais aus-

sitôt oublié par le roi. — Tti anno secundo^
Plus haut (voyez la note de i, l'), l'historien

sacré a donné par anticipation h Nabuchodonosor

le titre de roi ; maintenant 11 compte d'après

l'avènement proprement dit du prince, à U mort

I



Dan, II, 2-4. 225

3. Le roi ordonna donc de rassembler
les devins, les mages, les enclianteurs et
les Chaldéens, pour qu'ils lui fissent con-
naître ses songes. Ils vinrent et se pré-
sentèrent devant le roi.

3. Et le roi leur dit : J'ai eu un songe
;

mais mon esprit est confus, et j'ignore
ce que j'ai vu.

4. Les Clialdéens répondirent au roi

en langue syriai^ue : roi, vis éternel-
lement; dis le songe à tes serviteurs, et
nous en donnerons l'interprétation.

de son père Nabopolassar : voilà comment 11 ee
fait que, trois ans au moins après les événements
que raconte le chap. i" (comp. les vers. &*• et 18»),

le nouveau roi de Babylone n'est encore qu'à la
seconde année de son règne. Il n'y a pas de contra-
diction entre ces deux données chronologiques.
Cf. Jer. XXV, 1, et le commentaire. — Vidit...

somnium... Hébr, : Nabuchodonosor songea des
songes. Il n'y eut qu'un songe en réalité ; mais,
comme le montrera la suite du récit, 11 se com-
posait de plusieurs parties distinctes : de là l'emploi
du pluriel. Cf. vers. 31-35. — Contei-rltua est... : à
cause du caractère effrayant du songe. L'hébreu dit

simplement : Son esprit se troubla. — Somnium
ejus... Cette expression est amphibologique en
latin ; mais le texte primitif ne laisse aucun doute
sur la pensée : C'en fut fait de son sommeil
pour lui. Cf. vr, 18; Esth. vi, 1. L'anxiété que le

songe avait excitée dans l'âme du roi et les efforts

faits par le prince pour se rappeler les détails
l'empêchèrent de pouvoir se rendormir. Sur l'Im-
portance extraordinaire que les Assyriens et les

Chaldéens attachaient aux songes, voyez F. Vigou-
reux, la Bible et les découvertes modernes, t. IV,
p. 286 et S8. de la 6« édlt.; Maspero, Lectures
hUtoriques, Paris, 1892, p. 333 et ss.

2-3. Les mages sont convoqués pour reconsti-
tuer le songe et en donner l'interprétation. —
ArioU et magi. Hébr. : les hartummlm et les

'aSsâfîm. Sur ces deux expressions, voyez i, 20,
et la not\ — Malefid. Hébr. : m'kôSfîm ; de là
racine kâéaf, murmurer des paroles magiques.
Cf. Ex. vu, 11 ; Deut. xvin, 18. Isaïe, xlvii, 9, 12,
mentionne également ces sorciers comme formant
à B»bylonc une caste nombreuse. — Le mot Chal-
dœi (hébr., Kaidîm) a ici le même sens spécial
qu'au chap. !<;», vers. 4>>. ciomp. Hérodote, i, 181,
et Dlodore de Sicile, n, 24. Toutes les classes
•avantes sont appelées au palais à cause de la
gravité de l'affaire : ut indicarent... Ces mages
de divers genres étaient «les docteurs de l'époque.
Ils avalent donné une forme scientifique k l'in-

terprétation de tous les présages, rédigé par écrit
leurs (.bservations, réuni comme en une sorte
d'encyclopédie toutes les règles concernant l'as-

trologie, !a nécromancie, les augures, les arus-
pices, l'explication des phénomènes atmosphé-
riques, les rencontres fortuites, les naissances
œonstnieuses, eu un mot, de tout ce qui peut ser-
vir d'aliment ù la superatition. Ils étaient devenus
lo oorps le plus puissant du royaume, et Ils s'ac-

COWMENT. VI.

2. Prsecepit autem rex ut convocaren-
tur arioli, et magi, et maleiici, et Chal-

I

dœi, ut indicarent régi somnia sua. Qui

j

cum venissent, steterunt coram rege.

I

3. Et dixit ad eos rex : Vidi somnium,

j

et mente confusus ignoro quid viderim,

j

4. Responderuntque Chaldsei régi sj'-

I

riace : Rex, in serapiternum vive! die

j

somnium servis tuis, et interpretationem
I ejus indicabimus.

quirent une telle réputation, que, longtemps après
encore, Chaldéen fut synonyme de magicien et de
devin». P. Vigoureux, Bible et découvertes, t. IV,
p. 290-291 de la 6« édlt. — DixU... rex (vers. 3).

Quelques commentateurs, s'appuyant à tort sur
le vers. 9, ont supposé que Nabuchodonosor fei-

gnit d'avoir oublié les circonstances du songe,
afin de mettre à l'éprouve l'habileté des mages;
mais l'ensemble du récit montre qu'il s'agit d'un
oubli réel. Le roi ne se rappelle que vaguement
et confusément son rêve mystérieux ; les détails
et môme les grandes lignes lui avalent échappé.
Cependant 11 était capable do se souvenir des
moindres traits lorsqu'on les lui aurait décrits.

Phénomène psychologique qui n'a rien de trop
extraordinaire. — Mente confusus... quid... A la

lettre dans l'hébreu : Mon esprit est troublé de
savoir le songe. C.-à-d., est troublé et désire
savoir...

2° Nabuchodonosor réitère son ordre et exige
des mages, sons peine de mort, l'Indication et
l'Interprétation du songe. II, 4-13.

4. Première réponse des devins. — Dans ce
verset et les suivants, le substantif Chaldœi re-

présente toutes les catégories de mages qui ont
été citées plus haut (vers. 2). Peut-être les

« Chaldéens » formaient- ils la classe principale
du corps savant. — Syriace. Hébr.: 'arâmît ;

LXX et Théodotlon : aupitrù. D'après de nom-
breux exégètes contemporains, cet adverbe ne
doit pas être rattaché aux mots qui précèdent,
parce qu'alors il exprimerait une fausseté, les

mages ayant dû répondre au roi, non dans un
Idiome étranger, mais dans la langue de la cour
et du pays, l'assyro - babylonien. Voyez la note
de I, 4*>. Il formerait donc un titre Isolé : En
araméen. C.-à-d. : Ce qui suit est écrit en ara-
méen. En effet, à partir des mots suivants, rex
in s'empitemum...

, Jusqu'à la fin du chap. vu,
ce n'est plus l'hébreu qui est employé, mais la

langue araraéenne. Voyez l'Introd., p. 215. Ce
changement d'Idiome est et demeurera toujours
un problème. On en a donné des explications
plus ou moins subtiles; celle-ci, par exemple :

« Dieu est sur le point de révéler des faits qui
se rattachent au monde païen, et c'est pour cela
qu'un langage païen est employé comme véhi-
cule de la révélation. » Il est plus simple de sup-
poser que l'écrivain sacré a essayé d'imiter, en
su servant d'une langue différente de l'hébreu,
ridlome étranger dans lequel parlèrent les mages
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6. Et reepondens rex ait Chaldœis :

Sermo récessif a me ; nisi indicaveritis

mihi somnium, et conjecturam ejus,

peribitis vos, et domus vestrae publica-

Duntur.

6. Si autem somnium , et conjecturam
ejus narraveritie, praernia, et dona, et

honorem multura accipietis a me. Som-
nium igitur, et interpretationem ejus in-

dicate mihi.

7. Responderunt secundo, atquc dixe-

mnt : Re.x somnium dicat servis suis, et

interpretationem illius indicabimus.

8. Respondit rex, et ait : Certe novi

5. Le roi répondit aux Chaldéens ; La
chose m'a échappé ; si vous ne me faite»

pas connaître le songe et ce qu'il signifie,

vous périrez tous, et vos maisons seront

confisquées.

6. îklais si vous me racontez le songe

et ce qu'il signifie, vous recevrez de moi
des dons, des présents et de grands hon-

neurs. Faites-moi donc connaître le songe

et son interprétation.

7. Ils répondirent pour la seconde fois,

et ils dirent : Que le roi dise le songe à

ses serviteurs, et nous lui en donnerons
l'interprétation.

8. Le roi répondit : Je vois bien que

Le langage aratnéen (qu'on appelle souvent chal-

déen d'une manière impropre) était usité dans

le pays d'Aram ou Syrie. Il semble avoir été de

bonne heure « répandu dans toute l'Asie occiden-

tale, comme langue des relations internationales,

de la diplomatie (cf. Is. xxxvii, 11 ; Esdr. iv, 7)

et du commerce ». Voyez F. Vigoureux, Bible et

\
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Pragmeoc d'un cuntrat assyrien , avec les signatoree en araraéeu

découvertes, t. IV, p. 257-258 de la 6' édlt. Sur
son caractère spécial, voyez Max MQllcr, la Science
du langage, p. 352 et ss. de la traduct. franc.,

Paris, 1867; F,. Kautzscli , Orammalik des Bi-

bUach-Arawxifchen, Leipzig, 1884.— In sent-

ftiUmum vice. Formule de 6.ilutatlon respec-

tueuse, dimt on fp servait lorsqu'on a'irossait la

parole aux rois orlont.nux. Cf. m, 9; v, 10; vi,

7, 22 ; I Reg. m, 24 ; III Reg. i, 31 ; Nsh. n, 3 ;

Judith, XII, 14, etc. — Vie somnium... et... D'après
le texte hébreu du vers. 3 ( voyez la note ), la

demande du roi avait été exprlinée en tonnes
•mbigus, car elle pf)uvait Uésign.r aussi bien

rintcrprétallon du Eoiigo que sa iiature mCine.
Les mages la prennent donc dans lo sens le plus

s'.mple, et aussi le plus favorable pour eux. Leur
rcjonse est assurément très raisonnable en elle-

même, et Ils n'en trouveront pas d'autre à faire

au roi (cf. vers. 7, 10-11).

6-6. Nubuchodonosor répète sa demande, en

l'accompagnant de menaces et de promesses. —
Sermo... Le mot chaldécn 'azdà', que la Vulgate

a traduit par récessif, n'apparaît qu'en cet endroit

et au vers. 8. Saslgniflcatlon est douteuse. D'après

saint Jérôme, Théodotlon (ÔL-'irs-r) et

d'autres exégctes anciens et contempc-
raii>s,ll serait synonyme du verbe hébreu

'âzil, sortir, é'jhappor. La phrase signi-

fierait donc : J'ai oublié la chose; ou,

selon damrt'S : L'ordre vient de moi,

prenez garde I Mais il est plus probable

que nous nous trouvons en face d'un

mot d'origine persane : dans cette langue,

en effet, az'iâ a le sens de sûr, décidé.

Par conséjucnt : Cest une chose bien

arrêti'e p:'.r moi
;
j'ai donné cet ordre et

je ne le retirerai pas. — Nisi intlica-

veritis... La menace (vers. 6'»). Nous
entendons vraiment le langage d'un

despote capricieux , habitué .'» n'acrepter

aucun refus. — Peribiti.i. Littéraleii:ent

dans le texte original : Vous serez faits

membres. C.-ù-d., vous serez mis en

pièces. Supplice assez fréquent dans ces

contrées; cf. I Reg. m, 29, et xv, 38;

Kz. XVI, 40, et XXIII, 47; II Mach..

I, 10. Les monumct.ts asssyriens et leurs

inscriptions le mentionnent plus d'une
fols. — Dovius... publicabuntur. C.-à-d.: elles

seront confisquées et vendues au profit de l'État.

D'après le chald. : Vos maisons seront réduites

en cloaques. Cf. IV Reg. x, 27 ; Esdr. vi, 11 (dans
l'hébreu). — Si autem... La promesse (vers. 6«).

— Prxmia et dona: de riches présents de toute

cs] èce.— Honorem nniltum: de hautes dignités.

Coinp. le vers. 4-.— Somnium igitur... liCpéti-

tlon très lerme de l'ordre royaL
7. Seconde réponse des mages. — Rex... dicat...

Ils s'en tiennent simplement et respectueusement

à ce qu'ils ont dit pins haut (ver-^. 4'').

8-9. Le roi Insiste et veut absolument qu'on

lui révèle le songe. — Certe novi... Son langage

montre qu'il commence 6 nourrir dos doutes fur

la tlncérlté de ses pn^teiulus sages. — T(m)itu

redimitiê. Il suppose qu'ils espèrent que, gràc4
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vous cherchez à gagner du temps, parce
que vous savez que la chose lu'a échappé.

9. Si donc vous ne me faites pas con-

naître le songe, vous subirez tous la

même sentence, parce que vous m'auriez

donné une interprétation trompeuse et

pleine de fausseté, pour m'entreteuir

jusqu'à ce que le temps se passe. Dites-

moi le songe, afin que je sache que l'in-

terprétation que vous en donnerez sera

véritable.

10. Les Chaldéens répondirent au roi :

Il n'y a pas d'homme sur la terre, ô roi,

qui puisse accomplir ton ordre ; et il n'y

a pas de roi, quelque grand et puissant

qu'il fût, qui ait jamais demandé une
pareille chose à un devin, à un magicien

et à un Chaldéon.

11. Car ce que tu demandes, ô roi, est

difficile ; et on ne trouvera personne qui

puisse l'indiquer en ta présence, excepté

les dieux, qui n'ont pas de commerce
avec les hommes.

12. A cette réponse, le roi entra en
fureur, et, dans son extrême colère, il

ordonna qu'on fît périr tous les sages de
Babylone.

quod tempus redimitis, scientes quod
recesserit a me sermo.

9. Si ergo somnium non indicaveritis

mihi, una est de vobis sententia, quod
interpretationem quoque fallacera et de-

ceptione plenam composueritis, ut loqua-

mini mihi donec tempus pertranseat.

Somnium itaque dicite mihi, ut sciam

quod interpretationem quoque ejus veram
loquamini.

10. Respondentes ergo Chaldsei coram
rege, di.xerunt : Non est homo snper

terram, qui sermonem tuam, rex, possit

implere ; sed neque regum quisquam
magnus et potens verbum hujuscemodi
sciscitatur ab omni ariolo, et mago, et

Chaldfeo.

11. Sermo enim, quem tu quaeris, rex,

gravis est ; nec reperietur quisquam qui

indicet illum in conspectu régis, exce-

ptis diis, quorum non est cum homini-
bus conversatio.

12. Quo audito, rex, in furore et in

ira magna, praecepit ut périrent omnes
sapientes Babylonis.

à leurs atermoiements, l'affaire tombera d'elle-

même et qu'il n'en sera plus question.— Sur les

mots recesserit a me..., voyez la note du vers. 5.

— Si... una est... sententia (\ers. 9). Répétition

de la menace. Le sort terrible mentionné par le

roi les atteindra tous sans exception. — Quod
(dans le sens de « pai-ce que»)... fallacem. Chald.:

Car vous avez combiné des mensonges et des

faussetés (littéralement : des paroles corrompues ;

Théodotion : pop-a S'.£;6ap(j.lvov) pour me parler

(c.-à-d., pour me les débiter). Le maintien de

leur refus sera, aux yeux du monarque, une
preuve manifeste qu'ils voulaient lui donner une
Interprétation mensongère du songe. — Donec
tempus... Chald.: Jusqu'à ce que les temps soient

changés. C.-ù-d., jusqu'à ce qu'un moment plus

favorable soit arrivé, jusqu'à ce que le roi ait

oublié la chose. — Somnium... ut sciam... S'ils

réussissent à reconstituer le songe, Us prouve-

ront qu'ils sont aussi vraiment capables de l'In-

terpréter.

10-11. Troisième réponse des mages. — Nmi
est homo... Cette fols, Ils avouent franchement
leur Incompétence, et celle de n'Importe quel

homme, sur le point en question. — Sed neque
regum... Argument très fort dans la circons-

tance : la preuve que la chose était Impossible,

c'est que jamais aucun roi, quelque puissant qu'il

fût, n'avait pensé à demander rien de semblable
aux mages. Et pourtant les rois tout -puissants

de l'Orient ne se gênaient guère pour donner à

leurs sujets des ordres d'un accomplissement dif-

ficile. — Sermo... gravis (vers. 11). Chald. : La
choie e«t rare; c- à-d., dlfflcile. — Nec reperie-

tur... Les mages insistent à dessein sur l'impos-

sibilité, pour de simples mortels, de répondre aux
exigences du prince. Seuls les dieux pouvaient

faire une révélation de ce genre. — Quorum non
est. . . Chald. : Dont la demeure n'est point avec

la chair. C.-à-d., qui ne participent point aux
faiblesses humaines. Peut-être y a-t-il dans cette

parole, comme l'ont pensé quelques Interprètes,

une allusion à un point spécial de la théologie

babylonienne. D'après les Chaldéens, tout homme,
à sa naissance, est mis sous la protection d'une

divinité spéciale, attachée à sa personne. Cotte

divinité vivait en lui, habitait, pour ainsi dire,

« dans sa chair, s et participait, à cause de cela,

aux inllrmités humaines ; elle était par là même
constituée, relativement aux autres dieux, dans
un état d'infériorité, d'Impuissance. Seuls les dieux

qui demeuraient en dehors de tout contact avec

les hommes conservaient leur pouvoir intégral.

Voyez F. Lenormant, la Magie chez les Chaldéens,

p. 181-183.

12-13. Le roi irrité ordonne le massacre de
tous les muges de Babylone. — In furore et in

ira... Deux synonymes, pour accentuer la pensée.

— Prœcepit ut périrent... : conformément à sa

menace (cf. vers. 6t> et 9»). Le trait cadre parfai-

tement avec la cruauté des rois de l'Orient. —
Sapientes. Dénomination générale, pour désigner

les quatre catégories de mages énumérées au

vers. Sb. Comp. les vers. 13, 14, 18, 24, etc. —
Babi/lonis. La sentence ne concernait donc que

les mages de cette ville. D'ailleurs, la convocation

ayant eu lieu immédiatement après le songe

I cou)p. le vers. 2»), on n'avait évidemment pa»
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13. Et egreesa Bententia ,
sapientes in-

terficiebantur; quœrebanturque Daniel

«t socii ejus, ut périrent.

14. Tune Daniel requisivit de lege

atque sententia, ab Arioch, principe

railitiae régis, qui egierisus fuerat ad in-

terficiendos sapientes Babylonis
;

15. et interrogavit eum, quia rege po-

tcstatem acceperat
,
quam ob causam tam

crudelis sententia a facie régis esset

agressa. Cum ergo rem iudicasset Arioch

Danieli ,

16. Daniel ingressus rogavit regem ut

tempus daret sibi ad solutionem indican-

dam régi.

17. Et ingressus est domum suam,

Ananiaeque et Misaeli et Azarise, sociis

suis, indicavit negotium,

1 8. ut quœrerent n7isericordiam a facie

Dei cœli super sacramento isto, et non

périrent Daniel et socii ejus cum ceteris

eapientibus Babylonis.

13. Cet arrêt ayant été prononcé, les

sages étaient mis à mort, et on cher-

chait Daniel et ses compagnons pour lee

faire périr.

14. Alors Daniel s'informa de la loi

et de la t^cntence auprès d'Arioch ,
chef

de la milice du roi , qui était sorti pour

mettre à mort les sages de Babylone
;

15. et comme il avait reçu cet ordre

du roi , Daniel lui demanda pour quel

motif le roi avait prononcé une sentence

si cruelle. Arioch ayant exposé l'affaire

à Daniel,

16. Daniel se présenta devant le roi,

et le pria de lui accorder du temps pour

donner au roi la solution.

17. Et étant entré dans sa maison, il

déclara ce qui se passait à Ananias
,
Mi-

saël et Azarias, ses compagnons,
18. afin qu'ils implorassent la miséri-

corde du Dieu du ciel sur ce mystère,

et que Daniel et ses compagnons ne pé-

rissent pas avec les autres sages de Ba-

bylone.

en le temps de faire venir cens des provinces.

— Interflciebantur (vers. 13). D'après laVulgate

et d'assez nombreux commentateurs, la sentence

anrult reçu un commencement d'exécution. Le

chaldéen peut toutefois se traJulre ainsi : Et les

sages devaient être tués; c.-à-d., étaient sur le

point d'être tués. — QuteiebatUuique... D'où 11

suit que Daniel et ses trois amis n'avaient pas été

mandés au palais avec les mages, auxquels ils n'ap-

partenaient pas encore d'une manière proprement

dite; n(-anmoin8, leur éducation ayant été faite

par ces savants, les exécuteurs de la sentence

voulaient les traiter comme s'ils avaient réelle-

ment appartenu au corps des ChaUléens.

2» Daniel obtient un délai pour fournir au roi

e.vpllcatlon désirée. II, 14-16.

14-15. Daniel et Arioch. — liciuisivit de lege...

Selon laVulgate, Daniel aurait demandé à Arioch

des renseignements sur ce qui se passait. Variante

dans le chaldéen : Daniel répondit (c.-à-d., s'a-

dressa) avec conseil et prudence (d'une manière

sage et discrète) à Arioch. L'écrivain sacré se

borne à indiquer le sommaire de ses paroles.

et vers. 15. — Arijch est peut-être la trans-

cription hébraïque du nom assyrien Ariku, Le

long, qu'on trouve cité sur les monuments. Il est

mentionné Gen. xiv, 1, comme appartenant à la

région babylonienne. — Principe mllUia:. Chald. :

chef des exécuteurs. Cf.Gcn. sxxvn,3C,ct la note;

IV Ileg. XXV, 8 ; Jer. xxxix, 9 Tcrsonnage Impor-

tant dans let cours orientales, comme le préfet

du prétoire h Rome. — Qut ef/ressvs... C'est lui,

naturellement, qui avait été chargé d'exécuter la

sentence do mort portée contie les mages. — St

Uiterrogavit. . . acceperat. l'ius slinplement dons

le texte primitif : Et H prit la parole, et dit &

Arioch, lofflcler du roi. — Qaam ob caiisam. Le
langage est direct dans le chaldéen : Pourquoi ot

sévère décret du roi ? « Par cette question, Daniel

désirait faire comprendre à Arioch qu'après tout

la chose n'était pas Impossible, ainsi que les

mages l'avaient affirmé. »

16. Daniel prie le roi de lui accorder quelque

temps pour trouver la solution cherchée. — In-

gressus. Il entre dans l'appartement royal, évi-

demment après s'être fait annoncer par Arioch

(comp. le vtrs. 25) ou par un autre serviteur du

monarque. L'étiquette orientale était très sévère

sur ce point; cf. Esth. iv, 11; Hérodote, i, 1)9,

et III, 110, etc. Il fallait un grand courage pour

affronter Nabuchodonosor en de telles circons-

tances; mais Daniel ne se distinguait pas moins

par sa fermeté que par sa sagesse. — Vt tem-

pus... Ctoiume on le volt par la suite du récit,

Daniel se proposait de mettre à profit le délai

demandé, en Implorant de son Dieu la révélation

du songe.

3» Le Seigneur révèle le songe de Nabucho-

donosor h Daniel, qui lui offre les plus vives

actions de grâces. II, 17-23.

17-18. La prière des quatre Jeunes gens. Plu-

sieurs traits en sont empruntés à des livres anté-

rieurs de l'Ancien Testament, et rien n'est plus

naturel que ces réminiscence». Comp. Jon. r , 2 ,

et la note. — Domum. C.-à-d., l'appartement

qui avait été attribué à Daniel dans le palais. —
tocHs indicavit. « Pour donner plus de force à

sa prière, 11 y associa ses amis, menacés comme
lui. » Les LXX ajoutent : Il prescrivit le Jeûne,

la prière et la pénitence. — Dei cseli. Nom divin

qui apparaît pour la première fols Gen. xxiv, 7.

Vers l'éi>oque <le Daniel, Il était surtout employé

pour opposer le vrai Dieu aux Idoles ; cf. Esdr.

I, 2, 8, 10; Neh. i, 6; ii, 4, etc. — Super sacra-

mento... C.-ù-d., sur le songe mystérieux. Kn chal-

déen, l'd»; mot pei°8an, encore eu usage. — ^'
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10. Alors le mystère fut révélé à Da-
nî"! daus une visiou peudaut la uuit; et

"^aniel béuit le Dieu du ciel

20. et dit : Que le nom du Seigneur
soit béni de siècle en siècle, parce que
la sagesse et la force sont à lui ! -

21. C'est lui qui change les temps et

ies âges, qui transfère et qui établit les

royaumes, qui donne la sagesse aux
sages, et la science à ceux qui ont l'in-

telligence.

22. C'est lui qui révèle les choses pro-

fondes et cachées, et qui connaît ce qui
est dans les ténèbres ; et la lumière est

avec lui.

23. Dieu de nos pères
,
je vous rends

grâces et je vous loue, parce que vous
m'avez donné la sagesse et la force ; et

maintenant vous m'avez montré ce que
nous vous avons demandé , car vous nous
avez décoirvert le secret du roi.

24. Après cela Daniel alla trouver
Arioch, à qui le roi avait ordonné de
faire mourir les sages de Babylone, et

il lui parla ainsi : Ne fais pas mourir les

sages de Babylone ; conduis - moi en pré-

sence du roi, et je lui donnerai la solu-

tion.

19. Tune Danieli mysterium per visio-

nem nocte revelatum est; et beuedisit

Daniel Deum caeli,

20. et iocutus ait : !Sit nomen Domini
benedictum a sœculo et usque in ssecu-

lum, qma sapientia et fortitudo ejus

sunt!

21. Et ipse mutât tempora, et setates
;

transfert régna, atque constituit; dat sa-

pientiam sapientibus , et scientiam intel-

ligentibus disciplinam.

22. Ipse révélât profunda et abscon-

dita , et novit in tenebris constituta ; et

lux cum eo est.

23. Tibi, Deus patrum nostrorum , con-

fiteor, teque laudo, quia sapientiam et

fortitudiuem dedisti mihi , et nunc osten-

disti mihi quœ rogavimus te, quia ser-

monem régis aperuisti nobis.

24. Post haec Daniel ingressus ad
Arioch, quem constituerat rex ut per-

deret sapientes Babylonis, sic ei Iocutus

est : Sapientes Babylonis ne perdas ; in-

troduc me in conspectu régis, et solu-

tiouem régi narrabo.

non... cum ceteris... Ils demandèrent donc à Dieu
que personne ne pérît, puisque la sentence attei-

gnait le corps entier.

19». La révélation. — Tune... La réponse du
Seigneur ne se fit pas attendre longtemps. —
Elle eut lieu per visiovem; non pas en songe,

quoique ce fût pendant la nuit Inocte), mais
durant une vision extatique.

19'>-23. L'action de grâces. Elle est chaleureuse,

émouvante. — Et benedixit... ait. Petite formule

d'introduction. — SU nomen (vers. 20). Cri du
cœur, qui prend la forme d'une belle doxologie.

— Sapientia et fortitudo... Cf. Job, su, 13.

L'action de grâces de « Daniel porte l'empreinte

du songe qui lui fut révélé... Les deux attributs

divins qu'il célèbre sont la forc« (vers. 21») et

la eagesse (vers. SI*"- 22), parce qu'ils éclatent

particulièrement dans la révélation communiquée
à Nabuchodonosor (comp. les vei's. 31 et as.). C'e;t

également comme dispensateur de la sagesse et de

la force que Dieu s'est révélé à Daniel (vers. 23).»

— Ipse mutât.... "Vers. 21» : développement de la

première pernsée, relative à la puissance divine.

Dieu règle lui - même les divers événements qui

ont lieu dans l'histoire des peuples, et 11 n'aban-

donne rien au hasard. Cf. Jcr. xxvir, 7; Act.

XVII, 26, etc. Eu tenant ce langage, Daniel faisait

évidemment allusion aux bouleversements mer-
veilleux des empires, qui venaient de lui être

révélés, et qu'il signalera bientôt au roi. — Tem-
pora et œtatea : les temps et les époques. Doux
•^pressions k )>eu près synonymes, quoique la

première paraisse plus générale. — Transfert

régna (chald. : les rois) atque... Exemple parti-

culier de la manière dont Dieu manifette sa toute-

puissance dans le cours des âges. — Vat sapten-

tiavu.. Ycrs. 21''-22 : développement de la seconde

pensée, relative à la sagesse de Dieu. — Ipae

révélât. . . ( vers. 22 ). Daniel venait d'en faire

l'expérience. On croirait entendre ici un écho de

Job, xii , 22 ; cf. Ps. cxxxvm, 12. — Lux aum
eo. Chald. : Et la lumière habite avec lui. Ce

trait explique comment Dieu sait tout, même ce

qu'il y a de plus caché. — Tibi Deus... (vers. 23).

Autre cri du cœur, pour conclure. — Deus pa-

trum... Trait délicat : le Dieu qui avait comblé

Israël de si nombreux bienfaits. — Sapieiitiam

et fortitudinem... Le Seigneur avait donné à

Daniel la sagesse, en l'éclairant d'une manière

surnaturelle ; la force, en le rendant inébranlable

à l'heure du péril. — Mihi quae rogavimus. Les
quatre amis avalent prié ensemble ; mais la

lumière d'en haut n'était tombée que sur Daniel.

— Serynonon régis est un chaldaïsme : l'affaire

qui concernait le roi; le songe, d'après le con-

texte.

4» Daniel est introduit auprès de Nabucho»
donosor pour lui exposer et lui interpréter le

songe. II, 24-30.

24. Il annonce à Arioch qu'il est prêt à satis-

faire le désir du roi. — Post hœc. Chald. : C'est

pourquoi. C.-à-d.. maintenant qu'il connaissait

le songe et son explication. — Ingressus ad
Ârioeh. Il s'adresse de préférence k oet offlcier
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25. Tiinc Arioch feetinub introduxit

Daiiielem ad regem, et dixit ei : Inveni

hoiuinem de filiis trauMnigrationis Juda,

qui solutionem régi annuntiet.

26. Respondit rex, et dixit Danieli,

ciljus nomen erat Balrassar : Putasne

vere potes mihi indicare somnium quod
vidi, et interpretationem ejus?

27. Et respondeus Daniel coram rege,

ait : Mysterium, quod rex intenogat,

Bapieutes, magi, arioli et aruspices ne-

queunt indicare legi.

28. Sed est Deus in caelo revelans

mysteria, qui indicavit tibi, rex Xabu-
chodonosor, quœ ventura sunt in novis-

eimis temporibus. Somnium tuum, et

yisiones capitis tui in cubili tuo hujusce-

modi sunt :

29. Tu, rex, cogitare cœpisti in strato

tuo, quid esset futurum ]iu^l haec ; et qui

révélât mysteria, ostendit tibi quae ven-

tura sunt.

30. Mihi quoquenonin sapientia. qu«e

est in me plus quam in cunctis viventi-

bus, sacramentum hoc revelatum est . sed

25. Alors Arioch conduisit prompte-
ment Daniel auprès du rui, et Ivii dit :

J'ai trouvé un homme d'entre les captifa

des enfants de Juda, qui donnera au roi

la solution.

26. Le roi répondit et dit à Daniel,

surnommé Baltassar : Penses -tu pouvoir

véritablement me dire le songe que j'ai

eu , et son interprétation ?

27. Daniel répondit en présence du
roi et dit : Le mystère dont le roi s'en-

quiert, les sages, les mages, les devins

et les augures ne peuvent le découvrir

au roi.

28. Mais il y a dans le ciel un Dieu
qui révèle les mystères, et qui t'a mon-
tré, ô roi, ce qui doit arriver dans les

derniers temps. Voici ton songe et les

visions qui t'ont traversé l'esprit sur ta

couche :

29. Tu commenças, ô roi, à penser i

ce qui devait arriver après ce temps -ci;

et celui qui révèle les mystères t'a mon-
tré les choses à venir.

30. A moi aussi ce secret a été révélé,

non par une sagesse qui serait en moi
plus que chez tous les vivants, mais afin

iotluie du roi, qui Jouait on rôle important dan«

toutj l'affaire. Cf. vers. 14. — Sapientes ne per-

das. La première parole dn jeune homme est un
mot il humanité ,

pour faire retirer au plus tôt

la terrible sentence.

25-26. Daniel est reçu par le roi, qui lui de-

mande s'il est vraiment en mesure de lui révéler

la nature dn songe. — Festinu» : car la chose

pressait. — Inveni. Non qu'jrioch eût fait la

moindre recherche dans le sens indiqué; mais,

ainsi qu'il arrive fréquemment, il s'attribue,

pour plaire à son maître, un méiite qu'il n'avait

pas. D'ailleurs, ici encore, l'écrivain sacré abrège

et condense les faits, car nous avons ^^l que

Daniel avait dfjà paru devant Nabuchodonosor

pour lui demander un délai. Cf. vers. 16. — De

filiis transmigrationis... Chaldaïsme : parmi les

Juifs déportés il Babylone. Cf. i, 3 et sa. — Cujus

romen... ( vei-s. 26). Voyez i, 7, et le commen-
ulre. — PnUisne v€re...f Le roi r.e parle point

à Daniel comme à un Inconnu (cf. i, 19-20);

mais il est surpris de voir quc< ]k où des hommes
sages et expérimentés avalent échoué, un tout

Jeune bomms, encore novice >, prétendit pouvoir

rétisslr.

27-2S*. Humble réponse de Daniel : ce qui est

Impossible aux hommes est possible au vrai Dieu.

— ill/gterium quod... Le Jeune page JustiUe

d'aliord l'aveu réitéré que les mages avalent fait

de leur Impuissance. Cf. vers. 7, 10- U. Ce que

le roi leur avait enjoint était vraiment au-dessus

de leurs forces : rxequewrU... — SapienU»... ara-

tplee: Le dernier nom de cette liste n'a pas

•ncore puru. Dans le texte chaldéen, gazrin,

ceux qui déterminent; de la racine gâzar, cou-

per, puis trancher, déterminer. — Sed est Deus...

(vers. 28»). Seul le Dieu du ciel (note dn vers. IS"),

le Dieu d'Israël, l'unique vrai Dieu pouvait faire

la révélation si ardemment souhaitée par le roi.

Joseph avait insisté de môme auprès du pharaon

sur ce prlrilège de Jéhovah. Cf. (îen. xli, 16,

25, 28. — Quse veiitura... Ces mots Indiquent la

portée générale du songe : U concernait l'avenir ;

spécialement l'avenir messianique, d'après toute

la force de l'e-xpreision in novissimis dieb'is

(chald. : 0"aharit yômai/j/â'). Voyez Gen. xixs, 1,

et la note.
28t>-30. Daniel, aprèe avoir commencé à exposer

la nature du songe, s'interrompt aussitôt, pour

reporter de nouveau sur Jéhovah toute la gloire

de cette révélation. — Somnium tutun... Courte

entrée en matière, vers. 28'». — L'expression

visiones capitis tui, chcre à Daniel (cf. iv. S, 7;

VII, 1, 16), est synonyme de songe. Elle désigne

directement les images Imprimées dans l'imagi-

nation pendant le sommeil. — Tu... cogitare...

(vers. 29). L'occasion du songe prophétique. Dans

le chalJécn : A toi, roi, tes pensées sur ta couche

ont monté. Nabucbodonosor était donc étendu

Eor son Ut ; avant de s'endormir, U se mit h pen-

ser aux destinées de son Immense empire, tout

récemment fondé. Le passé était glorieux, le

présent plein d'espoir; mais que serait l'avenir?

Lorsque le roi se fut endormi. Dieu rattacha le

songe b ses préoccupations, afln de l'éclairer : qui

rn-el<it. . ostendit... — Mihi quoqm... (vers. 30).

Daniel IntUte sur ce pfilnt avec une admlt-able

modestie : non in tapieniia, qum.„ D M M 9té-
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que le roi sût l'interprétation du songe,

et que tn connusses les pensées de ton

esprit.

31. roi, tu regardais, et voici qu'une

statue immense t'appai-ut; cette statue,

grande et extraordinairement élevée, était

debout devant toi, et son aspect était

terrible.

32. La tête de cette statue était d'un

or très pur ; la poitrine et les bras étaient

d'argent; le ventre et les cuisses, d'ai-

rain
;

33. les jambes, de fer; une partie des

pieds était de fer, et l'autre d'argile.

34. Tu la regardais, lorsqu'une pierre

86 détacha de la montagne sans la main
d'aucun homme, et elle frappa la statue

sur ses pieds de fer et d'argile, et elle

les mit en pièces.

35. Alors le fer, l'argile, l'airain, l'ar-

gent et l'or se brisèrent ensemble, et

devinrent comme la menue paille d'une

aire en été ; le vent les emporta > et on

ut interpretatio régi manifesta fieret, et

cogitationes mentis tuse scires.

31. Tu, rex, videbas, et ecce quasi

statua una grandis; statua illa magna,
et statura sublimis, stabat contra te, et

intuitus ejus erat terribilis.

32. Hujus statuœ caput ex auro optimo
erat, pectus autem et bracbia de argen-

té, porro venter et femora ex fere
;

33. tibiae autem ferreae
;
pedum quse-

dam pars erat ferrea, quœdam autem
fictilis.

34. Videbas ita, donec abscissus est

lapis de monte sine manibus, et percus-

sit statuam in pedibus ejus ferreis et

fictilibus, et comminuit eos,

35. Tune contrita sunt pariter ferrum,

testa, ses, argeiitura, et aurum, et re-

dacta quasi in favillam œstivœ areaî;

^use rapta sunt vento, nullusque locus

tend pas plus Intelligent on plus habile que les

autres ; s'il en sait plus long qu'eux, c'est parce

que Dieu a daigné l'éclairer. — Ut interpretatio

régi... Exquise courtoisie dans cette réflexion :

c'est l'intérêt du grand roi que Dieu a eu en

vue tout d'abord , lorsqu'il a fait cette révéla-

tion à Daniel. — Cogitationes mentis... Chald. ;

les pensées de ton cœur. C.-à-d., les problèmes

que le songe avait soulevés dans l'esprit du roi.

6° Daniel reconstitue le songe. II, 31-35.

31-35. Ce récit est très vivant et dramatique.
— Tu...videl)as. Levers. 31 décrit d'abord la scène

d'une manière générale. — Et ecce. Cet adverbe

relève le caractère Inopiné de la vision. — Qiiasi

statua. Chald. : comme une image. La Vulgate

rend bien la pensée, puisque, d'après la suite de

la description, cette image avait la forme humaine.
Cf. vers. 32, 33, 42. L'adjectif una est important :

il n'y avait qu'une seule image, quoiqu'elle fût

composée de matières très distinctes et qu'elle

représentât des faits multiples. « La puissance

du monde est une dans toutes ses phases ; c'est

pour cela que, dans la vision, toutes ces phases

sont unies dans une seule Image. i> — Grandis.

Antre trait frappant, sur lequel le narrateur

Insiste : la statue était gigantesque et magnifique,

du genre de ces colosses que les Babyloniens

aimaient à ériger. Cf. m, 1.— Statura sublimis.

ChaM. : d'une splendeur extraordinaire. Cette

splendeur provenait de l'éclat des métaux qui

composaient la statue. — Intuitus... terribilis :

à cause de sa taille colossale, et peut-être aussi

par l'expression de sa physionomie. — IIujus
ttatx.'c... Les vers. 32-33 contiennent une des-

cHinion détaillée de la statue. Elle était formée
de quatre métaux divers, qui corrospriinlaicnt aux
qiiaue parties du corps. La tête était d'or; la

poitrine et les bras, d'argent ; le ventre, les reins

et le haut des hanches, d'airain; les jambes et

les pieds, de fer, avec cette différence que le

métal des pieds, au lieu d'être entièrement pur,

était mélangé d'argile, comme l'Indiquent les

mots pedum qnsedam pars... Les métaux vont

en gradation descendante sous le rapport de la

valeur, car ils sont de moins en moins précieux

à mesure qu'ils atteignent les parties Inférieures

du corps. D'autre part, ils sont de plus en plus

durs, si ce n'est aux pieds, qui étaient d'une

extrême fragilité. — Videbas ita... Second acte

de la vision, vers. 34-35. Tandis que le roi était

plongé dans une contemplation attentive, tout à

coup une pierre se détacha (abscissus est) d'elle-

même (sine manibus, sans le moindre concours

des hommes, uniquement par suite de l'opération

divine) de la montagne voisine, et se précipita

sur la statue. L'expression de monte manque ici

dans le texte primitif ; mais nous l'y trouvons

au vers. 45. La Vulgate l'a empruntée aux LXX
et à Théodotlon. — Percustsil... in pedibus. On
devine, d'après ce qui a été dit de la faiblesse

des pieds, quel sera le résultat produit : commi-
nuit éos. — Tune contrita... (vers. 36). Ainsi

frappée à sa base, la statue tombe lourdement

sur le sol et est complètement brisée. — Fer-

rum, testa, ses... Les métaux sont naturellement

énumérés, cette fois, dans un ordre inverse, de

pas en haut. — Quasi in favillam... Chald.:

Comme la balle (la légère enveloppe des grains

do blé) d'une aire pendant l'été. Sur cette com-
paraison, qui symbolise les jugements divins,

voyez Ps. I, 4; Is. xli, 15-16; Jer. li, 33, etc.

— Rapta sunt... nulhcsqne... Ainsi pulvérisées,

les parcelles de la statue furent enipnrlées an

loin par le vent, et leurs traces disparurent tout
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inventns est eis; lapis autem, qui per-

cusscrat statnam, factiis est mons raa-

gnus, et iinplevit universani terram.

36. Hoc est somnium ; interpretatio-

nem quoqne ejus diccraus coram te, rex.

37. Tu rex regum es ,
et Deus raeli re-

gnum, et fortitudinern, et iraperiuin, et

gloriara dédit tibi
;

38. et orania in quibus habitant filii

hominum, et bestiae agri ; volucres quo-

que cœli dédit in manu tua, et sub di-

tione tua universa constituit : tu es ergo

caput aureum.

39. Et post te consurget regnum aliud

minus te, argenteum ; et regnum tertium

aliud, aereum, quod imperabit universse

terrae.

n'en trouva plus de trace; mais 'a pierr»

qui avait frapi'é la statue devioi une
grande montagne et remplit toute la

terre.

36. Voilà le songe; nous en donnerons
aussi l'interprétation devant toi, ô roi.

37. Tu es le roi des rois, et le Dieu
du ciel t'a donné le royaume, la force,

l'empire et la gloire ;

38. il fa asfiujctli tous les lieux où
habitent les enfants des hommes et les

bêtes des champs ; il a mis aussi dans ta

main les oiseaux du ciel, et il a soumis
toutes choses à ta puissance: c'est donc
toi qui es la tête d'or.

39. Apres toi il s'élèvera un autre

royaume, moindre que le tien, il seia

d'argent; et ensuite un troisième royaume,
qui sera d'airain et qui commandera à
toute la terre.

à fait — Lapi» autem... Effet entièrement con-

traire : la pierre grandit, grandit encore et flnlt

par recouvrir toute la terre.

e» I/interprétatlon du songe. II, 36-46.

e Le néant Intense et le caractère transitoire

de la puissance hnmalne dans son état le plus

florifsant, d'antre part la force du royaume de

Dieu : tel est le sujet principal de cette vision. »

(D' Pu^ey.)

36. Transition. — IHcemits. Ce verbe est an

pluriel, parce que Daniel parlait aussi au nom
de ses trois amis, qui l'avalent aidé à obtenir

les lumières d'en haut pour connaître et expli-

quer le songe. Cf. vers. 17-18.

37- 38. Le premier des quatre empires , repré-

sentai par la tête de la statue. — ru rex regum...

Ézéchlel, XXVI, 7 (voyen la note), attribue le même
titre à Nabuchodonosor, et les Inscriptions de

Nlnlvc, de Babylone et do Perse montrent qu'il

était, en effet, porté par les rots de ces pays.

Cf. Esdr. VII, 12. — Deus caeli... C'est de Jého-

vah, l'unique vrai Dieu (note du vers. 19), que

le roi de Babylone tenait son royaume et sa puis-

sance. Remarquez l'accumulation solennelle des

synonymes rrgnvm..., gloriam, destinée à mettre

cette puissance en relief. — Et bestiœ... .Térémie

aussi, à deux reprises (xxvii, 6, et xxviii, 14),

signale un trait semblable au sujet de Nabucho-

donosor, pour relever l'étendue de sa puissance.

Cf. Bar. III, 16; .Judith, xi, 7. Le suivant, volu-

cres quoqve..., n'et^t pas moins expressif : les

créatures les plus volages, les plus Insoumises,

obéissent elles-mêmes au joug du tont-puissant

monarque. Les LXX et Tliéoilotlon ajoutent : les

polsfif ns de la mer. — Snb ditione... univerita.

Autre symbole ; du moins, le royaume do Nabu-

chodonosor était vraiment « le jilns v;isi(> que le

monde eflt connu Jusqu'alors >'. Voyez VAtl. iji'i>gr.,

pi. I. — 7^t... caput (lureum. Il n'y a donc pas

le moindre doute sur ce jioint : le premier des

quatre empires prédits dans la vision est l'om-

flrt babylonien, dont Nabucbodonosor était i la

tête dans tous les sens de cette expression,

puisque c'est lui qui l'avait fondé », et qu'il

l'élcva à un très haut degré de puissance et de

gloire, durant son long règne de plus de qu.i.

rante ans. C'est pour cela que ce prince est, pour

ainsi dire, identifié avec la monarchie chaldécnne.

39*. Le second empire, flguré par la poitrine

d'argent. — Post te. C.-à-d., après l'empire de

Babylone, qui vient d'être personnlflé en Nabu-
chodonosor, et qui n'eut d'ailleurs, après la mort
du « roi des rois », qu'une durée relativement

courte. — Regnum aliwi. L'empire médo-perse,

suivant l'opinion traditionnelle II n'en est fait

Ici qu'une mention rapide, parce qu'il sera plus

longuement question do lui dans la seconde par-

tie du livre. Cf. vu, 6; viii, 3-7, 20; xi, 2-3

De même pour la troisième monarchie. — L'ad

Jectif argenteitm n'est ni dans le text« hébreu

ni dans les autres versions. — Minus te. Infé

riorlté symbolisée soit par celle du métal , l'ar

fîont au Heu de l'or, soit par le manque d'unité

dans la partie de la statue qui représentait ce

second empire. Co n'étilt plus une tête Indivise,

mais la poitrine avec les deux bras. En effet,

dans la monarchie médo-perse, les Mèdes et les

Perses 80 disputèrent constamment l'hégémonie,

et ce conflit diminua considérablement sa force,

quoique, sous le rapport de la durée et de

l'étendue de son territoire, elle ait dépassé l'ein-

plrc babylonien.

39*. La troisième monarchie, flgurée par la

partie d'airain de la statue. — .Xrnim. Elle

aussi, elle devnlt moins briller que les deux pré-

cédentes au point de vue do la richesse et de la

magniflcence, bien qu'elle dût leur être supérieure

par ses conquêtes. C'est la monarchie gréeo-

iniicédonieniie, fondée par Alexaiidre le Orand.

Cf. vu, 6 : vlil, 6-14, 21-26 ; XI, 2 et PS. - Impe-

rahit i/nlirrs.T... Hyi)erbolc évidente, pour mar-

quer un Immense domaine. L'eniplre d'AIexnU'ii-e

comprenait une partie des trois anol«na oonlt-

nents. Voyei VAa. géogr., pi. L
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40. Le quatrième royaume sera comme
le i'jr ; de même que le fer brise et dompte
toates choses, ainsi il brisera et il ré-

duira tout cela en poudre.

41. Mais, comme tu as vu que les

pieds et les doigts de^ pieds étaient en

partie d'argile de potier et en partie de

fer, le royaume, quoique prenant sou

origine du fer, sera divisé, selon que tu

as vu que le fer était mêlé avec la terre

et l'argile.

42. Ec comme les doigts des pieds

étaient en partie de fer et en partie de
terre, le roj'aume sera solide en partie,

et en partie fragile.

43. Et comme tu as vu que le fer

était mêlé avec la terre et l'argile, ils

se mêleront aussi par des alliances hu-

40. El regnum quartum erit velut fer-

rum : quomodo ferrum comminuit et

domat omnia, sic comminuet et conte-

ret omnia hsec.

41. Porro quia vidisti pedum et digi-

torum partem testae figuli, et partem
ferream, regnum divisum erit, quod ta-

meu de plautario ferri orietur, secundum
quod vidisti ferrum mistum testée ex
luto.

42. Et digitos pedum ex parte fer-

rées, et ex parte fictiles, ex parte re-

gnum erit solidum, et ex parte contri-

tum.
43. Quod auteni vidisti ferrum mistum

testas ex luto, commiscebuntur quidem
humano semine ; sed non adhœrebunt

40 -4S. Le quatrième empire, figuré par les

jambes et les pieds de la statue. Il est décrit

beaucoup plus longuement que les trois autres,

soit dans ce passage , soit plus bas (cf. vu , 7- 8,

19-20). C'est l'empire romain, d'après la tradition.

— Quomodo feri-um... En efiftt, aucun autre

métal no résiste au fer : ni l'or, ni l'argent, ni

l'airain. C'est bien ainsi que les Romains bri-

sèrent tout ce qui restait des empires précédents.

— Sic comminuet... Ce trait ne signifie pas que

le quatrième royaume, quand 11 fit son appari-

tion, trouva les trois autres existant encore si-

multanément et qu'il les brisa tour à tour ; car

Daniel a déjà supposé que le second dei'alt prendre

la place du premier, et le second celle du troi-

sième. C'est donc en renversant la monarchie

gréco-macédonieane, qui avait absorbé l'empire

médo- perse et par là même l'empire chaldéen,

que les Romains brisèrent omnia fta?c.« Le second

et le ti'oisièuie cmpii-c empruntèrent chacun
quelque chose ù celui qui les avait précédés ; le

quatrième Introduisit un nouveau système et une
civilisation nouvelle.» — A la flu du vers. 40, le

texte primitif répète les mots : comme le for qui

brise. — Porro quia... (vers. 41). Daniel va expli-

quer au roi ce que signifiait le mélange de fer et

d'argile dont étaient formés les pieds de la statue.

Comp. le vers. 33. Conformément h l'ensemble de

la description (cl. vers. 32 et ss.), dans laquelle la

Buccession chronologique des empires avait été

marquée en allant du plus ancien au plus récent,

les pieds a désignent la dernière phase du qua-

trième royaume »; les jambes, sa phase anté-

rieure. — Regnum dii-lsum... : comme le sont,

dans le corps humain, les deux jambes, les pieds

et les dix doigts des pieds. Ce détail ne présage ce-

pendant pas une division proprement dite et com-

plète du quatrième empire en tel ou tel nombre
de parties distinctes, de royaumes secon laires ;

mais seulement un défaut de cohésion dans l'en

semble. Sa solidiié devait donc être plus appa-

rente que réelle. Les guerres civiles et étrangères

troublèrent, surtout vers la fin de son existence,

l'uaité de l'empire romain; du reste, jamais la

nasse des contrées disparates dont 11 se compo-

sait ne formèrent une agglomération parfaite. —
Quod... orietur. Chald.: Eu lui sera quelque chose

de la solidité (Vulg.
,
plantario) du fer. — M

digitos... (vers. 42). Des pieds, l'écrivain sacré

passe aux doigts qui les terminent, et il fait à
leur sujet une affirmation toute semblable.— £x
parle contrilum. C. -à-d., en partie fragile. —
Commiscehuntur... semine (vers. 43). Passage un
peu obscur, mais que la parole analogue de Jéré-

mie, sxsi, 27, sert à expliquer. Il décrit d'une

manière expressive le moyen auquel on aura re-

cours pour remédier, pendant la dernière période

du quatrième empire, à la cause de faiblesse et

de ruine qui vient d'être signalée : par des ma-
riages contractés entre les différents peuples dont

sera composée cette monarchie, on essayera d'in-

troduire en elle un élément d'unité, et par là

même de force. Mais ce moyen demeurera Insuf-

fisant : non adhœrehunl. . . — Comme les notes

l'ont dit à plusieurs reprises, en assimilant le pre-

mier empire à celui de Babyione, le second au
royaume méJo- perse, le troisième au royaume
gréco - macédonien, le quatrième à celui des Ro-

mains, nous avons suivi l'interprétation tradi-

tionnelle q'.il a été de beaucoup la plus commune
à toutes les époques de l'exégèse. CTest celle qu'ont

donnée la plupart des Pères, l'historien Josèphe

{Ant., X, 10, 4), tous les commentateurs du moyen
âge, presque tous les commentateurs caihollques

des temps modernes et contemporains, de nom-
breux exégètes protestants. Nous avons vu que,

pour là pi eraière monarchie, 11 n'y a pas la moindre
difficulté, puisque Daniel dit nettement qu'elle

représente Nabuchodonosor et son royaume (cf.

vers. 37-38). Il n'y en a pas non plus pour la

seconde et la troisième, toLichant lesquelles nous

recevrons aussi plus loin (cf. viii, 20-21 ; xi,

2-3) des explications authentiques. Seule la qua-

trième n'est nulle part déterminée en termes di-

rects par l'auteur Inspiré ; mais le portrait qu'il

en trace convient si bler. ù l'empire romain, et

si exclusivement à cet empire, qu'on a de la peine

k comprendre commeut on a pu (en particulier

saint Éphrem) l'appliquer à l'empire d'Alexandr»

et de ses successeurs. Du reste, pour en arriver
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eibi, eicuti fernirn misceri non iiotest

testse.

44. In diebus autem regnorum illorum,

Busciiabit Deus cseli reixnum quod in

eetemuni non dissipabitur. et regnum
eju8 alteri populo non tradetur; corami-

nuet autenj, et consuinet uuiversa régna

bœc, et ipsum stabit in seternum.

45. Secundum quod vidisti, quod de
monte abscissns est lapis sine raanibus,

et comminuit testam, et fernim, et ses,

et argentura. et aurum, Deus magnus
ostendit régi quœ ventura sunt postea ; et

verum est somnium, et fidelis interpre-

tatio eju8.

maines; mais ils ne demeureront pas

unis, de même que le fer ne peut se

mêler avec l'argile.

44. Au tenip.s de ces royaumes, le

Dieu du ciel suscitera un royaume qui

ne sera jamais détruit, et ce royaume
ne sera pas li%Té à un autre peuple; il

brisera et anéantira tous ces autres

royaumes, et lui-même subsistera éter-

nellement.

45. Comme tji as vu que la pierre qui

avait été détachée de la montagne, sans

la main d'aucun homme, a brisé l'ar-

gile, le fer, l'airain, l'argent et l'or, le

grand Dieu a fait voir au roi ce qui doit

arriver plus tard. Le songe est véritable,

et l'interprétation en est certaine.

là. Il faut admettre, contrairement aux assertions

de Daniel lui-même et contrairement à l'histoire,

que le second empire correspond au royaume des

Mode;, et le troisième à celui des Perses. Or,

lniléi>cndammeut des révélations spéciales qui

vicuiiciit d'être signalées, nous verrons toujours,

dans la suite du livre, le prophète mentionner

la puisiaiice médo- perse comme étant indiv-ise

de son temps (cf. v, 28 ; vi, 8, 12, 15 ; viii, 20).

L'histoire nous apprend aussi qu'après la chute

de l'empire chaldéen, il n'y eut pas une monai^

chle mède, puis une monarchie perse, mais seu-

lement un royaume médo- perse. Voyez ce qui

sera dit plus bas, dans la note préliminaire da
chap. VII, et le commentaire du vers. 17 de ce même
chapitre.

44-45. L'eraplre du Messie, fondé sur les ruines

des monarchies terrestres. En effet, tous les inter-

prètes, Juifs, chrétiens, rationalistes, sont d'ac-

cord pour reconnaître que cette nouvelle des-

cription désigne le royaume que, d'après les oracles

des prophètes, le Messie devait fonder ici-bas.—
In diebus... regnorum... Dans le chaldéen : aux

Jours de ces rois. C'est le concret pour l'abstrait
;

car évidemment 11 s'agit encore des quatre

royaumes représentés par la statue. La Vulgatc

exprime donc bien la i.iensée. Trois de ces empires

auront disparu lorsque la pierre viendra frapper

et détruire le quatrième; mais Daniel les envl-

Bage tous ensemble, comme continuant d'exister

dans le dernier des quatre. — Sttacitabit Deua.

Le nouveau royaume qui leur succédera sera

donc tout céleste et divin dans son origine, de

même qu'ils étaient entièrement humains. —
Regnum teteruum: tandis que les autres avalent

été essentiellement transitoires. Le prophète In-

siste sur cette perpétuité : quod iti œUrnum.^
— Alteri populo non... Les monarchies terrestres

ont soumises à de fréquents changements dans

le cours des siècles, passant dos mains d'un jKîuple

à celles d'un autre, comme l'n iirécisémeni dé-

montré l'Interprétation du son;:e. Le royaume
messianique ne deviendra Jamais la proie des con-

quérants; Il sera toujours, de par la volonté de

Dieu, t\ proprltté d'Israël : d'abord de l'Isratl

selon la chair, puis de l'Israël mystique.— Corn-

minuit... et... : de même que le quatrième empire

avait brisé les trois précédents (note du vcre. 40«>).

— 7p.«um stabit... Encore l'éternité du royaume
ilu Messie, énoncée cette fols en termes positifs.

— i^ecundum quod... (vers. 4S ). Cbald. : C'est

pourquoi tu as vu qu'une pierre... — De monte.

reut-être la colline de Sion, qui, en d'autres

oracles ehristologiqucs, est mise en relaiions

étroites avec le Messie et son règne. Cf. Ps. ii, 6,

et cix, 2 ; Is. U, 2, etc. — Abscissns... sine mani-

bus. Comme au vers. 34«. Voyez la note. De non-

veau l'origine divine du cinquième empire. —
Lapi>'. Ailleurs encore, le Christ est comparé à

un rocher, quoique sous un autre aspect. Cf.

Ps. cxvu, 22; Is. xxviu, 16; Matth. xxi, 42.

A Babylone, cette Image avait une force parti-

cnliéro, car les pierres y font défaut, et tout était

construit en briques et en argile. — Comminuit
tei-tam... aurum. C.-ii-d. que la pierre symbo-

lique mit en pièces les royaumes figurés par ces

divers métaux. Dans le texte primitif, l'énumé-

ratiou a lieu d'après l'ordre que voici : le fer,

l'airain, l'argile, l'argent et l'or. C'est probable-

ment à cause de l'assonance des mot* fto-vpâ' et

kaspâ' que l'argile est rapprochée de l'argent. —
Daniel n'Interprète pas le trait « factus est mons...

et Implevlt... i» (cf. vers. 35»), suffisamment clair

par lui-même. Le cinquième royaume devait donc

s'étendre peu à peu dans toutes les directions,

de manière à envahir la terre entière. C'est bien

ce que l'empire du Messie n'a pas cessé de faire

depuis sa fondation. Son Inébranlable solidité ne

saurait être mieux représentée que par l'image

d'une haute montagne, que rien ne peut renver-

ser. — Deus magiius. Remarquez cette épithète,

par laquelle Daniel relève la toute-puissance île

son Dieu. — Oi-tendil régi. Le Jeune prophète

signale de nouveau la condescendance particu-

lière de Jéhovah envers Nabuchodonosor. Cf . vers.

28 et 30. — Quae... postea : après l'époque dn

grand roi. Comp. le vers. SS*». — Verum (ch.ald.:

solide, sûr)... somiHum... Conclusion solennelle,

par laquelle Daniel garantit au roi que le songe

avait une entière « réalité objective », et que t ca
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4'?; Alors le roi Nabuchodonosor se

prosterna la face contre terre et adora

Daniel, et il ordonna qu'on lui ofEi-ît des

victimes et de l'encens.

47. Parlant ensuite à Daniel, le roi

dit : Votre Dieu est véritablement le Dieu
des dieux, et le Seigneur des rois, et ce-

lui qui révèle les mystères, puisque tu

as pu dévoiler ce secret.

48. Alors le roi éleva Daniel aux plus

hauts honneurs et lui fit de nombreux
et magnifiques présents ; il lui donna le

gouvernement de toutes les provinces de
Babylone, et l'établit chef suprême de
tous les sages de Babylone.

49. Daniel demanda au roi, qui l'ac-

46. Tune rex Nabuchodonosor cecidit

in faciem suam, et Danielem adoravit;
et hoslias et incensum prsecepit ut sacri-

ficarent ei.

47. Loquens ergo rex, ait Daniel! :

Vere Deus vester Deus deorum est, et

Dortinus regum, et revelans mysteria,
quoniam tu potuisti aperire hoc sacra-
mentum.

48. Tune rex Danielem in sublime
extulit, et munera multa et magna dédit
ei

; et constituit eum principem super
omnes provincias Babylonis, et praefe-

ctum magistratuum super cunctos sa-

pientes Babylonis.

49. Daniel autem postulavit a rege,

qu'il symbolisait était entièrement certain » : et

fidelis...

T> Nabuchodonosor comble d'honneurs Daniel

et ses trois coiiip;ignons. II, 46-49.

46-47. Vive impression produite snr le mo-
narque par cette révélation. — Ceeiiit super...

Le potentat superbe se prosterne devant son ser-

viteur, son captif. Bien plus, Davielem adoravit.

Il est à noter que si le verbe sâgaâ, qui corres-

pond ici à a adoravit », a tout d'abord la signi-

fication de s'incliner en signe de respect, il n'est

employé dans la Bible que pour marquer un acte

d'adoration proprement dite. Cf. m, 5 et ss.; Is.

XLiv, 13, 19, et xLvi, 6, etc. Toutefois 11 est bien

évident, d'après le verset suivant (« Vere Deus
vester... »), que Nabuchodonosor, en se courbant

ainsi devant Daniel, ne voulait nullement lui

rendre à lui-même les honneurs divins; c'est nn
autre qu'il adorait en lui, c.-à-d. Jéhovah, le

Dieu des Juifs, qui venait de se manifester d'une

manière si visible par l'intermédiaire du Jeune

homme, il est évident aussi que Daniel n'ac-

cepta pas ces honneurs pour lui-même; et, s'il

ne les repoussa pas formellement, c'est parce

qu' « après ce qyx'U avait dit au roi (cf. vers. 28)

touchant celui qui révèle les secrets, 11 ne pou-

vait y avoir, dans l'acte du rot, aucun doute pos-

sible ». (Fabre a'Envleu, h. l.) — Et... praece-

pit... Nabuchodonosor veut rendre son adoration

complète, par l'offrande de sacriflces non san-

glants (miniicch ; Vulg., hoHias) et la combustion

de parfums {ivcensum). Voyez X'Atl. archéol.,

pi. exVI, flg. 7; pi. exVII, tlg. 10, etc. — Lo-
quens... rex (vers. 47). Le roi explique très clai-

rement la nature et la signification de son acte.

— L'adverbe vere est mis en avant pour sou-

ligner la pensée. — Devs vester : le Dieu de

Daniel, d'Ananias, de Misaël et d'Azarias. —
Deus deorum. En parlant ainsi, Nabuchodonosor
est loin de i-econnaître que Jéhovah fût l'unique

vrai Dieu; mais « il le juge digne de recevoir

nne place très honorable dans lo panthéon baby-
lonien », le regar;l:iiit comme une divinité plus

puissante que les autres. l.,'expressl()n demeura
donc toute païenne sur les lèvres du prince. —
Dominus regum : supérieur à ce qu'il y avait de
Vins grand sur la terre et au oieL — Révélant

mysteria : ainsi que Daniel l'avait aflBrmé avant
de raconter et d'interpréter le songe. Cf. vers. 29.

— Quoniam tu (pronom très accentué : toi, à
l'exception de tous les autres) potuisti... C'est

cette puissance de Daniel qui arrachait au roi

l'éloge du Dieu qui la lui avait conflée.

48. Daniel est nommé gouverneur de la pro-
vince de Babylone. — In sublime..., et munera :

conformément à la promesse faite aux mages,
vers. 6. — Constituit... super omnes. Le chaldéen
a simplement : sur toute la province de Babylone.
L'empire chaldéen était divisé en un certain

nombre de provinces (cf. m, 2); Daniel fut nommé
gouverneur de celle de Babylone, la première
d'entre elles. — Et prse/ectiim mngistratuum...
Autre titre considérable qui fut conféré à Daniel,

D'après le chaldéen : rab;signin (chef des prépo-

sés) sur tous les sages... Nomination très naturelle,

'i puisque Daniel s'était montré supérieur à tous
et leur avait sauvé la vie. » Ainsi dodc, à la têta

de chaque groupe des sages de Babylone, 11 y
avait un sagân ou président ; le captif juif de-

vint le chef de tous ces présidents, et par ]h

même « l'un des personnages les plus élevés et les

plus estimés de l'empire babylonien. On ignore...

quelles étaient au juste les attributions de l'em-

ploi de Daniel à la cour. Mais... rien n'indique

que cet emploi impliquât des fonctions, religieuses

ou autres, propres au paganisme. Il sufQt de
connaître le monothéisme rigoureux de Daniel,

qui se révèle presque à chaque ligne de son livre,

pour comprendre que l'exercice de cette charge
ne l'engageait à aucun acte d'idolâtrie, à aucune
superstition, à aucune chose contr.ilre à la reli-

gion mosaïque. Le prophète hébreu ne fut pas
chargé de présider des actes de divination, de
magie ou d'astrologie. Il ne lui incombait pas de
surveiller la pratique des rites païens». (Fabre
d'Envieu , h. l.)

49. Daniel obtient aussi d'honorables fonctions

pour ses trois amis. Ce trait prépare le récit du
chap. III. — Postulavit... Il pouvait tout deman-
der en ce moment favorable. — Super opéra...

C.-à-d., sur les affaires de la province. Les trolfc

compagnons de Daniel eurent ainsi à icmplir des

fonctions importantes, dlrectementsous ses ordres.

— Jpse autem... Le narrateor va signaler un
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et constituit euper opéra provinciae Ba-

liylonis, Sidrach, Misach et Abdenago;

ipse auteir. Daniel erat in foribus régis.

corda, de donner à Sidrach, à -Misach

et à Abdenago l'intendance des affaires

de la province de Babylone; quant à

Daniel, il était à la cour du roi.

CHAPITRE III

1. Nabuchodonosor rex fecit statuara

•iiieara, altitudine cubitorum sexaginta,

latitudine cubitorum sex, et statuit eam
in campo Dura, provinciœ Babylonis.

1. Le roi Nabuchodonosor fit une sta-

tue d'or, haute de soixante coudées et

large de six coudées, et il la plaça dans

la carajiagne de Dura, qui était dans la

province de Babylone.

autre privilège qui ne fut accordé qu'à lui seul.

— Jn foribus regif. Le chald<?en emploie le 8ln-

gnller : A la porte du roi. Ce qui signifie que

Daniel fut admis dans la partie la plus Intime

du pal.iis. « Brat In aula,... rcgl proxinius et

Intinius. » (Saint Jérôme.) Cf. Esth. ni, 2.

§ III. — Lefi troU amis de Daniel dans la

fournaise. III, 1-97.

Autre narration pleine de beauté. D'après

quelques mots ajoutés au vers. 1 par les LXX
,

ThOoilotlon et le syriaque, ce fait aurait eu lieu

pendant la dix -buitièine annexe du règne lic

Nabuiliodonosor, qui fut aussi celle de la prise

2t de la ruine de JOrusalein (cf. IV Reg. xxv. S ;

Un guerrier veut faire adoicr par les trois jeunes gens la statue

érigée par Natinchodonosor. (Peinture des Oatacombee.)

.Ter. LU, 12). Quoique ce soit li vraisemblable-

ment une Interpolation, la date Indicjuéc cadre

•esez bien avec l'ensemble du récit. Il ressort,

en effet, des vers. 32 et 83., surtout du vers. 3.t,

que Jcriisalom , ii cette époque, était complète-

ment tombée entre Ifs mains des Chaldéens, et

que les Juifs n'avalent plus de sanctuaire ni de

onltc offlciel On conçoit qu'après un si long

espace de temps, l'Impression produite sur Nahu-
nhodonofor par le fontrc my-térloux ait été & peu
pri^s complètement elTacée. Ce prince, •< au mo-
ment o(i nous transporte le narrateur, (JUiit par-

venu .nu fafte de s.t puissance ; il régnait sur

an vast<' empire, conimo le prouve l'expression

Peuples, (ribus et langues, qui revient trois fols

dans ce chapitre, ii Aussi les LXX ont -Ils peut-

être encore raison, du moins en ce qnl concerne

la pensée, lorsqu'ils ajoutent ces mots à la date

indiquée plus haut : « Après que Nabixhodono-

sor eut soumis tous les peuples, depuis l'Inde

Jusqu'il l'Ethiopie.» Dans ce cas, la fête aurait

eu sans doute pour but do fêter ce glorieux évé-

nement.
1 ' Nabuchodonosor érige une statue colossale,

& laquelle 11 exige que tous ses sujets rendent

les honneurs divins. III, 1-7.

CnAP. III. — 1. L'érection de la statue. —
Feclt statuam... « l/ércc;ion d'une statue dans

un but politique ou religieux était une chose

très fréquente dans les deux monarchies » assy-

rienne et chaldéenne, comme le démontrent les

anciens monuments. Voyez F. Vlcron-

roux, Bible et découvertes, t. IV,

p. 297 et es. de la 6« édit. — Aurcam,
n est probable , tu les dimensions

gigantesques de la statue, qu'elle était,

« comme beaucoup d'autres statues

babyloniennes, seulement en terre

culte, revêtue de lames d'or plus on

moins épaisses. » Comp. xrv, 6 : Is. xl ,

; ')
; Jer. x , 3 - 4 , etc. Cependant Héro-

dote, I, 183, parle d'une statue d'or

massif, haute de douze coudées , érigée

à Babylone en l'boniiour <lu dieu Uel :

Il en mentionne aussi une autre qui

avait coûté 800 talents d'or (au delà

de CO 000 000 de francs). « La masse

de métaux précieux que le pillage de

l'Egypte et de l'.VsIe aritoricure .iccu-

Miula à Babylone, du temps de Nabuchodonosor,

dépasse l'injagination. Ce roi, grand constructeur

et ami des arts, en employa la plus grande partie,

au témoignage de Bérose (Fragm. 14), à la déco-

ration des oiiiflccs sacrés. Lui-même nous apprend,

dans sa gr.iiidc inscription, qu'il fit plaquer en

or et briller comme le soleil les sanctuaires de

Mardouk à Babylone; il couvrit ansal d'or les

vases sacrés du temple d'É-Sagll, et orna la

barque de Mardonk de pierres pnx-leu.ses, qnl la

rendinnt (dit-Il) éclatante comme les étoiles du

ciel. " ( F. Vigoureux, l. c , p. 301.) D'après quelques

Interprètes, la statue qui tient une si grande

place ilans la l'résente narration aurait été celle

de Nabuchodonosor lui - même. Cette opinion csV

peu probable , car 11 résulte ft peu près sûrement



Dan. III, 2-3. 237

2. T,e roi Nabuchodonosor envoya en-

s'iite l'ordre de rassembler les satrapes,

les magistrats, les juges, les chefs, les

intendants, les préfets et tous les gou-

verneurs des provinces , afin qu'ils assis-

tassent à la dédicace de la statue érigée

par le roi Nabuchodonosor.

3. Alors les satrapes, les magistrats,

les juges, les chefs, les intendants, les

premiers ofiBciers du royaume et tous les

2. Itaque Nabuchodonosor rex niisit ad

congregandos satrapas, magistratns, et

judices, duces, et tyrannos, et praefe-

ctos, omnesque principes regionum, ut

convenirent ad dedicationem statuae quam
erexerat Nabuchodonosor rex.

3. Tune congregati sunt satrapœ , ma-
gistratns, et judices, duces, et t}Tanni,

et optiraates qui erant in potestatibus

des vers. 12, 14, 18 et 28, que c'était l'image d'un

dieu. Dans ses inscriptions, Nabuchodonosor se

vante d'avoir érigé celle de Bel - Mérodach , sa

divinité favorite. — Altitudine. . . sexaginta. Il

s'agit natnrellement de la coudée royale de Baby-

lone. Si elle équivalait, comme celle des Juifs,

& 0" 525, cela fait une hauteur de plus de 30 mètres.

— Latitxidine... sex. Environ 3 mètres. Cette lar-

geur n'est guère en proportion avec la hauteur.

En effet, la taille moyenne de l'homme est seu-

lement de six fols sa largeur, tandis qu'ici la

hauteur égale dix fois la largeur. Aussi suppose-

t-on que le piédestal sur lequel la statue repo-

sait est compris dans les 60 coudées (par exemple,

24 coudées pour la base et 36 pour la statue)
;

ce qui donnerait un ensemble bien proportionné.

Ou encore, on peut admettre que la statue avait

été dressée an sommet d'une colonne, comme
dans la figure ci-jointe. Cependant 11 ne faut pas

oublier que les Chaldéens aimaient les choses

gigantesques. — In campo Dura. « Localité

immédiatement suburbaine, » dont le nom s'est

conservé jusqu'à nos jours. Voyez Oppert, Expé-

dition en Mésopotamie, t. II, p. 239-240, et notre

Atl. géogr., pi. ne.

2. Le roi convoque tous les principaux offl-

cters de son empire pour l'inauguration de la

statue — Itaque... misit... n a toujours été

d'usage d'inaugurer solennellement les nouveaux
édifices, les statues, etc. Dans la circonstance

présente, Nabuchodonosor voulut que la dédicace

fût en rapport avec la richesse du monument.
— Ad congregandos... L'énumération qui suit

est très Instructive, car elle complète ce que les

Inscriptions cunéiformes, consacrées presque uni-

quement à faire l'éloge des rois, nous apprennent

sur l'organisation intérieure du royaume. Quoi-

qu'elles ne mentionnent qu'un petit nombre d'of-

ficiers d'État, ces inscriptions sont bien d'accord

avec les données du livre de Daniel; de part et

d'autre, en effet, nous voyons le vaste empire

chaldécn divisé en provinces, dont l'administra-

tion était confiée à des vice -rois, des gouver-

neurs, etc. Malheureusement, il n'est pas possible

de déterminer avec certitude quel était au juste

le rôle de ces six catégories de fonctionnaires.

Les anciennes versions ne sont d'accord ni entre

elles ni avec elles-mêmes pour la traduction

exacte des noms, qu'elles prennent parfois dans
des sens plus ou moins divers. On ne peut donc
préciser le sens que d'une manière générale. —
Satrapo». De même les LXX. Théodotlon : ûtcx-

rouc. Le syriaque : chefs de la milice. Dans le

texte original : 'ahasdarp'ntyyâ' , mot d'origine

persane (kSatra-paiân, protecteur du royaume),

que If-s écrivains grecs ont rendu classique sous

la forme de satrape. On le trouve aussi Esdr.

vni, 36, et Esth. m, 12. Les satrapes étaient de

hauts fonctionnaires, placés à la tête des pro-

vinces. — Magi^tratus. LXX et Théodotlon :

fftparrjyoOç, généraux. Syriaque : les seigneurs.

En chaUiéen : gignayyâ', les préposés ; titre que

nous avons trouvé, n, 48'' (voyez la note), sous

la fonne de aignln. — Judices. Les LXX et

Théodotlon : :o~yp'/OL;, les chefs de di.stricts.

Telle est la vraie signification du mot chaldéen

paliavâtâ', qui correspond à l'assyrien pahatu,

et qui désigne les gouverneurs des districts. Il

s'est conservé dans le substantif turc « pacha ».

— Duces. LXX : -j-iTO-j;. Théodotlon : riyo-j-

jjiévo'j;. Le chaldéen 'adargâzraijiiâ', employé

seulement ici et au vers. 3, est sans doute l'équi-

valent du persan endazgar, conseiller.— Tiiran-

710S a été calqué sur la traduction de Théodotlon

(T'jpy./vo'jç. LXX : ôcot7-r,-:c(i;, administrateurs).

D'après de nombreux philologues, g'dâbrayiiâ'

du chaldéen ne serait o.u'nne simple variation

du mot gizhârayyâ', trésorier, mentionné Esdr.

vu, 21. Comp. le persan ganjabara.— Prx/ectos.

LXX et Théodotlon : touç en è^o'jo-'.tôv, ceux

au pouvoir. Chald. : d'tabbrayyd' , les juges.

Comp. l'ancien persan dâtabara, le pehlvi data-

bar. — Aux six titres qui précèdent, le texte

original en ajoute un septième : tiftayyé' (d'après

la note marginale, p.fta'é), que la Vulgate a

omis , suivant en cela l'exemple des versions

grecques. II est assez obscur. Quelques interprètes

lui attribuent aussi la slgnldcation de conseil-

lers. — Omnes... principes... LXX et Théodo-

tlon : tous les chefs ( ap70VTS? ). Chald. : tous

les sultans ( Siltoné) des provinces. Expression

générale, pour conclure et résumer la liste.

3-7. La fête de l'inauguration. — Satrapie,

magistratus... Dans le texte chaldéen, la liste

est absolument la même qu'au vers. 2; mais,

cette fois, la Vulgate a une formule nouvelle, opti-

inateg... constituti, qui correspond aux deux noms
d'tabrayyâ' et tiftayyé'. Les LXX et Théodo-

tlon intervertissent quelques-uns des titres. —
Stabant aiitem... Trait pittoresque : les voUù tous

rassemblés dans la plaine de Dura, et debout

devant la statue. — Prseco (vers. 4). Le chal-

déen kârôzâ' vient de la racine sémitique ïcâraz,

crier, et n'a rien de commun avec le grec xr.p-j^

comme on l'a parfois prétendu. — Valenter •

d'une voix forte. Cf. iv, n, et v, 7; Ps. xxvm. ^^,
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constituti, et univcrsi principes regio-

iium, ut conrenirent ad dedicationem
statuae quam erexerat Nabuchodonosor
rex. Stabant autera in conspectu statufe

quam posuerat Xabuchodonosor rex
;

4. et praeco clamabat valenter : Vobis
dicitur populis, tribubup, et linguis :

5. In hora, qua audieritis sonitum
tubae, et fistulse, et citharae, sambiicse,

et psalterii, et symphonise, et unirersi

generis musicorum, cadentes adoratesta-
tuam auream quam constituit Nabucho-
donosor rex.

gouverneurs des provinces s'assemblèrent
pour assister à la dédicace de la statue
qu'avait érigée le roi Nabuchodonosor,
Ils se tenaient debout devant la statue
qu'avait dressée le roi Nabuchodonosor,

4. et un héraut criait à haute voix :

Peuples, tribus et langues, voici ce qu'on
vous ordonne :

5. Au moment où vous entendrez le

son de la trompette, de la flûte, de la

cithare, de la sanibuque, du psaltérion,

de la symphonie et de toute sorte d'instru-

ments de musique, prosternez - vous et

adorez la statue d'or qu'a érigée le roi

Nabuchodonosor.

etc. — PopulU, tribubtis et linguis. Ces trois

noms réunis, dont l'association est propre au
livre de Daniel (vorez l'Introd., p. 214, note 8),

désignent la totalité des peuples, d'origine et de
langage «1 divers, qui étaient soumis à Nabu-
chodonosor. Le premier est plus général ; le

second représente des peuplades, ou bien, des frac-

tions de peuple ; le troisième réunit tous les

individus parlant une mcme langue. Ce dernier

détail «n'est pas une tautologie; car la distinc-

tion entre nations et langues est fréquente dans
l'histoire». (Fabre d'Envicu, h. 1.) — AtidierU

tis... Ce passage nous montre la musique associée

par les Chaldéens comme par les Hébreux aux
inaugurations religieuses. Cf. Ex. xxxn, 18

Ps. XXIX, 1; Xeh. xii, 27; I Mach. ir, 54. —
Sonitum... Encore une énumération, qui rcvion

dra plusieurs fois dans la suite de ce récit Cf.

vers. 7, 10, 15. Six Instruments sont mentionnés,
t peu près tous faciles t identifier. — Tubse.

Chald. : qarnâ', la corne; c.-à-d. la trompette
qui consistait, à l'origine, dans une corne de bouc
ou de bélier. Voyez VAtl. archéol., pi. civ, flg. 4
— Fistulse. Chald. : masroqVâ' ; la flûte, si soU'

vent représentée sur les anciens monuments (.AU.

archéol., pi. lxi, flg. 15; pi. ucii, flg. 4, etc.).—
Cilharsc : la harpe. Chald. : qafros ; mot évidem-
ment d'origine grecque, et calqué sur •/.!6ap:ç.

— Sambiine. Chald. : iahUâ'. LXX et Théodo-
Uon : ffi(AS-Jy.-/]. Cette fois, le nom est d'origine

Bémitlque.et ce sont les Grecs qui l'ont emprunté
aux Orientaux. Athénée, Deipnos., iv, ï7, dit en
propres termes que c'était un Instrument à quatre
cordes, au son aigre, Inventé par les Syriens.

Voyez l'Ail, archéol., pi. Lxm, lig. 9. — Paal-
\eHi. Dans le texte original, p'santMn, forme
chaldéonne donnée au substantif grec 7:(Ta).Tr,-

P'.ov. C'était une sorte de petite harpe (AtUu
archtol., pi. Lxiii, flg. 7 et 8). — Sumphoniw.
Chald. : tumponyàh ; troisième nom d'origine

grecque. Il désigne probablement l'équivalent de
U sampogna des Italiens, de notre cornemuse,
qui consiste en un wc de cuir rempli d'air,

auquel sont adapté« deux tuyaux, dont l'un,

placé en haut du sac, y projette l'air, tandis que
l'autre, placé en bus. émet les sons, un peu criards.

Voyez VAtl. archéol.. pi. LXI, flg. 10 et 12. — Les
As.«yrien» et Ip« Cli.ild^-çn» semblent avoir été dn

grands amateurs de la musique. Cf. Ps. cxxxvi,
2-3 ; Is. XIV, 13; Vigoureux, Bible et découvertes,
t. IV, p. 305 et 6s. de la 6» édit. On voit sur leurs
monuments des instruments de nature et de
formes variées , et des grouj^es considérables de
musiciens (AU. archéol., pi. lxi. flg. 15). Ces deux
peuples ayant eu de bonne heure des relations

commerciales avec la Grèce, il n'est pas étonnant

Jonenr de flûte. (Bas-relicf de Sus*.)

que nous trouvions à Babylone, sous le règn«

de Nabuchodonosor, des Instruments de musique

venus de ce pays et portant encore leurs anciens

noms. Il suffit de cette explication, aussi simple

que naturelle, pour réduire ù n&int l'objection

qu'on a tirée de ces noms afin de mer l'authenti-

cité du livre (le Daniel. Voyez l'Introii., p. 216, 2».

— CaAenUa, adorate. La prostration était le prin-

cipal geste d'adoration chez les Orientaux ( Atl,

archcol., pi. xevi, fig. 7. etc.) Cf. li, 46, etc. —
.S'i qui.'! auUvi... L'ordre est accompagné d'une

terrible sanction. Celte menace n'est nullement
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6. Si quelqu'un ne se prosterne pas et

n'adore pas, il sera à l'instant même
jeté dans une fournaise embrasée.

7. C'est pourquoi, aussitôt que tous les

peuples entendirent le son de la trom-

pette, de la flûte, de la cithare, de la

sambuque, du psaltérion, de la symplio-

nie et de toute sorte d'instruments de

musique, tous les peuples, les tribus et

les langues se prosternèrent et adorèrent

la statue d'of qu'avait érigée le roi Na-
buchodonosor.

8. Aussitôt et dans le même moment,
les Clialdéens, s'approchant , accusèrent

les Juifs,

9. et dirent au roi Nabuchodonosor :

roi , vis éternellement I

10. Roi, tu as donné l'ordre que tout

homme qui entendrait le son de la trom-

pette, de la flûte, de la cithare, de la

6. Si quis autem non prostratus ado.

raverit, eadem hora mittetur in forna-

cem ignis ardentis.

7. Post ha^c igitur, stalim ut audierunt

omnes populi sonitum tubœ, fistulœ, et

citliarae, sarabucfe, et psalterii, et sym-

phonie, et omnis generis musicorura',

cadentes omnes populi, tribus, et lin-

guœ , adoraverunt statuam auream quam
constituerat Nabuchodonosor rex.

8. Statimque in ipso tempore acce-

dentes viri Chaldsei accusaverunt Ju-

dseos,

9. dixeruntque Nabuchodonosor régi :

Eex, in œternum vive!

10. Tu, rex, posuisti decretum, ut

omnis homo qui audierit sonitum tubœ,

fistulae, et citharse, sambucae, et psalte-

contralre, comme on l'a prétendu, à l'essence même
(lu polythéisme et à la liberté qu'il laisse à chacun

d'adorer les dieux de son choix. Nabuchodonosor

ne prescrit point à ses sujets d'abandonner les

divinités auxquelles Us offraient habituellement

leurs hommages. Ce qu'il exige, c'est qu'ils re-

connaissent le dieu favori de leur roi et lui rendent

un culte; or, cela s'harmonisait pleinement avec

les pratiques ordinaires du paganisme. De pins,

dans le cas actuel, les récalcitrants devaient être

traités comme coupables d'un crime politique

en même temps que d'un crime religieux, car

« le refus d'adorer les dieux du pays (et de son

chef) serait regardé comme une haute trahison ».

— Tn fornacem... « On punissait avec la plus

grande rigueur, dans les pays baignés par l'Eu-

phrate et le Tigre, ceux que l'on considérait

comme blasphémateurs des dieux... Nous appre-

nons... par un cylindre (assyrien) que deux blas-

phémateurs, après avoir eu la langue arrachée,

furent brûlés dans une fournaise... Un supplice

semblable fut infligé, à Babylone même, à Samas-

sumukln, frère d'Assurbanipal, qui s'était révolté

contre ce dernier. On punissait la rébellion contre

les rois comme la révolte contre les dieux... Le
supplice de la fournaise était donc commun en

Assyrie et en Chal.iée ; il éUiit inconnu en Pales-

tine, et, au temps des Machabées, dans le royaume
des Séleucldes. Nous avons encore ici, par con-

séquent, une preuve nouvelle de la connaissance

parfaite qu'avait l'auteur du livre de Daniel de

toutes les coutumes babyloniennes, i (F. Vigou-

reux, l. c, p. 326-328.)— Post hsec... (vers. 7).

Le décret trouva unis prompte obéissance, car

Il ne gênait en,rien des consciences païennes.—
Tubœ, Jtftulse... La liste est incomplète dans le

teste clialdéen, car elle ne contient que les noms
de cinq Instruments. C'est vraisemblablement par

eulte d'une erreur du copiste que la -umi'Otiyâh,

mentionnée aux vers. 6, 10 et 15, a disparu en
ocr endroit. Cependant on ne la trouve pas non
plus loi dans les deux Tcrsions greciiues.

2» Les trois amis de Daniel sont accusés de

n'avoir pas adoré la statue. III, 8-12.

8-9». Introduction. — Statim... in ipso... La
Vulgate insiste sur la promptitude de la dénon-

ciation. Petite nuance dans le chaldéen : C'est

pourquoi (à cause de la désobéissance des Juifs,

mise en relief par l'obéissance universelle) au

même temps. — Accedentes: s'approchant du roi,

qui assistait h la cérémonie. — Viri Chaldsei.

Non pas la catégorie spéciale des mages dont 11

a été question plus haut (n, 6 ; voyez la note),

mais des hommes de nationalité chaldéenne, par

opposition aux déportés juifs {Judxos), qu Us

vont accuser. — Accusaverunt. Le texte original

emploie un idiotisme très dramatique : Ils man-

gèrent les morceaux d'eux (des Juifs). Comparez

notre locution analogue : déchirer à belles dents ;

et le latin a mordere, dente carpere », etc. « Il

est naturel de supposer que la promotion de trois

hommes d'origine juive (de quatre, en y com-

prenant Daniel) avait été envisagée avec les sen-

timents de la plus basse jalousie par les officiers

babyloniens, qui sans doute avaient recherché

soigneusement un temps opportun pour se ven-

ger. » Cf. VI , 11. — Judaeos est une expression

générale, dont le sens sera déterminé un peu plus

loin (cf. vers. 12). Elle ne désigne pas la masse

des Juifs déportés à Babylone, mais seulement

quelques-uns d'entre eux.

- 9'>-12. L'accusation. — Rex, in aternum... Sur

cette formule, voyez ii, 4, et le commentaire. —
Tu (pronom très accentué) posuisti... Les accu-

sateurs rappellent d'abord (vers. 10-11) les termes

mêmes du décret royal et de sa grave sanction.

Comp. les vers. 5-6. Ils signalent ensuite (vers. 12)

la désobéissance de leurs rivaux : Sunt ergo...

l,e trait quos cin.ftltuisti est ml? en avant avec

beaui-nup d'habiU-té, parce qu'il constituait une

circon.-tance aggravante ; le refus, de la part de

trois grands fonctionnaires de l'État, d'obéir à

l'ordre du roi, était, en effeJ, particulièrement

capable dexciter la colère de ce dernier contre
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rii, et eyiupliouiae, et univei&i generis

musicorum, prosternât se, et adoret sta-

tuara auream
;

11. ei quis autem non procidens ado-

raverit, mittatur in fornacem ignis ar-

dentis.

12. Sunt ergo viri Judœi, quos consti-

tuisti Buper opéra regionis Babylonis,

Sidrach, Misach et Abdeuago; viri isti

contempserunt, rex, decretum tuum,
deos tuos non colunt, et statuam au-

ream, quam erexisti, non adorant.

13. Tune Nabuchodonosor, in fui"ore

et in ira, prœcepit ut adducerentur Si-

drach, Misach et Abdenago, qui confe-

Btira adducti sunt in coiispectu régis.

14. Pronuntiansque Nabuchodonosor
rex, ait eis : Verene, Sidrach, Misach,
et Abdenago, deos meos non colitis, et

statuam auream, quam constitui, non
adoratis ?

15. Nunc ergo si estis parati, qua-
cumque hora audieritis sonitum tubae,

listuiae, citharœ, sambucse, et psalterii,

et s^'mphoniœ, omnisque generis musi-

corum, prosternite vos, et adorate sta-

tuam quam feci. Quod si non adorave-
ritis, eadem hora mittemini in fornacem
ignis ardentis. Et quis est Deus qui eri-

piet vos de manu mea?

sambuque , du })saltérion , de la sympho-
nie et de toute sorte d'instruments de mu-
sique, se prosternât et adorât la statue

d'or;

11. et que si quelqu'un ne se proster-

nait pas et ne l'adorait pas, il serait

jeté dans une fournaise embrasée.
12. Or les Juifs à qui tu as donné

l'intendance des affaires de la province
de Babylone, Sidrach, Misach et Abde-
nago, ont méprisé, ô roi, ton ordon-
nance; ils n'honorent pas tes dieux, et

ils n'adorent pas la statue d'or que tu as

érigée.

13. Alors Nabuchodonosor, plein de
fureyr et de colère, ordonna d'amener
Sidrach, Misach et Abdenago, qui furent

aussitôt conduits en présence du roi.

14. Et le roi Nabuchodonosor, prenant
la parole, leur dit : Est -il vrai, Sidrach,

Misach et Abdenago, que vous n'hono-
rez pas mes dieux et que vous n'adorez

pas la statue d'or que j'ai érigée?

15. Maintenant donc, si vous êtes

prêts, au moment où vous entendrez le

son de la trompette, de la flûte, de la

cithare, de la sambuque, du psaltérion,

de la symphonie et de toute sorte d'ins-

truments de musique, prosternez-vous et

adorez la statue que j'ai faite. Si vous

ne l'adorez pas, à l'instant même vous
serez jetés dans une fournaise embrasée.
Et quel est le Dieu qui vous arrachera

d'entre mes mains?

eux. — Super opéra. Voyez la note de ii, 49. —
Contempserunt... A la lettre, dans le chaldéen :

Ils n'ont pas posé sur toi le décret; c.-à-d. : Ils

le traitent comme 8"11 n'émanait pas de toi et

n'en tiennent aucun compte. LXX : Ils n'ont pas

redouté. — Deoa tuos non... Accusation d'une

portée générale, qui est aussitôt précisée : et

at'ituam... — Mais pourquoi Daniel no parait- 11

pas dans toute cette affaire? Son absence eat

certaicement surprenante. On a prétendu, pour
l'expliquer, qu'il ne comptait point parmi les

grands ofdclers de l'empire; ce qui est directe-

ment contredit par il, 43. D'autres commenta-
teurs ont 8up)>osé qu'il était malade, ou en voyage

pour le service du roi; ou bien, qu'on n'avait pas

osé le dénoncer, pnrce qu'il était le favori du roL

Il est probable qu'il no se trouvait pas alors à

Babylone, puisqu'il n'Intervient pas m6me pour

essayer de sauver ses trois amis ; mais on ne peut

rien dire de certain sur ce point, faute de docu-

ments. Quoi qu'il en soit, le silence du narrateur

4 son égard ne prouve absolument rien contre

l'authenticité du récit. On peut même dÎT qu'un

fanssalre n'aurait pas manqué de le faire paraître,

pour le glorifier en lui prêtant un beau rôle.

Quant à la niasse des JuUs déportés, elle s'était

abstenue de venir à la fête de l'Inauguration
,

toute liberté étant laissée à ce sujet aux simples

particuliers (seuls les fonctionnaires furent con-

voqués officiellement); on comprend donc que
l'accusation n'ait porté que sur Sidrach, Misach

et Abdeuago.
3° Los trois Jeunes gens, pressés par Nabucho-

donosor d'adorer la statue, s'y refusent coora-

geuseuient. II, 13-18.

13. Ils sont ni.mdés auprès du roi. — In/urore
et ira. Deux synonymes pour renforcer l'Idée.

Les accusateurs connaissaient le despote et avalent

prévu cette conséquence Immédiate de leur dénon-

ciation.

14-16. Nabuchodonosor exige d'eux l'obélssnnoe

k son décret. — Verene. .f De même Théodotion

et le syriaque. Les LXX : Stà ti; Pourquoi?

Plus fortement dan» le syriaque : Est-ce à des-

sein que...? Ont-Ils agi ainsi de propos délibéré,

pour lui désobéir? — Nutic ergo ^ vers. 18). n
y a une condcsceniance réelle dans cette propo-

sition que leur fait le monarque de recomuicnoer

pour eux l'épreuve. — Si... parati... Dans le tcxt«

original, cette phrase n'est i>olni achevée : Si

vous êtes prêts, au moment on vous entendrez

à vous prosterner pour adorer la statue que J'ai
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16. Sidrach, Misach et Abdénago ré-

pondirent au roi Nabuchodouosor : Il

n'est pas besoin, o roi, que nous te ré-

pondions sur ce point
;

17. car notre Dieu, que nous servons,

peut nous tirer de la fournaise ardente

et nous délivrer, ô roi, d'entre tes mains.

18. S'il ne le veut pas, sache, roi,

que nous ne servirons pas tes dieux, et

que nous n'adorerons pas la statue d'or

que tu as érigée.

19. Alors Nabuchodouosor fut rempli

de fureur, et il changea de visage en re-

gardant Sidrach, Misach et Abdénago;
et il ordonna de chauffer la fournaise

sept fois plus qu'on avait coutume de la

chauffer.

20. Puis il commanda aux plus forts

soldats de son armée de lier les pieds à
Sidrach, à Misach et à Abdénago, et de

les jeter dans la fournaise embrasée.

21. Aussitôt ces hommes furent liés

et jetés , avec leurs caleçons , leurs tiares,

leurs chaussures et leurs vêtements, au

milieu de la fournaise embrasée.

16. Respondentes Sidrach, Misach et

Abdénago, dixerunt régi Nabuchodono-
6or : Non oportet nos de hac re respon-

dere tibi
;

17. ecce euim Deus noster, quem co-

limus, potest eripere nos de camino ignis

ardentis, et de manibus tuis, o rex, 11-

berare.

18. Quod si noluerit, notum ait tibi,

rex
,
quia deos tuos non colimus , et sta-

tuam auream, quam erexisti, non ado-
ramus.

19. Tune Nabuchodouosor repletus est

furore, et aspectus faciei illius imrauta-

tus est super Sidrach, Misach et Abdéna-
go ; et prsecepit ut succenderetur fornax
septuplum quam succendi consueverat.

20. Et viris fortissimis de exercitu suo
jussit, ut ligatis pedibus Sidrach, Misach
et Abdénago, mitterent eos in fornacem
ignis ardentis.

21. Et confestim viii illi vincti, cum
braccis suis, et tiaris, et calceamentis,

et vestibus, missi simt in médium for-

nacis ignis ardentis,

faite. Il est aisé de la compléter : Je vous par-

donnerai, etc. — Quod si non... Le roi réitère

la Bentencc, ajoutant, pour Impressionner davan-

tage les accusés : et quis... I)eus...1 Orgueil effréné

de ce despote, qui se met au-dessus de n'importe

quel dieu, et qui « défle toutes les puissances sur-

naturelles B.

16-18. Les Jeunes gens refusent péremptoire-

ment de se livrer à cet acte d'idolâtrie. Leur

langage est un admirable mélange de fermeté

et de modestie. — Kon oportet nos (ce pronom

est fortement accentué). Ils affirment d'abord

simplement qu'il ne leur appartient pas de ré-

pondre au défl insolent et blasiihématoire du roi

(de hac re) ; ils abandonnent ce soin à Dieu lul-

môme (cf. vers. 1 7).— Ecce enUn... Plutôt, d'après

le chaldéen : Si notre Dieu, que nous servons,

peut (c.-à-d.,.s'il veut) nous délivrer, il nous

délivrera de la fournaise..., 6 roi. Parole d'une

grande délicatesse. Les trois jeunes héros igno-

raient, en effet, s'il plairait au Seigneur d'ac-

complir on miracle pour les sauver; quelle que

fût en cela sa volonté, ils proclament hautement

que sa puissance est de beaucoup supérieure à

colle de Nabuchodouosor, et, de plus, que c'est

à lui seul qu'ils obéissent, et point au monarque :

notum Bit...

4° Ananlas, MIsaël et Azarias sont Jetés dans

la fournaise ardente. TII, 19-23.

19-20. La sentence. — Repletus... furore. Sa

colère, déjà si intense (cf. vers. 13). redouble

après ce formel refus. — Aspectus... immiitatus...

Trait pris sur le vif. La colère transforme la

physionomie. Cf. Eccli. xm, 31 (dans le texte

grec); II Mach. m, 16. — Succenderetur septu-

plum. Ce n'est pas là seulement un cliiflre rond,

équivalent à « beaucoup ». Le nombre sept paraît

avoir été regardé, dans tout l'Orient, comme celui

de la rétribution complète sous le rapport du
châtiment. Cf. Lev. xxvi, 18, 31, 24, 28; Deut.

xxvin, 7; Prov. vi, SI; Matth. xviii, 21-22. Le
vers. 22'' montre à quel degré la fournaise avait

été chauffée. — Quam consueverat. Chald.: (Sept

fois plus) qu'il ne convenait ; c.-à-d., qu'il n'était

nécessaire, comme traduisent les LXX (uap' 8

ËSst ). La colère aveugle Nabuchodouosor, car

plus le four était chauffé, moins les victimes

auraient à souffrir; mais on ne raisonne point

en pareil cas. — Viris fortissimis... (vers. 20).

L'armée assistait , elle aussi , à la cérémonie. Le
roi fit choisir dans ses rangs quelques-uns des

hommes les plus robustes; non qu'il craignît

que les condamnés résistassent, mais sans doute

parce qu'il songeait au péril qu'allaient courir

les exécuteurs de la sentence en s'approchant

d'une fournaise chauffée à ce point. — Ligatia

pedibus. Simplement dans le chaldéen : liés. La
Vulgate a suivi les LXX et Théodotion, qni men-
tionnent anssi expressément les pieds.

21-23. Exécution de la sentence. — Cum, brac-

cis... et vestibus. Encore une de ces énumérationa

dans lesquelles se complaît notre auteur. Cf. vers.

2-4, 6, 7, 10 ; il, 2, etc. La signification des trois

substantifs principaux n'est pas entièrement cer-

taine; on peut du moins la marquer avec assea

de vral.-;emblance. Le premier désignerait, d'après

la Vulgate, Théodotion,- Aquila et Symmaque,
les braies ou pantalons courts que portaient les

Mèdes, et que les Perses leur empruntèrent (Atl.

archéol., pi. i, fl«. 12). Mais ce vêtement n'était
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22. nam jussio régis urgebat. Foriiax

autein eucceiisa erat niiuis
;
poiro viros

illos, qui miseiant Sidiacb , Misach et

Abdeuago, interfecit flaiuraa ignis.

23. Viri autem hi très, id est, Sidrach,

Misach et Abdeuago, cccideriint in me-
dio camino ignis ardentis, coUigati.

Quœ sequuntur in hebrœis voluminihus

non reperi.

22. car l'ordre du roi était pressant.

Or la fournaise était cxtraordinairement

embrasée ; aussi les hommes qui y avaient

jeté Sidrach , Misach et Abdénago furent-

ils tués par la flamme ardente.

23. Cependant ces trois hommes, Si-

drach, ^lisach et Abdénago, tombèrent
liés au milieu de la fournaise embrasée.

Je n'ai pas trouvé ce qui suit dans
l'hébreu.

pas en usage chez les Bahv'.'.inlcns. Le mot chal-

Uéen sarbaUïn, de la racine sarlial, couvrir,

représente plutôt la tunique intérieure, ou che-

mise. — Tiaris. Chald. : p'iié'ui ; nom de la tu-

ntnue supérieure. Ici encore saint Jérôme a suivi

TluoJotion (Tiàpai), qui s'est laissé égarer sans

doute par la ressemblance du mot original avec

T^ctaffo;, chapean. — Calceameniis. Théodotlon :

TtspixvriiJiïSe;, des Jambarts. Chald.: karh'lân,

liiiiia«tliiiiiMiMiifil>f''iiiiiirii1!lllMI^

FournaiBe assyrienne. ( Portes de Balawat.)

mantenus. Il est à remarquer que les trois vête-

ments cités correspondent très exactement à ce

qn'lltrodote nous dit (i, 195) du costume baby-

lonien, conijio:;é d'une chemise de lin, d'une tu-

nlquo de laine et d'un mante.iu blanc. — Et
veatibus. Expression générale pour conclure la

description: leurs autres v6teinents, comme la

coiffure, la chau8sure,etc.— Mis.fi...in meditun...:

probablement par une ouverture pratiquée it l'un

des côtés de la fournaise. « Un bas -relief en
bronze d'une des portes du palais de Balnwat
(Toyez la figure ci-dessus) représente un de ces

'a({ùn (c'est le nom que n'çon la fournaise dans
le texte chaldéen)... Il paraît de forme rectan-

gulaire et comme partagé en deux étnges, à cha-

cun desquels on remarque trois ouvertures, on
torme de portes ou de fenêtres, les unes rectan-

gulaires, les autres cintrées. Des flammes s'é-

chappent avec violence de plusieurs d'entre elles.

Les têtes d'une dizaine de suppliciés condamnés
au feu sont figurées au-dessus et aux côtés de

la fournaise. » (P. Vigouroux, Bible et découvertes,

t. IV, p. 328 de la 6« édlt. ) — Nam jussio...

(vers. 22). Le narrateur explique pourquoi les

trois Hébreux furent Jetés dans le feu tout habil-

lés : le roi , furieux , ne voulait pas tolérer le

moindre délai. D'ordinaire, comme
on le voit par les monuments, en

AssjTle et en Chaldée , les suppliciés

étaient d'abord dépouillés de leurs

vêtements (Atl. archéol., pL lxxii,

flg. 3, etc. ). — Fomax autem. . . La
répétition de ce détail a pour but

de préparer la mention du suivant :

porro viros... Lorsque le four était

chauffé d'une manière régulière, les

bouiToaux ne couraient aucun dan-

ger; dans le cas présent. Us furent

asphyxiés en un Instant. Leur mort
forme le plus frappant contraste

avec la délivrance miraculeuse de

ceux qu'ils avaient lancés dans les

flammes (cf. vers. 24 et ss.). — T'iri...

très (vers. 23). En apparence, pas le

moindre espoir de salut pour eux,
puisqu'ils tombèrent liés dans cette

fournaise dont on ne pouvait appro-

cher sans périr.

S" Prière d'Azarias au milieu det

flammes. III, 24-45.

L'obseivation insérée par saint

Jérôme entre les vers. 23 et 24,

quse sequuntur... non reperi, se

rapporte à tout ce qui suit, Jusqu'au vei-s.OO inclu-

sivement, comme l'indiquera alors une autre note
du traducteur latin. Ces soixante - sept versets

manquent donc dans le texte original, et ont été

empruntés à Théodotlon. Sur leur authenticité

et la langue dans laquelle ils furent composés,
voyez rintrod., p. 117 et 118. Dans le chaldéen
actuel, 11 existe certainement, plusieurs rationa-

listes de marque en conviennent, un étrange hia-

tus entre les vers 23 et 24 (23 et 91 de la Vnl-

gate), et 11 est visible que des détails Importants

ont été omis. Par exemple, comme 11 n'a pas été

dit que les Jeunes gens furent sauvés (comp. le

vers. 24 de la Vulg. ), et qu'un ange était des-

cendu auprès d'eux (cf. vers. 49), on a de la peine

h comprendre l'étonnement manifesté p»r Nabil*

chodonosor (of. Tere. 91 et saj.
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24. Et ils marchaient au milieu de la

flamme, louant Dieu et bénissant le Sei-

gneur.

25. Or Azarias, se tenant debout, fit

cette prière, et, ouvrant la bouche au
milieu du feu, il dit :

26. Soyez béni. Seigneur, Dieu de nos

pères, et que votre nom soit loué et glo-

rifié dans tous les siècles
;

27. parce que vous êtes juste dans tout

ce que vous nous avez fait, et que toutes

vos œuvres sont vraies et vos voies droites,

et que tous vos jugements sont véri-

tables.

28. Car vous avez rendu des jugements
équitables dans tout ce que vous avez

fait venir sur nous et sur la cité sainte

lie nos pères, Jérusalem; parce que c'est

24. Et ambiilabant in raedio flammae,

laudantcs Deum, et benedicentes Do-
mino.

25. Stans autem Azarias oravit sic,

aperiensque os suum in medio ignis,

ait :

26. Benedictus es. Domine, Deus pa-

trum nostrorum , et laudabile et glorio-

sum nomen tuum in saecula
;

27. quia justus es in omnibus quœ
fecisti nobis, et universa opéra tua vera,

et viae tuae rectse, et omnia judicia tua

vera.

28. Judicia enim vera fecisti juxta

omnia quse induxisti super nos, et .-upei

civitatem sanctam patrum nostrorum,

Jérusalem, quia in veritate et in judicio

24-25. La délivrance ; introduction à la prière.

— Et amliulalant. . . Les flammes avalent donc
brûlé leurs liens. Cf. vers. 92». — Laudantes
Deum... Leur première pensée, en se voyant sau-

vés, les porte à louer et à bénir leur divin libé-

rateur. — Stans... aperiensque... Formule très

Les trois jeuDes gens dans la fournaise.

(Peinture des Catacombes.)

solennelle d'introduction. Le nom hébreu d'Aza^
rias reparaît ici et au vers. 49 (comp. plus loin,

vers? 88). Ce fait est très naturel, car actuelle-

ment, pour le narrateur, il ne s'agit plus du
lonctlonnaire chaldéen, mais de l'Israélite fidèle.

— Oravit .lic. Azarias eut donc le principal rôle

dans cette prière; voilà pourquoi elle lui est

appropriée. Mais elle n'exprimait pas moins les

sentiments de ses deux compagnons que les siens.

Elle s'élève immédiatement au-dessus du fait par-
ticulier qui lui servit d'occasion; en réalité, c'est

pour tout Israël, et au nom de tout Israël, alors

si malheureux, qu'elle est faite. Elle demande
au Seigneur, dont l.i puis-^ance et la bonté se

manifestaient, à cette heure même, d'une manière
Bi extraordinaire, la délivrance et le rétablisse-

ment du peuple théocratique. Comme les souf-
frances et les humiliations des Juifs provenaient
de leurs crimes, la supplication, après un court

prélude (vers. 26-27), débute très naturellement

par une humble confession (vers. 28-33); la de-

mande proprement dite est ensuite formulée en

un langage pressant (vers. 34-35) : que Dieu

daigne ne pas détruire l'alliance contractée au-

trefois par lui avec les Hébreux, mais qu'il

rétablisse sa nation privilégiée et se glorifie ainsi

lui-même! — Les mots in medio ignis sont ré-

pétés plusieurs fois, pour faire ressortir le miracle.

Cf. vers. 23b, 24, 50^ 51, etc.

26-27. Doxologie, qui sert de prélude à la prière.

— Benedictus. li était juste que la louange for-

mât le début de cette supplication touchante:

louange très concise, mais très forte et très dé-

licate. — Domine, Deus patrum... Deux appella-

tions qui disaient beaucoup pour un Juif, car

elles exprimaient en abrégé toute l'histoire de

la vocation d'Israël et des merveilles opérées par

Jéhovah en leur faveur. Comp. les vers. 35-38;

I Par. xsix, 10, 20, etc. — Laudabile... nomen.„
Le nom de Dieu, c'est l'expression de ses mani-

festations glorieuses ; il est donc infiniment digne

d'éloges. — Quia justus... (vers. 27). TransitiOD

h l'idée dominante de la prière. La justice du
Seigneur est l'un des attributs les plus vantée

dans les saints Livres. Cf. Deut. xxxii, 4 ; Ps. cxvin,

137, 151, et cxLnr, 17, etc. — Le trait in otnni-

bus est fortement souligné. Il s'applique surtout,

d'après ce qui suit, aux châtiments dont le Sei-

gneur avait frappé les Juifs par l'intermédiaire

des Ch'aldéens. Cf. Neh. ix, 33. — Opéra... vera.

Des" œuvres sont vraies lorsqu'elles sont telles

qu'elles doivent être, et conformes soit à la nature,

soit aux desseins de celui qui les accomplit. —
Vise tuœ. C- à - d. , la conduite de Dieu dans set

plus petits détails. Pour la pensée , voyez Os.

xrv, 9»>; Act. xin, 10». — Jmlicia... vera. Les
jugements terribles de Jéhovah envers son peuple

n'avalent pas été trop sévères.

28-33. Azarias fait une humble confession des

péchés d'Israël. — Judicia enim... Développe-

ment de la pensée qui précède. Au lieu de l'ad-

jectif vera , les deux textes grecs emploient

l'abstrait : des jugements de vérité. Hébraïsma
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induxisti oinnia haec propter peccata

Dostra.

29. Peccavimus enim, et inique egi-

tuus recedentes a te, et deliquimus in

omnibus;
30. et praecepta tua non audivimus,

nec observavimuB , nec fecimus sicut

prœceperas nobis, nt bene nobis esset.

31. Omnia ergo quse induxisti super

nos, et universa, quse fecisti nobis, in

vero judicio fecisti
;

32. et tradidisti nos in manibus inimi-

corum nostrorum iniquorum , et pessimo-

runi
,
prœvaricatorumque , et régi injusto

et pessimo ultra omnem terram.

33. Et nunc non possumus aperire os
;

confusio et opprobrium facti sumus ser-

vis tuis et his qui colunt te.

34. Ne, quaesumus, tradas nos in per-

petuum, propter nomen tuum, et ne dis-

sipes testamentura tuum
;

35. ncque auferas misericordiam tuam
a nobis, propter Abraham, dilectum tuum.

dans la vérité et dans la justice, à cauBP
de nos péchés, que vous avez amené tout

cela.

29. Car nous avons péché, et nous avons
commis l'iniquité en nous retirant de
vous, et nous avons manqué en tout;

30. nous n'avons pas écouté vos pré-

ceptes et nous ne les avons pas observés,

et nous n'avons pas agi comme vous nous
l'aviez commandé , afin que nous fussions

heureux.

31. Ainsi tout ce que vous avez amené
sur nous et tout ce que vous nous avez
fait, c'est par une justice véritable que
vous l'avez fait

;

32. et vous nous avez livrés entre les

mains de nos ennemis, qui sont injustes,

scélérats, prévaricateurs, et au roi le plus

injuste et le plus méchant qu'il y ail sur

la terre.

33. Et maintenant nous ne pouvons
pas ouvrir la bouche; nous sommes de-

venus la confusion et l'opprobre de vos

serviteurs et de ceux qui vous servent.

34. Ne nous abandonnez pas à jamais,

nous vous en supj)lions, à cause de votre

nom, et ne détruisez pas votre alliance,

35. et ne retirez pas de nous votre

miséricorde, à cause d'Abraham votre

\

évident. — Omnia quse indnxiMi... AUnsion à la

ruine de l'État jnlf et à la captivité du plus grand
nombre de ses habitants. Leur propre martyre
rappelait vivement aux trois jeunes gens l'oppres-

sion cruelle que subissait alors toute leur nation .

— Civitatem sanctam. Beau nom qu'on donnait

à Jérusalem, en tant qu'elle était la résidence de

J<;-!iovah et la capitale de son peuple. Cf. Neh.
XI. 2 ; Is. XLviiT, 2, etc. — In verilate... et jtKîi-

cio. Autre hébraïsme (ils abondent dans la prière):

par un Juste jugement. La punition n'avait pas

été plus grièvequeles fautes : propter peecata...

— Peecavtmtts enim. . . Les vers. 29 et 30 com-
mentent avpc vlgneur les mots « à cause de nos
pèches ». — Recedentes a te : surtout par l'ido-

lâtrie, qui avait été le principal crime des Hé-
breux et la source de presque tous leurs autres

péchés, tel Ifnient multiples, qu'Azarias peut dire

«ans exagération : deliquimus in omnihug. —
Prsecepta... non... (vers. 30). Leur i>erpélue;:e

désobéissance à la loi divine est mise en relief

par une triple répétition de l'idée : née... nec...

— Vt bene... DéUil tr^s pathétique. Il ne dépen-
dait que des Juifs de trouver un hionheur par-

fait dans l'accomplisscnicnt Adèle des ordres de
leur Dieu. Cf. Deut. iv, 40. — Omnia ergo...

(vers. S I ). D'après les LX X : " Et nunc, omnia... ; »

c'est l'hétircu Valfah. Conclusion tna légitime

de co qtii précède. Puisque les Israélites étalent

si coupable», c'ect avec une entière Justice que
Dieu les avait punis : in vei-o... — 7« matiibua

Uiimicorum... (vers. 32) : aux mains (]es Chai-

déens, les ennemis les plus terribles du peuple

Juif. Ils sont caractérisés par quelques épithètes

énergiques : iniquorum et... C!elle d'apostats,

qu'on lit dans le grec au lieu de praivarirato-

rum, doit représenter ici le substantif hébreu
mordlm, qui slgnifle : rebelles, opiniâtres, fa-

rouches, et que les LXX traduisent assez fré-

quemment par aTiOGzi-zai. — Et régi... Nabu-
chodonosor est mentionné à part, comme ayant

été l'instrument principal et personnel du châ-

timent. — Ultra omnem... Mieux d'après le grec :

sur toute la terre. — Rt nunc... Conclusion de
la confession (vers. 33). — y^on ponsumus ape-

rire... Impossible aux Juifs de s'excuser, de mur-
murer contre leur destinée, tant leur culpabilité

était manifeste. — Confwio... servis tuis. D'après

le grec : La confusion et l'opprobre ont été (« facta

snnt ») ponr tes serviteurs. Leçon très claire et

bien préférable.

34-45. La prière. Azarias conjure le Seigneur

de ne pas traiter les Juifs selon leurs péchés, et

de ne pas briser la sainte alliance qu'il avait

contractée avec eux, mais do les secourir au plui

tAt. — Ne... tradas... Que Dieu ne les abandonne

pas à tout Jamais, sans espoir d" délivrance ( il»

perpetuum; c'est là l'Idéi! principale), entrt le«

mains de leurs ennemis. — l'roptcr vomen...

Motif très délicat : c'est moins leur propre inté-

rêt qae celui de la gloire divine qu'ils ont en

vue dans leur demande. Si Juhovah ne sauvait

pas sa nation, les païens le croirairnt Impuissant

et ae rii-alcnt de lui. Cf. Ez. xxxvi, 3S S3, etc.
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bïon-aimé. et d'Isaac votre serviteur, et

d'Israël votre saint,

36. auxquels vous avez parlé, promet-

tant de multiplier leur race comme les

étoiles du ciel, et comme le sable qui

est sur le rivage de la mer;
37. car, Seigneur, nous sommes réduits

à un plus petit nombre que toutes les

nations, et nous sommes aujourd'hui hu-

miliés sur toute la terre à cause de nos
péi.'liés.

38. Et il n'y a plto ..rtuellement ni

prince, ni chef, ni prophète, ni holo-

causte, ni sacrifice, ni oblation, ni en-

cens, ni endroit pour vous offrir les

prémices,

39. afin que nous puissions trouver

votre miséricorde. Mais recevez -nous

dans un cœur contrit et dans un esprit

humilié
,

et Isaac, servum tuum, et Israël, san-

ctum tuum,
•36. quibus locutus es pollicens quod

raultiplicares semen eorum sicut stellas

caeli , et sicut arenam quse est in littore

maris
;

37. quia, Domine, imminuti sumus
plus quam omnes gentes, sumusque hu-
miles in universa terra hodie propter

peccata nostra.

38. Et non est in tempore hoc prin-

ceps, et dux, et propheta, neque holo-

caustum , neque sacrificium , neque obla-

tio, neque incensum, neque locus primi-

tiarum coram te,

39. ut possimus invenire misericordiam
tuam. Sed in animo contrite, et spiritu

humilitatis susciDiamur,

— Dissipes est dramatiqne : Jeter à tous les

vents (grec: ôiao-xeScfo-Y);; c'est par ce verbe

qiie les LXX traduisent habituellement la locu-

tion hébraïque héfer b'rît, briser l'alliance). —
Tegtamentum tuum : l'alliance, si honorable pour
Israël, qui avait été formée auprès du Slnaï. —
Propter Abraham... Autre motif délicat. En nom-
mant h Dieu les trois ancêtres d'Israël qui lui

avaient été plus particulièrement chers, Azarias

est sûr de l'attendrir. Chacun des patriarches est

caractéri>é par une épithète spéciale.— Dilectum
tvuin. Abraham reçoit ce beau nom d'ami de

Dieu
, parce que le Seigneur lui avait donné les

marques d'une affection spéciale et très Intime.

Cf. II Par. XX, 7 ; Is. xli, 8 ; Jer. ii, 23. Les Arabes
le nomment encore El-Khalîl, l'ami. — Servum
tuum. L'expression la plus habituelle pour mar-
quer des rapports familiers avec Dieu. — San-
etttm tuum. Jacob avait reçu, dans sa lutte

mystérieuse avec le Seigneur, une bénédiction

de choix, qui l'avait sanctifié, consacré. Cf. Gen.
XXXII, 28 ; Os. xn, 4. — Quibus locutus...

(vers. 36). Dion avait promis fréquemment et

Bolennellenient à Abraham, à Isaac et à Jacob
de multiplier ]ei}r postérité d'une manière extra-

ordinaire. Au lieu de pollicens, les LXX ont

iimiileraent : /iyojv. Ce mot manque dans Théo-
dotion. — Sicut stellas... arenam... Trait em-
pninté à Gen. xv, 6; cf. xxii, 17. — Quia...

imminuti... (vers. 37). A ces magnifiques pro-

messes, Azarias oppose, pour mieux toucher le

cœur de Dieu, l'état déplorable auquel le peuple

Juif avait été réduit. — Ja universa terra. Les
Interprètes regardent pour la plupart comme pro-

babe, d'après le parallélisme (comp. les mots
plus quam omnes...), qu'il y avait dans le texte

primitif : Plus que toute la terre. Voyez une
pensée semhlat)le, Thren. r, 11; v, 8, etc. — Et
nm, est... (vers. 38). Détails navrants, pour dé-

pcinilre la iriste situation d'Israël, qui était

devenue telle qu'Osée, m, 4, l'avait autrefois

prédite. Le peuple n'a plus ni chef civil (prin-

eeps; LXX et Théodot. : à'p/wv), ni chef religieux

(car tel est sans doute Ici le sens du mot dux;
dans le grec, Yjyounévoç), ni prophète qui lui

fasse connaître les volontés de Dieu. Les sacrifices,

ce signe et ce gage visibles de l'alliance, ont disparu

avec le temple, qui était le seul local où 11 fût

permis de les offrir : neque..., neque... Azarias

signale les principaux d'entre eux : l'holocauste,

les victimes d'actions de grâces ( désignées vrai-

semblablement par le mot général sacrificium
,

Qufft'a), les sacrifices non sanglants {oblatio,

irpoo-çopâ), l'encens qu'on brûlait avec chaque
eaoriflce. — Locus pHmitiarutn. Par l'offrande

des prémices (cf. Ex. xxiii, 19, etc.), Israël

témoignait chaque jour qu'il était réellement le

peuple de Jéhovah, auquel il payait ainsi la rede-

vance et l'impôt. V.ariante dans le grec : Un lieu

pour sacrifier devant toi icontra te). Cette se-

conde moitié du vers. 38 était strictement exacte

à l'époque de Daniel. Pour ce qui est de la pre-

mière, il est vrai que le roi .Toachlii vivait encore

loi'oque Azarias adressait à Dieu sa belle prière

(cf. IV Reg. XXV, 27 et ss.), qu'il y avait en Baby-
lonie, parmi les Juifs captifs, des princes et des

prêtres nombreux, que Jérémie et Baruch en
Palestine, Ézéchlel et Daniel eu Chaldée, prophé-

tisaient au nom du Seigneur; mais le roi et les

princes étaient sans la moindre autorité, les

prêtres 'ne pouvaient exercer leur ministère prin-

cipal", et les rares prophètes qui restaient ne
s'adressaient qu'à des fragments de la nation.

La pensée revient donc à celle-ci : le bel orga-

nisme dont se composait le gouvernement théo-

cratiqne n'existe plus. Comp. Ps. lxiii, 9 ; Thren.

n, 9 ; Ez. XIV, 3, et xx, 3 : passages où elle est

exprimée de la même manière. — Sed in animo...

(vers. 39). Réminiscence du Ps. l, 18-19. Quoi-

qu'ils ne puissent se présenter devant leur Dieu

avec de nombreuses victimes propitiatoires, les

Israélites le conjurent, par la bouche d'Azarias,

d'agréer leurs sentiments d'humilité et de repen-

tir, comme si c'étaient des sacrifices proprement
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40. sicut in holocauste arietum , et tau-

roruni , et sicut in inillibus agnorum pin-

guium, sic fiât sacrificiura nostrum in

conspectu tuo hodie, ut placeat tibi,

quoniam non est confusio confidentibus

in te.

41. Et nunc sequimur te in toto corde
;

et tiraemus te, etquferimiisfaciera tuam.

42. Ne confunda.s nos, sed fac nobis-

cum juxta mansuctudinem tuam, et

secundum multitudinem miseiicordiae

tuae.

43. Et crue nos in rairabilibus tuis,

et da gloriam noraini tuo, Domine;
44. et confundantur omnes qui osten-

dunt servis tuis mala, confundantur in

omni potentia tua, et robur eorum con-

teratur,

45. et sciant quia tu es Dominus Deus
Bolus, et gloriosus super orbem terra-

rum.
46. Et non cessabant qui miserant eos

rainistri régis succendere fornacem, na-

phtha, et stuppa, et pice, et malleolis;

47. et efïundebatur flamma super for-

nacem cubitis quadraginta novem;
48. et erupit, et incendit quos reperit

juxta fornacem de Chaldaeis.

40. comme un holocauste de bélierB et

de taureaux, comme des milliers d'a-

gneaux gras, qu'ainsi notre sacrifice pa-

raisse aujourd'hui devant vous et qu'il

vous soit agréable, car ceux qui ont

confiance en vous ne sont pas confondus.

41. Et maintenant nous vous suivons

de tout notre cœur; nous vous craignons,

et nous recherchons votre face.

42. Ne nous confondez pas, mais agis-

sez envers nous selon votre douceur et

selon la multitude de vos miséricordes.

43. Délivrez -nous par vos merveilles,

et donnez gloire à votre nom , Seigneur.

44. Que tous ceux qui font souffrir vos

serviteurs soient confondus
;
qu'ils soient

confondus par votre toute -puissance, et

que leur force soit brisée
;

45. et qu'ils sachent que vous, Sei-

gneur, êtes le Dieu unique et glorieux

sur toute la terre.

46. Cependant les serviteurs du roi qui

les avaient jetés f/an-s le feu ne cessaient

pas d'allumer la fournaise avec du bi-

tume, de l'étoupe, de la poix et des sar-

ments;
47. et la flamme s'élevait quarante-neuf

coudées dehaut au-dessus de la fournaise;

48. et elle s'élança et brûla ceux des

Chaldéens qu'elle trouva près de la four-

naise.

dits : slcut... sic... (vers. 40). — Arietum, tau-

rorum, agnorum: les animaux offerts le plus

eouvent en sacrifice. — In mtllibus. Dans le g^rec :

avec des myriades. — Sacrificium nostrum.

C-à-d., leur contrition, leurs prières, leurs dis-

positions généreuses. — Quoniam non est... Bel

acte de fol : jamais l'espoir de ceux o"' ont espéré

au Seigneur n'a été confondu. — Jt nunc...

( vers. 41 ). Saintes résolutions pour l'avenir.

L'emploi du temps préseT\t(sequimur,tlmem%is...)

marque l'intention que l'on a de les tenir sans

retard. — Quœrimtis faclem,. . . Hébraïsme ; cher-

cher avec empressement les moyens de plaire

à Dieu et de reconquérir ses faveurs. Cf. Os. v,

16, etc. — Ne confundas... (vers. 42). La prlèie

reprend, plus pressante, exprimée toujours en

termes très délicats. - Juxta mayisuetudinem... :

et non selon sa colère, comme 11 en aurait par-

faitement le droit. — Erue... in mirabilibus...

(vers. 43). S'il le faut, que Jéhovah renouvelle,

pour sauver son jKiuple, les merveilles qu'il avait

accomplies si souvent dans le cours de leur his-

toire. — Da gloriam... Kncorc le motif supérieur

de la gloire de Dieu.— Confundantur... (vers. 44):

par op{io8ltion à la demande « Ne confundas nos »

(cf. vers. 42). Que les ennemis d'IsraCI soient à

leur tour couverts de confusion l Au Heu de in

omni potentia tua, lo grec a ceito variante :

• Confundantur ab omnl potentia; » qu'ils soient

confondus en perdant toute leur puissance. Hé-
braïsme évident. — Et sciant quia... (vers. 45).

Ce sera le résultat final. Azarlas ne demande pas

la ruine pure et simple des adversaires de son

peuple, mais leur humiliation, de sorte qu'Us

soient contraints de reconnaître la divinité du
vrai Dieu. Cf. Deut. iv, 39; IV Reg. xi\, 19, etc.

6* Manière merveilleuse dont le Sflgnour pro-

tégeait ses trois serviteurs dans la fournaise.

III, 46-60.

Ce passage complète ce qui a été dit aux

vers. 19-23.

46-48. Les Chaldéens continuent de chauffer

la fournaise. Ces détails font ressortir de plus

en plus la grandeur du miracle. — Son ccsfa-

haut... Ceux des exécuteurs qui avaient échappé

aux llamines (qui inl.icravt. .; cf. vers. '22^) con-

tinuaient d'aviver le feu en y jetant des matières

très Inflammables. — Naphtlia. Le naphtc, qui

abonde en Babylonle (cf. Oioscorlde, i, 101; saint

Jérôme, h. l.), est un bitume liquide. Incolore,

très Inflammable. — Stuppa. L''''toupe est aussi

mentionnée par Igaïe, i, SI. — Malleolis, comme
le grec y.'f.rfU.a.ii:, désigne tout d'abord des sar-

ments ; puis, et c'est le cas Ici , le petit bols en

général, les fagots.— f^y^un(7el»afur... Conséquence

naturelle de ce chauffage extraordinaire. CuH-
lis quadraginta norem. Ce qui fait environ

25'" rs, la coudée équivalant à 0-" 526. — liicen-
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49. Or l'ange du Seigneur descendit

îujirès d'Azarias et de ses compagnons
dans la fournaise , et il écarta les flammes

et le feu de la fournaise,

50. et il fit au milieu de la fournaise

comme un vent de rosée qui soufflait et le

feu ne les toucha nullement ; il ne les in-

commoda pas et ne leur causa aucune

peine.

61. Alors ces trois hommes, comme
d'une seule bouche, louaient, glorifiaient

et bénissaient Dieu dans la fournaise,

en disant :

52. Vous êtes béni , Seigneur, Dieu de

nos pères ; vous êtes louable , et glorieux,

et élevé au-dessus de tout dans tous les

siècles ; le saint nom de votre gloire est

béni, il est louable et élevé au-dessus

de tout dans tous les siècles.

53. Vous êtes béni dans le temple saint

49. Angélus aiitem Domini descendit

cum Azaria, et sociis ejus, in fornacem;
et excussit flammam ignis de fornace,

60. et fecit médium fornacis quasi

ventum roris flantem ; et non tetigit eos

omuino ignis, neque contristavit, neo
quidquam molestife intulit.

51. Tune hi très quasi e.K uno ore lau-

dabant, et glorificabant , et benedicebant
Deum in fornace, dicentes :

52. Benedictus es, Domine, Deus pa-

trum nostrorum; et laudabilis, et glorio-

sus, et superexaltatus in saecula; et be-

ncdictum nomen gloriae tuse sanctum;
et laudabile, et superexaltatum in om-
nibus sseculis.

53. Benedictus es in templo sancto

dit quos... (vers. 48). Et pourtant, les bourreaux

avaient fait précédemment l'expérience du dan-

ger. Ce trait montre avec quel acharnement ils

se livraient ù leur triste besogne.— De Chaldseis.

Comme au vers. 8, ce nom désigne les Babyloniens

en général, et non les mages.

49 - 50. L'ange du Seigneur protège Azarlas et

ses compagnons. — Descendit a le sens du plus-

que-parfait. L'ange était descendu dans la four-

naise au moment où l'on y avait jeté les trois

martyrs, et c'est lui qui les avait sauvés. — Cum.

Azaria et sociis... Les LXX et Théodotion em-

ploient l'hellénisme bien connu : o; r.epl xbv

'AÇ-xpiav. — Excussit... Il secoua les flammes,

de manière à les faire sortir entièrement en de-

hors de la fournaise ; 11 n'y en avait point à

l'endroit où se tenaient les Jeunes gens. — Ven-

tum roris (vei-s. 50). Hébraïsme : un vent chargé

de rosée, d'humidité rafi-aîchissante. Cf. Eccli.

xxnii, 16, et XLiu, 24. La rosée est souvent

mentionnée dans notre livre (cf. iv, 15, 23, 25, 33 ;

V, 21). — Flanttm. Grec : ocacrupi^ov, sifflant

à travers. Trait pittoresque. — Et ii07i tetigit...

C'était l'accomplissement littéral d'une ancienne

promesse du Seigneur. Cf. Is. xliii, 2. — L'écri-

vain sacré insiste sur le miracle : neque..., nec...

T> Le cantique des trois ieunes sens. III,

51-90.

SI. Introduction. — Tune. LXX : àvaXaôdvre;
8s, « assumentes autûm; » c.-à-d., prenant la

parole. Hébraïsme. — Quasi ex uno ore : soit

que Dieu, par un nouveau prodige, leur ait Ins-

piré simultanément ce cantique ; soit, ce qui est

beaucoup plus vraisemblable, que l'hymne existât

déjà, et que les trois amis se le soient approprié,

en y ajoutant les vers. 88 et ss.
,
pour l'adapter

à leur situation. — Laudabant... benedicebant...

Les LXX ont un quatrième verbe : v.a't £^ûi{/ouv,

et ils exaltaient. Cette accumulation de syno-

nymes marque la ferveur avec laquelle Azarlas

et ses compagnons récitaient leur cantique d'ac-

tion de grâces. Cantique très beau et très noble,

malgré sa grande simplicité. Son idée fondamen-

tale, c'est que Jéhovah mérite à tout Jamais

(a In sîecula ») des éloges extraordinaires, qui

ne conviennent qu'à lui seul (« superexaltatus,

superlaudabilis , supergloriosus , n vers. 52-54). Se

sentant Incapable de fouralr à Dieu cette louange

adéquate, le poète s'élance par la pensée dans

toutes les régions de l'espace, et Invite toutes

les créatures à l'aider & s'acquitter de ce devoir.

On trouve dans les saints Livres d'assez nom-
breux passages qui expriment cette Idée (cf. Job,

XXXVI, 22 et ss. ; sxxvn, 1 et ss. ; Ps. xvui, 1

et ss. ; Sap. xiii, 5; Eccli. xui, 15 et ss. ; xun,
1 et ss., etc.) ; mais nulle part elle n'est si lon-

guement et si éloqucmment développée que dans

ce cantique et au Ps. cxLvni. La marche est très

facile à suivre : après un prélu<ie de quelques

lignes (vers. 62-56), qui offre au Seigneur des

louanges directes, le cantique s'adi'esse d'abord

aux créatures du ciel, pour leur confier leur

admirable tâche (vers. 57-73) ;
puis il interpelle

dans le même sens les créatures terrestres (vers.

74-87), à la façon du Ps. cxlviii, qui lui a servi

de modèle ; il se termine par une invitation spé-

ciale, adressée aux trois jeunes gens (vers. 88-90).

Tout du long, à chaque verset, comme au

Ps. cxxxv, retentit un refrain , qui varie légère-

ment lorsqu'on passe du prélude & l'hymne pro-

prement dit.

62.-56. Éloge général de Jéhovah. — Benedi-

ctus... Deus patrum... C'est le même début que
pour la prière. Comp. le vers. 26». — Laudabi-

lis... Les deux textes grecs n'ont pas les mots et

gloi-ioifus. — In ssecula. Grec : eî? toùc aicôvï;.

C- à - d., à Jamais, éternellement. — Nomen glo-

riœ... sanctxim est un hébra'isme, pour : ton nom
glorieux et saint. — Laudabile. D'après les LXX
et Théodotion : -JT^spaivÉrov, itsuperlaudabile, »

au - dessus de toute louange. — In templo... glo-

rise (vers. 63). Petite variante du grec : Dans le

temple de ta sainte gloire. Le temple en ques-

tion n'est pas celui de Jérusalem , dont Azarlas

mentionnait naguère la destruction (comp. 1m

vers. 38): mais celui du ciel, où Dieu résldt
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ploriai tuœ, et Buperlaudabilis et supei-

gloiiosHS in sa^ciila.

54. Bencdictus es iu throuo regni tui,

et superlaudabilis et superexaltatiis in

Bsecula.

55. Beuedictus ee, qui intueris abys-

Bos, et sedes super clisrubim; et lauda-

bilis, et Buperexaltatus in saecula.

56. Benedictus es in firmamento cœli,

et laudabilis et gloriosus in sœcula.

57. Benedicite, omnia opéra Domini,
Domino; laudate et superexaltate eum
in ssecula.

58. Benedicite, angeli Domini, Do-
mino ; laudate et superexaltate eum in

S8ecula.

59. Benedicite, cîeli, Domino; laudate

et superexaltate eum in ssecula.

60. Benedicite, aquse omnes quse su-

per cselos sunt. Domino; laudate et su-

perexaltate eum iu ssecula.

de votre gloire, et élevé au-aessus de
toute louange et de toute gloire dans

tous les siècles.

54. Vous êtes béni dans le trône de
votre royaume, et élevé au-dessus de
toute louange et de toute gloire dans
tous les siècles.

55. Vous êtes béni, vous qui contem-
plez les abîmes et qui êtes assis sur les

chérubins ; et vous êtes louable et élevé

au-dessus de toute gloire dans tous les

siècles.

56. Vous êtes béni dans le firmament

du ciel, et vous êtes louable et glorieux

dans tous les siècles.

57. Ouvrages du Seigneur, bénissez

tous le Seigneur; louez -le et exaltez -le

dans tous les siècles.

58. Anges du Seigneur, bénissez le

Seigneur; louez -le et exaltez -le dans

tous les siècles.

59. Cieux , bénissez le Seigneur ; louez-

le et exaltez -le dans tous les siècles.

60. Toutes les eaux qui êtes au-des-

sus des cieux, bénissez le Seigneur;

louez -le et exaltez -le dans tous les

siècles.

habituellement. Sur cette métaphore,voyez Ps. x, 4;

Is. VI, 1; Hab. n, 20, etc. Ce trait n'est donc pas

en contrat! iclion avec la prière. — Svperlauda-

bilis, superexallatiia. Expressions rares et éner-

giques. — Benedictus es (vers. 64). Dans Théo-

dotlou, ce verset passe après le 66«; les LXX
suivent le même ordre que la Vulgate. — In

throno regnl... LXX : Sur le trOne de gloire

(c.-à-d., glorieux) de ta royauté. Sur cette locu-

tion tout hébraïque, voyez I Reg. n, 8; II Reg.

vu, 13 ; Jer. xiv, 21. Ici encoro, il est question du

trône céleste du haut duquel Jéhovah gouverne

le monde. — Qui intueris... (vers. 68). Éloge de

la science infinie de Lileu , à laquelle rien n'é-

chappe, pas même ce qu'il y a de plus caché. —
Ahyssos : les abîmes profonds des mers. Cf. Ps.

XXXI, 7»>; utxvi, 17«, etc. — Sedes super cheru-

bim. Allusion au propitiatoire de l'arche, et aux

deux chérubins aux ailes déployées, sur lesquels

ie Stigiieur manifestait sa présence. Voyez Ex.

XXV, 18-22; Ps. Lxxix, 2*; Is. xxxvii, IG, et VAtl.

archéol., pi. cil, flg. î ; pi. ciu, flg. 6. — In fir-

mamento... Voyez Gcn. i, 6, et le commen-
taire.

67-73. Proiulèro partie du cantique : toutes les

créatures du ciel (ou du moins toutes celles qui,

d'après la croyance des anciens, y avaient leur

origine ou leur centre) sont invitées h louer

Jéhovah. L'ordre suivi dans l'énumération est

très simple : le poète part des sphères supérieures

et en redescend Jusqu'à ce qu'il atteigne la terre.

— Jienedicite omnia opéra... Kmprunt au Pp.

cil, 2-.'. C'est le thème développé dans tout le corps

du cantique (vers. 67- b7). Les œuvres du Sei-

gneur représentent ici toute la création, visible

ou Invisible. Elles le bénissent et le louent d'une

manière tacite, « en obéissant ù ses lois, et en

exécutant ses ordres. » Voyez saint Jérôme, h. l.

De plus, la contemplation de leur docilité par-

faite excite l'homme lui-même à faire l'éloge de

leur auteur. Cf. Rom. i, SO, etc. — Laudate et...

Le nouveau refrain, qui sera répété à chaque

verset, jusque vers la fin du cantique (cf. vere. 8»»>).

— Benedicite angeli... (vers. 58). Emprunt au

Ps. eu, 20 (cf. Ps. cxLvui, 2). Les anges, les

plus nobles de toutes les créatures, ouvrent la

nomenclature des êtres soit célestes, soit terrestres.

— Cœli (veri--. 69). Théodotion et le syriaque

placent ce vere. 69 avant le 6««, et cet arrange-

ment parait être plus logique; 4 en effet, le terme

général, les cieux, est naturellement mis en

tête, comme renfermant la catégorie spéciale des

anges. » Comp. le vers. 74 , où la liste des créa-

tures terrestres est également précédée d'une

formule générale: « Benedlcat terra... » Voye«

aussi le Ps. cm, 19-20, et le Ps. cxlviii, 1-2. Le

mot « deux » désigne tout ensemble le ciel ma-

tériel (qui correspond au « csclum aereum » et au

a cœlum sidereum » des anciens) et le ciel spi-

rituel (« cœlura empyrcum i>). Ces dlvcr.-cs réglons

du olel, avec leuis merveilles sars nombre, sont

exhortées dès le début du poème h bénir leur

Créateur. — Aquss omnes qux... (vers. 60) : les

eaux supérieures, suspendues dans le» réglons \cf

plus relevées du ciel. Trait conforme h ce qui cot

raconté Gen. i, 6-7. Cf. Ps. cxlviii, 4. Variante

dans les textes grecs, le syriaque, etc.: Bi'nissoi,

eaux et tout ce qui est au-dessus du cleU,. !>»
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61. Toutes les vertus du Seigneur, bé-

nissez le Seigneur; louez -le et exaltez-le

dans tous les siècles.

62. Soleil et lune, bénissez le Sei-

gneur; louez -le et exaltez -le dans tous

les siècles.

63. Etoiles du ciel, bénissez le Sei-

gneur; louez -le et exaltez -le dans tons

les siècles.

64. Pluies et rosées, bénissez toutes

le Seigneur: louez -le et exaltez -le dans
tous les siècles.

65. Tous les souffles de Dieu, bénissez

le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans
tous les siècles.

66. Feu et chaleur, bénissez le Sei-

gneur; louez -le et exaltez -le dans tous

les siècles.

67. Froid et chaleur, bénissez le

Seigneur; louez -le et exaltez -le dans
tous les siècles.

68. Rosées et bruine, bénissez le Sei-

gneur; louez -le et exaltez -le dans tous

les siècles.

69. Gelée et froid, bénissez le Sei-

gneur; louez -le et exaltez -le dans tous

les siècles.

70. Glaces et neiges, bénissez le Sei-

gneur; louez -le et exaltez -le dans tous

les siècles.

71. Nuits et jours, bénissez le Sei-

gneur; louez -le et exaltez -le dans tous

les siècles.

72. Lumière et ténèbres, bénissez le

Seigneur; louez -le et exaltez -le dans
tous les siècles.

61. Benedicite, omnes virtutes Domini,

Domino ; laudate et superexaltate eum
in sœcula.

62. Benedicite, sol et luna. Domino;
laudate et superexaltate eum in sœcula.

6.S. Benedicite, stellae cceli, Domino;
laudate et superexaltate eum in sœcula.

64. Benedicite,

Domino ; laudate

in sœcula.

65. Benedicite,

Domino; laudate

in sœcula.

66. Benedicite,

mino ; laudate et

sœcula.

67. Benedicite,

mino; laudate et

sœcula.

68. Benedicite,

mino ; laudate et

sœcula.

69. Benedicite,

mino; laudate et

sœcula.

70. Benedicite,

mino; laudate et

sœcula.

71. Benedicite,

mino ; laudate et

sœcula.

72. Benedicite,

mino ; laudate et

sœcula.

omnis imber et ros,

et superexaltate eum

omnes spiritus Dei,

et superexaltate eum

ignis et œstus, Do-
superexaltate eum in

frigus et œstus, Do-
superexaltate eum in

rores et pruina, Do-
superexaltate eum in

gelu et frigus, Do-
superexaltate eum in

glacies et nives, Do-
superexaltate eum in

noctes et dies, Do-
superexaltate eum in

lux et tenebrœ, Do-
superexaltate eum in

leçon de la Vulgate est préférable.— Omnes vir-

tutes... (vers. 61). Théodotion emploie le singn-

lier : Tiâna r, Sôvapnç. Le vers. 21« du Ps. en
(hébr., cm), qui paraît avoir servi de type à co

passage, montre que par le mot « puissance »

11 fant surtout entendre ici les armées du ciel

(hébr., fbâ'ôt^, c.-ù-d., l'ensemble des astres

avec leurs nombreux phénomènes. Cf. 6en. ii, 1 ;

Ps. XXXII, 6 ; Is. XXXIV, 4, et xl, 26 ; Jer. xxxiii,

22, etc. — Sol et îuna (vers. 62). Les deux astres

principaux du ciel sidéral. Cf. Gen. i, 14-16. —
Stellœ (vers. 63). Soit les étoiles fixes, soit les

planètes. — Omnia imber et ros (vers. 64). Du
ciel sidéral, l'hymne passe à notre atmosphère
et à ses phénomènes. La pluie et la rosée ont
l'une et l'autre, dans l'Orient brûlant et dessé-

ché, une importance capitale. D'après les Hébreux,
la rosée venait des nuages ; c'est ponr cela qu'elle

est .associée à la pluie.— Omnes sjy'trilus (vcre. 65 ;

le mot Dei est propre à la Vulgate). [IvîjyxT-z
des testes grecs correspond au mot hébreu iiiAof,

pareillement équivoque. Mais 11 est évident, d'après
le contexte, qu'il est maintenant question du
vent, et non des anges.— Ignis et aitlus (vers. C6).

Le feu et la chaleur produite par lui. Merveilles

si étonnantes et si utiles. — Frigus et œstus

(vers. 67). La chaleur est mentionnée deux fois

de suite d'après la Vulgata et Théodotion (xaO-

\i'jL ). On lit ici dans les LXX : cîyo; xai ({/O'/oç,

le froid violent (ou la fièvi-e) et le froid. —
Rores (seconde mention de la rosée ; cf. vers. 64)...

C^ vers. 68 est omis par Théodotion. Au lieu de

pruina, les LXX ont : veçhxo;', nuages de neige

se déversant sur la terre. — Oeln et frigus

(vers. 69). L'effet et sa cause. Le froid est signalé

à son tour pour la seconde fois (cf. vers. 67). n
est possible que le tradncteiir grec ait rendu par

la même expression deux mots qui étaient dis-

tincts dans le texte primitif, mais dont il ne com-
prenait pas les nuances.— Glacies et... (vers. 70).

L'équivalent grec de nives est /t'ove;
, les flocons

de neige. — Ncctes et dies (vers. 71 ). La nuit

est mentionnée avant le jour, conformément à

la coutume des Hébreux, qui comptaient les

Journées du soir au soir. Cf. Gen. i, 5, 8, 13, etc.;

Dent, x.tvin, 66; I Reg. xxv, 16; Is. xxvn, 3;

Act. XX, 31: XX VI, 7, etc. — Lux et tentbr»

(vers. 72). La même pensée qu'au verset précé
.
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73. Benedicite, fulgura et nubes, Do-
mino ; laudate et superexaltate eum in

gaecula.

74. Benedicat terra Dominum ; laudet

et superexaltet eum in sœcula.

75. Benedicite, montas et colles, Do-
mino; laudate et superexaltate eum in

Bsecula.

76. Benedicite, universa germinantia
in terra. Domino; laudate et superexal-

tate eum in ssecula.

77. Benedicite, fontes. Domino; lau-

date et superexaltate eum in ssecula.

78. Benedicite, maria et flumina. Do-
mino ; laudate et superexaltate eum in

saecula.
j

79. Benedicite, cete, et omnia quae i

moventur in aquis, Domino; laudate et
î

superexaltate eum in saecula. I

80. Benedicite, omnes volucres caeli,
\

Domino; laudate et superexaltate eum
in saecula.

81. Benedicite, omnes bestiae et pe-
i

cora. Domino; laudate et superexaltate
i

eum in saecula.

82. Benedicite, filii hominum, Do-
mino ; laudate et superexaltate eum in

saecula.

83. Benedicat Israël Dominum ; laudet

et superexaltet eum in saecula.

84. Benedicite, sacerdotes Domini,
Domino ; laudate et superexaltate eum
in saecula.

73. Éclairs et nuages, bénissez le Sei-

gneur; louez -le et exaltez -le dans toui

les siècles.

74. Que la terre bénisse le Seigneur;
qu'elle le loue et qu'elle l'exalte dans
tous les siècles.

75. Montagnes et collines, bénissez le

Seigneur; louez -le et exaltez -le dans
tous les siècles.

76. Plantes qui germez sur la terre,

bénissez toutes le Seigneur; louez -le et

exaltez - le dans tous les siècles.

77. Fontaines, bénissez le Seigneur;
louez -le et exaltez- le dans tous les

siècles.

78. Mers et fleuves, bénissez le Sei-

gneur; louez -le et exaltez -le dans tous

les siècles.

79. Grands poissons et tout ce qui se

meut dans les eaux, bénissez le Sei-

gneur; louez -le et exaltez -le dans tous

les siècles.

80. Tous les oiseaux du ciel , bénissez

le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans
tous les siècles.

81. Bêtes et troupeaux sauvages, bé-

nissez tous le Seigneur; louez -le et

exaltez -le dans tous les siècles.

82. Enfants des hommes, bénissez le

Seigneur; louez -le et exaltez -le dans
tous les siècles.

83. Qu'Israël bénisse le Seigneur
; qu'il

le loue et l'exalte dans tous les siècles.

84. Prêtres du Seigneur, bénis^^ez le

Seigneur; louez -le et exaltez -le dans
tous les siècles.

dent, exprimée en termes plu» généraux. — Ful-

gura et nvbes (vers. 73). La foudre, ei les nnéee

dont elle se dégage. A partir du vers. 66 jus-

qu'Ici, Théodotion est assez souvent en dissenti-

ment avec les LXX et la Vulgate pour l'ordre

des versets.

74-90. Deuxième partie du cantique : les créa-

turcs terrestres sont aussi Invitées à bénir le

Seigneur. L'hymne ne suit plus désormais,

comme dans la première partie, une marche des-

cendante, allant « a majoribns ad minora s, mais
une marche ascendante. — Benedicat terra...

i/Idée prlnciiiale est mise en avant : la terre

avec tout ce qu'elle renferme. — Motites et colles

(vers. 75). Ce sont les iiremlers êtres qu'on ren-

contre lorsqu'on descend du ciel sur la terre. —
Universa çei-minnnlta ( vers. 76 ). Le monde
bigarré, gracieux, extrêmement utile, des plantes

qui recouvrent le sol. — Fonten (vers. 77). Les
sources d'eau vive. Dans les LXX : iilules et

lources. Théodotion n placé ce verset après lo 78«.

— Maria et flumina (vers. 78). Toutes les mers
particulières, et les nombreux cours d'eau qui les

«Umentent. — Dm mer« et des fleuves on passa

naturellement (vers. 79) à leurs habitants : cet*

(les grands cétacés ; cf. Jon. ii, l.ctc), et omnia..

(le reste des poissons et des animaux aquatiques ;

cf. Gen. r, 21 ; Lcv. xi, 46, etc.). — Volucres

eseli (vers. 80). Les volatiles multiples qui prennent

leurs ébats dans l'océan aérien. — Bestix et pecora

(vers. 81). Les quadrupèdes soit snuvages (grec :

Ta Or|p;x), soit domestiques (gi-cc : Ta xtv-vti).

D'après les LXX : quadrupèdes et bêtes sauvages.
— Filii hominum (vers. 82). L'énumératlon

atteint enfin l'homme, que Dieu a établi rot

de la création animée et Inanimée. Cf. Gen. i,

26 et ss. Lui, du moins, il peut louer et bénir lv|

Seigneur d'une manière proprement dite. L'ex-

pression a flis des hommes i> est un hébraîsme ;j

cf. Ps. vin, 6'>; XXXII, 13, etc. — Benedicatl

Israël... (vers. 83 ). Le peuple de Jéhovah reçoit]

une Invitation spéciale h louer sori Dieu. Et, danil

ce peuple, la classe privilégiée des prêtres obtient]

une mention à part, comme aux l's. cxiv. 9-10;j
cxvii, 2-3, et cxxxiv, 19-20 (benrdirlle, sacer»]

dotes..., vers. 84) La louange du Seigneur étolt^

en effet, une de leurs principales attribution

— La mot aerui ( vers. 66 ; les teste! greci
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85. Serviteurs du Seigneur, bénissez le

Seigneur; louez -le et exaltez -le dans
tous les siècles.

86. Esprits et âmes des justes, bénis-

sez le Seigneur; louez -le et exaltez -le

dans tous les siècles.

87. Saints et humbles de cœur, bénis-

sez le Seigneur; louez -le et exaltez -le

dans tous les siècles.

88. Ananias, Azarias et Misaël, bénis-

sez le Seigneur; louez- le et exaltez-le

dans tous les siècles, parce qu'il nous a

tirés de l'enfer, qu'il nous a sauvés de
la mort, qu'il nous a délivrés du milieu
des flammes ardentes, et qu'il nous a
tirés du milieu du feu.

89. Rendez grâces au Seigneur, parce
qu'il est bon

,
parce que sa miséricorde

est éternelle.

90. Vous tous qui êtes religieux, bé-

nissez le Seigneur, le Dieu des dieux;
louez -le et célébrez -le, parce que sa

miséricorde s'étend dans tous les siècles.

Ce qui a été mis jusqu'ici n'est pas
dans l'Jiébreu; ce que nous y avons placé
a été traduit d'après l'édition de Théo-
dation.

91. Alors le roi Nabuchodonosor fut
frappé d'étonnement ; il se leva tout à

coup et dit aux grands de sa cour : N'a-

86. Benedicite, servi Domini, Do-
mino ; laudate et superexaltate eum in

snecula.

86. Benedicite, sjnritus et animse ju-

storum. Domino; laudate et superexal-

tate eum in sœcula.

87. Benedicite, sancti et humiles corde,

Domino ; laudate et superexaltate eum
in saecula.

88. Benedicite, Anania, Azaria, Mi-
saël , Domino ; laudate et superexaltate

eum in sœcula, quia eruit nos de inferno,

et salvos fecit de manu mortis, et libé-

ravit nos de medio ardentis flammae, et

de medio ignis eruit nos.

89. Coufitemini Domino, quoniam bo-

nus, quoniam in sseculum misericordia

ejus.

90. Benedicite, omues religiosi. Do-
mino, Deo deorum; laudate et confite-

mini ei, quia in omnia ssecula miseri-

cordia ejus.

Hucusque in hebrœo non habetur; ei

quœ posuimus de Theodotionis editiom

translata sunt.

91. Tune Nabuchodonosor rex obstu-

puit ; et surrexit propere , et ait optima-

tibus suis : Nonne très viros misimus in

omettent Domini) désigne très probablement les

lévites et les autres ministres inférieurs du culte

sacré. — Spiritus et animse (vers. 86). Daus le

grec : TtvE'jijLaTa xotl i^u-/at. Deux opinions se

sont formées au sujet de ces substantifs. Selon

la première, ils représenteraient les âmes des

JustL's trépassés (Théodoret, Maldonat, Calmet,

etc.). D'après la seconde, qui est beaucoup plus

vraisemblable, ils concernent les hommes vivants,

comme toute cette partie de l'énumération

(vers. 82 et ss.), avec cette différence que tïveÛ-

[laxa désigne les facultés supérieures de l'âme

htimaine, et <\i'jyy.l ses facultés inférieures, ani-

males. C'est en ce double sens que saint Paul
emploie ces mots : cf. I Thess. v, 23 ; Hebr. iv, 12,

etc. — Sancti (vers. 87). "Offiov des deux textes

grecs traduit régulièrement, dans les LXX, l'hé-

breu hâiîd, pieux. — La locution humiles corde

n'a probablement rien de commun ici avec l'hu-

milité proprement dite; elle désigne plutôt,

comme dans les LXX au Ps. xxxiii, 19, ceux
qui ont le cœur brisé par la souffrance : dans le

cas présent, les Juifs déportés en Chaldée. —
Anania, Azaria... (vers. 68). Les trois jeunes

gens s'excitent mutueUement à louer leur divin

libérateur : quia eruit... — De in/erno. C.-à-d.,

du séjour des morts, du é"ôl, comme disaient

lei Hébreux (greo : H ^So-j). Us insistent sur

cette pensée, qu'ils répètent trois fois encore

coup sur coup : salvos.... liheravit..., eruit... Sur

la métaphore de manu mortis, yoyez Ps. XLvni,

16, et Lxxxvm, 49 ; Os. xiu, 14. — Confltemini

(vers. 89). Le cantique s'achève par la belle doxo-

logie liturgique que les Israélites avaient si sou»

vent sur les lèvres. Cf. I Par. xvi, 34, 41; II Par.

VII, 3, 8; Ps. cv, 1 ; cvi, 1 ; cxvii, 1; cxxxv, 1,

etc. — Religiosi, Domino (vers. 90). Plus clai-

rement dans les textes grecs : Vous tous qui

honorez le Seigneur (ol o-coô|j.evot tov K-jptov),

bénissez le Dieu des dieux. L'exhortation s'adresse

donc à tous les adorateurs de Jéhovah. Sur le

superlatif Deo deorum, voyez u, 47; xi, 36 ; Deut.

X, 17; Ps. cxxxv, 2, etc. — In omnia sœcula.

Théodotlon : e!; tov àieïivx (au singulier). Le»

LXX ajoutent : Et dans les siècles des siècles.—
Sur les mots huctisque... translata sunt, inséré»

par saint Jérôme après le vers. 90, voyez la note

qui précède le vers. 24.

8» Nabuchodonosor, émerveillé, loue lui-même

le Dieu d'Israël et rend ses faveurs aux trois

jeunes gens. III, 91-97.

Nous retrouvons ici le texte chaldéen, dont

notre vers. 91 forme le vers. 24.

91-92. Êtonncment du roi, en voyant que le»

trois martyrs étaient demeurés vivants au milieu

des flammes. — Obslupuit, Fendant queliiue
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médium ignis compeditos? Qui respon-

dentes régi, dixeruut : Veie, rex.

92. Respondit, et ait : Ecce ego ^^deo

quatuor viros solutos, et ambulantes in

medio ignis, et nihil cormiitionis in eis

est, et species quarti similis filio Dei.

93. Tune accessit Nabuchodonosor ad

ostium fornacis ignis ardentis, et ait :

Sidrach, Misach et Abdenago, servi Dei

excelsi, egrediraini, et venite. Statim]ue

egressi sunt Sidrach, Misach et Abde-
nago de medio ignis;

94. et congregati satrapes, et magi-

slralus, et judices, et potentes l'egis,

conteiaplabantur viros illos, quoniam
nihil po^estatis habuisset ignis in corpo-

ribus eonim, et capillus capitis eorum
non essei adustus, et earabala eorum
non fuissent immutata, et odor ignis non
transisset per eos.

vous -nous pas jeté trois hommes liés au
milieu du feu? Ils répondirent au roi :

C'est vrai, ô roi.

92. Le roi répondit : Voici
,
je vois quatre

hommes sans liens, qui marchent au
milieu du feu; il n'y a en eux aucune
lésion, et l'aspect du quatrième est sem-
blable à celr.i d'un fils de Dieu.

93. Alors Nabuchodonosor s'approcha

de la porte de la fournaise ardente et

dit : Sidrach, Misach et Abdenago, ser-

viteurs du Dieu très haut, sortez et ve-

nez. Aussitôt Sidrach, Misach et Abde-
nago sortirent du milieu du feu ;

94. et les satrapes, les magistrats, les

juges et les grands de la cour du roi

contemplaient ces hommes, sur le corps

desquels le feu n'avait eu aucun pouvoir
;

pas un seul cheveu de leur tête n'avait

été brûlé , leurs vêtements n'étaient pas
changés, et l'odeur du feu ne se déga-
geait pas d'eux.

\

temps, la vlot; ""-e des flammes avait été si grande,

que personne i, 'ait pu voir ce qui se passait

dans la fournaise ; c'est alors que les jeunes

gens avaient adressé à Dieu leur prière et leur

cantique. Ce fut précisément leur chant qui attira

tout d'abord l'attention du monarque, d'après

les deux versions grecques (Théodotion : r^y.o'jaz'/

•jlxvoûvTtov a-JTû)/). — Surrexit propere... Il

vent constater de près le phénomène. La scène

est décrite en termes dramatiques. — Optima-
tibus. On ne connaît pas le sens exact du mot
chaldéen haddâb'rln ; 11 est probable qu'il désigne

les conseillers d'État, les ministres royaux les

plus intimes. En effet, iv^ 83, nous verrons que

ca sont eus qui prirent en mains la direction

des affaires durant la maladie de Nabuchodonosor.
— Nonne tres...œmp€dUosT Deux circonstances

frappent particulièrement le roi au premier ins-

uint : on n'avait jeté que trois hommes dans la

fournaise , et 11 en voyait maintenant quatie

(ccce... quatuor, vers. 92); Ils étaient alors for-

tement liés, et Ils n'ont actuellement aucun lien

(aolutoa). — Bientôt Nabuchodonosor se rend

compte de deux autres faits surprenants : ambu-
lantes (comme l'ont dit les testes grecs et laVul-

gate au vers. 24), et yiihil corruptionis... (chaUl.:

aucune blessure). — Enfin, 11 signale une cin-

quième* circon.-tnnce toute prodigieuse : /acies

quarti... La physionomie de l'ange était empreinte

d'une noblesse et d'une majesté particulières, qui

révélaient sa nature supérieure. Il ne faut pas

oublier que la locution flllo Dei est proférée Ici

par un païen, qui, du reste, l'Interprète lui-même
plus b.os (cf. vers. 9S) jiar le mot ange, messa-

ger. Le roi se Qguralt donc que l'ange était ane
orte de deml-dleu, Issu, conformément aux Idées

polythéistes, du mariage d'un dieu et d'une déesse.

Il ne faut pas chercher plus que cela dans ce

nom de (Ils de Dieu, quoique plusieurs anciens

Aorlralni occlèslasllqucs (entre antres, saint Iré-

née, IV, 37, et v, 5 ; TertulUen, conlr. Marc, rv, 10

et 21 , etc.) aient aimé k l'appliquer au Messie-

Dieu, qui serait venu lui-même délivrer Azarias

et ses compagnons. Les anciennes traductions

grecques montrent, par diverses nuances, qu'on

ne saurait lui donner cette signification stricte.

Théodotion : Semblable à im fils ( uuô sans ar-

ticle) de Dieu. Les LXX : La ressemblance

d'un ange de Dieu. Symmaque : Semblable à un
fils des dieux. Et c'est cette dernière nuance qui

exprime sans doute pour le mieux la pensée.

83-94. Le roi fait sortir les jeunes gens de la

fournaise, et 11 constate, avec son entourage,

qu'ils n'ont été aucunement atteints par le feu.

— Ad ostium.: la porte latérale dont nous avons

parlé cl -dessus (note du vers. 21 ). — Sidrach,

Misach... n est naturel que ces noms reparaissent

dans ce passage exclusivement chaldéen. — Servi

Dei exeelsi. Beau titre qu'Us reçoivent de Nabu-
chodonosor. Assurément, en l'employant, ce iirince

i ne reconnaît pas le Dieu de- Hébreux comme
le seul vrai Dieu ; mais, sans se départir de son

point de vue babylonien, et sous l'impression

saisissante du fait qui vient d'avoir Heu, 11 pro-

clame ce Dieu supérieur à tous les autres». Comp.
le vers. 96'', et ii, 47. — Congreyati... (vers. 94).

Toute la noble assistance fait cercle, pour contem-

pler hs jeunes gens au moment où ils sortaient

de la fournaise. — Sur les noms satrapse (chald.,

'ahaSdarjj'nayyâ'), magistratus (chald., «i-

gnayyâ' ) et judiees (chald., pahavâ(â'), voye»

le vers. 3 et les notes. L'équivalent chaldéen de

potentes est haddâb'rln (note du vers. SI* ). —
Conteinplabantur quoniam... Le résultat de leur

enquête est décrit avec une emphase visible. —
yihll potestatlf... C'est l'idée générale. TroU
détails du miracle sont ensuite particulièrement

relevés : eapillus (nom collectif : leur cheve-

lure)...; sarabala... (chald., sarbalin, leurs tu-

nique*; au vers. SI, la Vulgate avait tr»dnlt M
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96. Alors Nabuchodonosor, comme
hors de lui-même, s'écria : Béni soit

leur Dieu, c'est-à-dire le Dieu de Si-
drach, de IVIisach et d'Abdénago, qui a
envoyé son ange, et a délivré ses servi-

teurs qui ont cru en lui, qui ont résisté

à l'ordre du roi et qui ont livré leurs
corps pour ne point servir et pour n'a-

dorer aucun autre dieu excepté leur Dieu.
96. Voici donc le décret que je porte :

Que tout peuple, toute tribu et toute
langue qui aura proféré un blasphème
contre le Dieu de Sidrach, de Misach et

d'Abdénago périsse et que sa maison soit

détruite; car il n'y a pas d'autre Dieu
qui puisse sauver ainsi.

97. Alors le roi éleva en dignité Si-

drach, Misach et Abdénago dans la pro-
vince de Babylone.

96. Et erumpens Nabuchodonosor, ait :

Beuedictus Deus eorum, Sidrach, vide-

licet, Misach et Abdénago, qui misit
angelum suum, et eruit serves suos, qui
crediderunt in eum

, et verbum régis im-
mutaverunt, et tradiderunt corpora sua
ne servirent, et ne adorarent omnem
deum, excepto Deo suo.

96. A me ergo positum est hoc decre-
tum : Ut omnis populus, tribus, et lin-

gua, quœcumque locuta fuerit blasphe-
miam contra Deum Sidrach, Misach et

Abdénago, dispereat, et domus ejus va-
stetur ; neque enim est alius Deus qui
possit ita salvare.

97. Tune rex promovit Sidrach, Misach
et Abdénago in provincia Babylonis.

mot par « braccse ") ; enfin, le trait le plus signi-

ficatif de tous, et odor ignis...

95-97. Hommages rendus par Nabuchodonosor
à Jéhovah et à ses fldôlcs seivitcurs. — Erum-
pens. Mot très e.xpressif ; mais le chaldéen a sim-
plement : Nabuchodonosor prit la parole, et dit.

— Denedlctus Deus... Cette action

de grâces solennelle, prononcée de-
>'•*•-'- «^_

vant toute l'assistauce, fut le pre-

mier hommage que le roi rendit

au Dieu des Juifs. — Avgelum
suum. Les Babyloniens croyaient

aussi à l'existence d'esprits supé-

rieurs, qui servaient de messagers

aux dieux. Il n'est donc pas néces-

saire de penser, avec quelques inter-

prètes, -que Nabuchodonosor avait

appris des trois jeunes gens que
leur sauveur était un ange. —
Qui crediderunt... 11 rattache très

Justement leur délivrance à leur

foi. Belle pensée, qui n'est nul-

lement déplacée dans la bouche
du monarque païen ; car il té-

moigne lui-même, dans ses ins-

criptions , d'une confiance illimitée

en ses dieux. — Verbum... immu-
taverunt. Chald. : Ils ont trans-

gressé son ordre. Il les félicite Im-

plicitement de leur désobéissance. Bien plus, il

«élèbre l'héroïsme et la noblesse de leur con-

duite : et tradiderunt... — A me ergo... (vers. 96).

C'est le second hommage rendu par le roi au

Seigneur : Il interdit à ses sujets, sous des peines

très graves, de blasphémer le nom du Dieu des

Juifs. — Omnis populus, tribus... Sur cette for-

mule, voyez la note du vers. 4. — Locuta... bla-

dphemiam. A la lettre dans le texte original :

(Quiconque) dira de l'erroné. Proférer des choses

fausses au sujet de la divinité, c'est blasphémer
contre elle. — Dispereat. Chald. : Il sera fait

membres. Voyez ii, 5, et la note.— Domus... va-

stctvr. Cbald. : Que sa maison soit changée en

cloaque. Voyez la même note. — Neque enim...

Ceci est encore dit au point de vue polythéiste
du roi, lequel ne renonça p.ns le moins du monde
à adorer ses dieux. — Tune rex... (vers. 97),
Nabuchodonosor rend maintenant hommage aux
jeunes gens eux-mêmes.— Promovit. Chald.: Il

Suppliciés coupés en morceaux. (Bas-relieî de Balawat.j

fit prospérer. C.-à-d., il leur rendit sa faveur,

il les rétablit dans leurs hautes fonctions, leur

accorda peut-être même de nouveaux honneurs,
comme le disent les LXX et Théodotion. Après
ce trait, ils disparaissent du livre de Daniel;
mais ils seront signalés deux fois encore dans les

saints Livres (cf. I Mach. ii, 59; Hebr. xi, 34)

parmi les héi-os de la foi.

8 rv.— La/oUe et la guérison de Nabuchodonosor
III, 98 — IV, 34.

Le récit a lieu sous la forme d'une procla

mation officielle, dans laquelle le roi expose lui

même à ses sujets un nouveau songe qu'il avail
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98. Nabuchodonosor rex , oiuiiibus

populis, geutibus et liuguis, qui habi-

tant in univerea terra. Pax vobis multi-

plicetnr !

99. Signa et mirabilis fecit apud me
Deus excelsus.

100. Placuit ergo mihi prœdicare signa

ejus, quia magna sunt; et niirabilia ejus,

quia fortia ; et regnum ejus reguum sem-
piternum, et potestas ejus in generatio-

nem et generationem.

98. Le roi Nabuchodonosor, à tous les

peuples, à toutes les nations et à toutes

les langues qui habitent sur toute la

terre. Que la paix se multiplie pour

vous !

99. Le Dieu très haut a fait en moi
des prodiges et des merveilles.

100. Il me plaît donc de publier ses

prodiges, parce qu'ils sont grands, et

ses merveilles, parce qu'elles sont éton-

nantes ; son royaume est un royaume
éternel , et sa puissance s'étend de géné-

ration en génération.

\

en, l'Interprétation de ce songe par Daniel et son

accomplissement Intégral. « On pourrait être sur-

pris de ce qu'un souverain raconte un événe-

ment aussi humiliant pour lui ; mais Kabuclio-

donoBor, malgré tout son orgueil, reconnaissait

sans peine les faveurs de la divinité, comme le

montrent ses inscriptions ; 11 trouvait même
moyen de s'en faire gloire, parce qu'il en tirait

nne preuve que les puissances célestes l'aimaient

et le protégeaient au-dessus de tous les autres

hommes. Le récit de sa maladie a été publié aus-

sitôt après sa guéiison, dans toute la ferveur de

ea reconnaissance ; l'aveu de ce qui s'était passé

devait lui coûter d'autant moins qu'il n'appre-

nait à son peuple que ce que la plupart savaient

déjà, car il était impossible qu'on eût ignoré

complètement à Babylone le mal terrible qui

avait frappé Nabuchodonosor. » (F. Vlgouroux,

Bible et découverUs , t. TV, p. 530-631 de la

6« édlt.) Les rationalistes ont objecté. Il est vrai,

que chez aucun historien profane on ne retrouve

le moindre souvenir d'un pareil événement. Mais,

alors même qu'il eu serait ainsi, « que s'ensnlvralt-

II? Que le fait raconté par Daniel n'est point vérl-

dlque? Nullement. Combien de traits de l'histoire

ancienne qui ne nous sont connus que par un
témoignage unique, et que personne ne révoque

en doute I Aucune histoire proprement dite de

Nabuchodonosor n'est parvenue jusqu'à nous ;

nous n'en connaissons que quelques traits épars.

Il y a par conséquent bien des détails de sa vie

qui nous sont inconnus, ou mal cotuius, ou connus
par un seul historien. Mais, relativement à sa

Ifcanthrople, si aucun écrivain de l'antiquité

n'en a parlé d'une manière aussi clrconstancke

que Daniel, il est difllcile de ne pas voir une
allusion à cotte maladie du grand roi dans un
pa'-sage de Bérose écbnppé aus injures du temps,

et où II nous dit que Nabuchodonosor, c étant

« tombé malade, changea sa vie "(voyez JosèjUic,

eontr. Apion., i, 20). Abydène a conservé aussi

le souvenir d'une tradition d'après iaqucJlc lo

rot de Babylone aurait prédit la chute future

de son royaume. Eus6be de Césarée a Inséré

ce fragment dans sa Préparatioii évangéliqtte

(ix, 41), parce qu'il l'a consliléré comme une
confirmation du récit du Daniel. Il est difficile,

en effet, de ne pas y reconnaître un écho défl-

guré des événements racontés avec exactitude

par lo prophète.» (Vlgouroux, le» Livre» »ain\»

et la crllique rationaliste, t. IV, p. 330 de la

2= édit.) Voyez Fabre d'Envleu, t. II, p. 312 et

68. La lettre royale contient, 11 est vrai, quelques

expressions qui rappellent étonnamment le lan-

gage de la Bible (comp, in, 99-100, et Ps.cxLiv, 13;

IV, 32, et Is. XL, 17 ; XLUI, 13). Mais on explique

sufQsamment ce fait, en admettant que Daniel

lui-même aura été chargé de l.i rédaction, ou

que, du moins, on l'aura consulté pour savoir

en quels tenues on devait parler du Dieu des

Juifs.

1" Introduction. III, 98-100.

Ces trois versets auraient dû être rattachés

au chap. iv, et non au chap. ni, duquel leur

sujet les sépare entièrement. L'épisode s'ouvre

très brusquement, comme du reste tous cetuc

qui composent cette première partie du livre.

98-lOù. Exorde de la proclamation. — Nabu-
chodonosor rex... Le rescrit commence, à la façon

antique, par une salutation airessée i ar l'auteur

à tous les destinataires. Cf. vi, 25; Esdr. iv, 17;

V, 7, etc. — Sur la formule populis..., lingui» ,

voj'ez la note de iii, 4. — In univeraa terra.^

Fière hyperbole. Les rois d'Assyrie et de Cbaldée

prétendaient commander à toute la terre.— /'ox

a le sens large de bonheur parfait, à la façon

orientale. — Comme date de la malaile de Nabu-
chodonosor, les LXX mentionnent encore (iv,l)

la dix -huitième année de soi; règne (voyez le

commentaire de m, 1). Il est probable, d'après

le vers. 27, qu'elle eut lieu à une époque plus

tardive, tout à fait vers ses dcriiièrcs années,

lorsque, ayant achevé ses expéditions guerrières,

11 occupait ses loisirs à embellir Babylone et à

construire des temples, comme le raconte Bérose

(cf. Josèphc, contra Ap., i, 19). — Signa et mi-

rahilia (vers. 99). Deux expressions synonymes
(elles correspondent à ar,[itîa. et à ri para du
N. T. ), pour désigner des prodiges surnaturels.

Le roi débute par un bel éloge de la bienveil-

lance du Seigneur à son égard ; il achèvera sa

lettre par une pensée semblable (cf. vers. 34).

— Deun excelsus. Précédemment déjà, il avait

donné ce titre au Dieu des Juifs. Comp. levers. 93.

— Placuit mihi... (vers. 100). Chald.: II est beau

devant mol ; c-à-d. : Il m'a paru bon. Nabucho-

donosor exprime très nettement le but qu'il s»

propose dans sa proclamation : 11 veut faire con

natiro à tous ses sujets les prodiges U l'onté et

la toute-puissance éternelle de Jéhovab. — Signa
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CHAPITRE IV

1. Moi, Nabuchodonosor, j'étais tran-

quille dans ma maison et heureux dans

mon palais.

2. J'ai vu un songe qui m'a effrayé,

et mes pensées sur ma couche et les vi-

sions de mon imagination m'épouvan-
tèrent.

3. Aussi je publiai un décret pour
qu'on fît venir en ma présence tous les

Bages de Babylone, afin qu'ils me don-

nassent l'explication de mon songe.

4. Alors les devins, les mages, les

Chaldéens et les augures se présentèrent,

et je racontai mon songe devant eux,

et ils ne m'en donnèrent pas l'explica-

tion.

5 Enfin Daniel, leur collègue, à qui

j'ai donné le nom de Baltassar, d'après

le nom de mon dieu, et qui a en lui-

même l'esprit des dieux saints, entra en
ma présence. Et je lui racontai mon
songe.

1. Ego, Nabuchodonosor, quietUBeram

in domo mea, et florens in palatio meo.

2. Somnium vidi, quod perterruit me;
et cogitationes mese in strato meo, et

visiones capitis mei ,
conturbaverunt me.

3. Et per me propositum est decretum

ut introducerentur in conspectu meo
cuncti sapientes Babylonis, et ut solu-

tionem somnii indicarent mihi.

4. Tuno ingrediebantur arioli, magi,
Chaldfei et aruspices, et somnium nar-

ravi in conspectu eorum, et solutionem

ejus non indicaverunt mihi
;

5. donec collega ingressus est in con-

spectu meo Daniel, cui nomen Baltassar,

secundum nomen dei mei, qui habet

spiritum deorum sanctorum in semet-

ipso. Et somnium coram ipso locutus

sum.

ejMS, quia... Chald. : Que ses signes sont grands 1

que ses prodiges sont puissants ! — Regnum...

generationem. Cf. Ps. cxlit, 13. II n'était pas

possible d'affirmer avec plus de vigueur la per-

pétuité du royaume du vrai Dieu.

2» Nabuchodonosor convoque tous les mages

de Babylone, puis Daniel, pour se faire expliquer

nu songe qu'il avait eu. IV, 1-6.

Chap. IV. — 1-2. Le monarque a un second

songe, qui le trouble profondément. — Quietun

eram. Il Jouissait en paix du fruit de ses vic-

toires , dormant sous ses lauriers , comme dit le

proverbe. — In domo..., in palatio... : par oppo-

sition aux nombreuses Journées qu'il avait pas-

sées sous la tente durant ses campagnes. — Flo-

rens. Chald. : verdoyant. Métaphore assez fré-

Huente dans la Bible. Cf. Ps. i, 3; xxxvi, 35;

xci 15; Prov. XI, 28; Ez. xlvii, 12, etc. -

Somnium... quod perterruit. Ce second songe,

en effet, n'étale pas moins menaçant que le pre-

mier par sa nature même. — Cogitationes mcse:

les pensées multiples qui envahirent l'esprit du
roi, lorsqu'il se fut éveillé en sursaut et qu'il se

mit à réfléchir sur ce qu'il venait do voir. Cf. n,

J9-30. Sur l'expression visiones capitis..., voyez

II, 28, et la note.

8-4. Convocation des mages ; leur Impuissance.

— Per mf... decretum. Chald. : Je donnai l'ordre.

Dans son embarras, Nabuchodonosor a naturel-

lement recours, comme pour son premier songe

(cf. II, 2), à cens qui étalent les intei-prètes offi-

ciels en paroll cas. — Cuncti sapientes. Expres-

sion générale, que le narrateur commentera lul-

uiême dans nn Instant. Voyez le \er3. 4, et ii, 12,

— Ut solutionem... Cette fois, on ne demandera

aux mages que l'interprétation , le roi ayant re-

tenu tous les détails du songe. — ArioU..., aru-

spices (vers. 4). Dans le texte original : hartum-

mayyâ', 'aSfayyâ', kasdayyâ', gazrayyâ'. On
reconnaît aisément, sous cette forme chaldéenne,

les mots hébreux hartummîm, 'asâfim, kaàdim

et gazrîm, qui ont été expliqués plus haut (notes

de II, 2 et 27), — Solutionem... non... Ces hommes,

parfois très habiles ti découvrir les mystères de

la nature et les secrets du démon, étaient impuis-

sants lorsqu'il s'agissait de connaître les révéla-

tions divines.

6-6. Daniel est introduit auprès du roi, qui

lui adresse la même demande qu'aux mages. —
Donec collega... Chald. : Jusqu'à ce que, enfin,

(entra) Daniel. On s'est demandé pourquoi Daniel

n'avait pas été mandé immédiatement par le roi.

1-a réponse la plus simple consiste à dire que

Nabuchodonosor, se souvenant cette fois des cir-

constances du songe, avait supposé que ses devins

ordinaires suffiraient. La suite du récit va mon-

trer que le monarque n'avait nullement oublié

In sagesse et l'habileto de son ministre juif, dont

il fora l'éloge ù deu.>: reprises. — Dante?,... Bal-

tassar. Le nom hébreu et le nom chaldéen sont

associés dans ce document, qui Intéressait tout

l'emplro. — Secundum nomen... Voyez i, 7, et

la note. Par l'expression dei mei, Nabuchodonosor

désignait Bel-Mérodach, la divinité qu'il afiec-

tlonnait particulièrement. — Habet spiritum

deorum... Ce trait fait une allusion évidente k

l'Interprétation du premier songe par Daniel

(cf. II, 26 et ss,). Le langp.go est tout à fait oob-
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6. Baltassar, princeps ariolorum, quo-

niam ego scio quod spiritum sanctoium
deorum habeas in te, et omne sacramen-
tum non est impossibile tibi, visiones

somniorum meorum, quas vidi, et solu-

tionem earum narra.

7. Visio capitis mei in cubili meo : Vi-

debam, et ecce arbor in medio terrae, et

altitude ejiis nimia.

8. Magna arbor, et fortis, et proceritas

ejus contingens caelum; aspectus illius

erat iisqtie ad termines universae terrœ.

9. Folia ejus pulcherrima, et fructus

ejus nimius, et esca universorura in ea;

Bubter eara habitabant animalia et be-

stiae, et in ramis ejus conversabantur
volucres cœli

, et ex ea vescebatur omnis
caro.

10. Videbara in visione capitis mei
super stratum meum ; et ecce vigil, et

sanctus, de caelo descendit.

6. Baltassar, prince des devins, comme
je sais que tu as en toi l'esprit des dieux
saints, et qu'aucun secret ne t'est impé-
nétrable, raconte -moi les visions de raea

songes et donne-m'en l'explication.

7. Voici la vision de mon esprit lorsque

j'étais sur ma ccuche : Je regardais, et

voici qu'il y avait un arbre au milieu de
la terre, et sa hauteur était extrême.

8. C'était un arbre grand et fort, et sa

cime atteignait le ciel ; on l'apercevait

jusqu'aux extrémités de toute la terre.

9. Ses feuilles étaient très belles, et ses

fruits très abondants; il portait de la

nourriture pour tous. Sous lui habitaient

les animaux et les bêtes sauvages
; les

oiseaux du ciel demeuraierft sur ses

branches, et toute chair trouvait en lui

sa nourriture.

10. Je regardais, dans la vision de

mon esprit, sur ma couche, et voici,

un de ceux qui veillent et qui sont saints

descendit du ciel.

\

forme aux Idées païennes du prince; aussi est-

ce bien à tort que Théodotlon a traduit : ( Da-

niel... qui) a le saint esprit de Dieu (TivîOiia

0EOÛ aytov); version qui a porté quelques an-

ciens h croire que Nabuchodonosor mentionne le*

l'Esprit saint. L'éplthète sanetorum dénote pro-

bablement les dieux bienfaisants, par contraste

aux divinités malfnlsantes qu'admettaient les

polythéistes. — Après avoir fait pour Daniel un
second récit du songe (somnium coram...), le

roi le prie, en termes non moins press-ants qu'ai-

mables. Je le lui expliquer : Baltassar... (vers. G).

Le ton de cette demande montre la confiance et

l'estime que le ministre avait su Inspirer ti son

souverain. — Princeps ariolorum. Chald. : rab
hartnmmayyâ'. Titre analogue à celui que nous
avons vu plus haut (n, 48; voyez l'explication).

— Omne.^ non est... A la lettre dans le chaldéen :

Aucun secret ne te resserre; c.-à-d., ne te met
dans l'embarras, dans l'angoisse.

3» Nabuchodonosor raconte à Daniel le songe

symbolique qu'il avait eu. IV, 7-16.

7- 9. Le grand arbre dans sa magnificence.

— Les mots vifio... in euhlli meo... forment
nne sorte de titre, qui résume le contenu du
vers. 2. — Videbam. Chald.: J'étais voyant. Tour-
nure qui marque la prolongation de l'acte. — Et
ecce : tout à coup, à l'improvlst f. — Jrbor. Ici,

' signe de majesté, de puissance.— In medio terrœ.

< Cotte place centrale » qu'occupait l'arbre sym-
bolise l'importance qu'av.nit, pour la terre entière,

le monarque représenté par lui. Cet arbre est

décrit avec une complaisance vMlilc. Comparez
la description analogue d'Er/chiel, xxxi, 3-14.
— Magna... et fortis ( vers. 8 ). Chald. : L'arbre

grandit ft se fortifia. Le roi le voyait croître .'i

vae d'cpll, durant le songe. — Contingens caelum.

Hyperbole évidente, pour marquer une taille

gigantesque. De même dans le irait qui suit :

aspectus...; on pouvait l'apercevoir de tonte la

terre. — Folia ejus... Le vers. 9 relève sa beauté,

sa fécondité, et encore ses dimensions gigan-

tesques. — Fructus... nimius. Ses fruits étaient

extraordinalrement abondants, puisqu'ils ser-

vaient de nourriture aux nombreux animaux
qui habitaient sons son ombre ou dans ses

branches (et esca...). Les LXX embellissent étran-

gement la description ; il est visible qu'ils ont

< manipulé le texte original » tout à leur aise.

— Subter... habitabant... Chald.: Les bêtes des'

champs se mettaient à l'ombre sous lui ( LXX :

|(7/.''aÇov). — Omnis caro. C.-à-d., tous les ani-

maux.
10-14. Sentence terrible portée contre l'arbre.

— La formule vMébam... super... marque le

commencement d'une scène nouvelle dans la

vision. Comp. le vers. 7»; vu, 2, 6, 7, 8, 9, 13;

vm, 3,5, etc. — Vigil et sanctus. Chald. : 'U

v'qaddU. C.-ft-d., l'un de ceux qui veillent et qu\

sont saints (« vigil et hic quldem sanctus » ).

Nabuchodonosor emprunte cette expression au

messager céleste, qui en fit usage le premlei

(comp. le vers. 14») pour désigner la catégorie

d'êtres h laquelle il appartenait; à son tour,

Daniel l'empruntera au monarque (cf. vers. 20«)

Elle n'apparaît qu'en ce seul p.assage de la Bible.

D'après l'Interprétation (i peu près unanime, elle

représente les anges, éminemment saints (cf. Job,

XV, 15 ; Ps. i.xxxix, 8, etc.) et toujours attentifs

soit à la volonté de Dieu , pour l'exécuter, soit

.'i celles des choses humaines qui leur sont con-

fiées (cf. X, 12 et 88.). Les LXX traduisent sim-

plement la pensée : un ange. Tliéodotlon se borne

à transcrire le premier des deux inota chaldéena :
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11. Il cria avec force, et il dit: Abat-
tez l'arbre, coupez ses branches, faites

tomber ses feuilles et dispersez ses

fruits; que les bêtes qui sont dessous
B'enfuient, ainsi que les oiseaux qui sont
sur ses branches.

12. Cependant laissez en terre le germe
de ses racines

;
qu'il soit lié avec une

chaîne de fer et d'airain parmi les herbes
des champs

;
qu'il soit trempé de la rosée

du ciel, et qu'il ait, avec les bêtes sau-
vages, l'herbe de la terre pour son par-
tage.

13. Que son cœur d'homme soit changé,
et qu'on lui donne un cœur de bête, et

que sept temps passent sur lui.

14. Cette sentence a été portée par
ceux qui veillent; c'est la parole et la

demande des saints, jusqu'à ce que les

vivants connaissent que le Très Haut do-
mine sur le royaume des hommes, qu'il

le donne à qui il lui plaît, et qu'il éta-

blit roi le plus humble des hommes.
15. Voilà le songe que j'ai eu, moi le

11. Clamavit fortiter, et sic ait : Suc-

cidite arborera, et prsecidite ramos ejus,

excutite folia ejus, et dispergite fructus

ejus; fugiant bestiae quse subter eam
sunt, et volucres de ramis ejus.

12. Verumtamen germeu radicum ejua

in terra sinite, et alligetur vinculo ferreo

et fereo, in herbis quîe foris sunt, etrore
caeli tingatur, et cum feris pars ejus in

herba terras.

13. Cor ejus ab humano commutetur,
et cor ferœ detur ei, et septem tempora
mutentur super eum.

14. In sententia vigilum decretum est,

et sermo sanctorum, et petitio, donec
cognoscant viventes quoniam dominatur
Excelsus in regno hominum, et cuicum-
que voluerit, dabit illud, et humillimum
hominem constituet super eum.

15. Hoc somnium vidi, ego Nabucho-

eip. — Clamavit fortiter... (vers. 11) : à la façon
d'un héraut (cf. m, 4), et s'adressant à ceux qui
devaient esécuter la sentence. — Succidlte. . .

,

excuUte..., dispergite... L'ordre est donné en
termes très énergiques. Il faut que l'arbre soit

entièrement mis en pièces. — Fugiant... Résul-
tat naturel du traitement qu'il aura subi. —
Verumtanien... (vers. 12). Un adoucissement est

toutefois apporté à son sort. — Oermen radi-

cum.... Chald. : Le tronc de ses racines. C.-à-d.,

la souche, ou bas du tronc, à laquelle sont atta-

chées les racines; la partie de l'arbre qui de-

meure en terre après qu'on l'a coupé à la base.

Toute vie ne sera donc pas anéantie dans l'arbre,

puisque des rejetons pourront naître de cette

souche, de manière à reformer une nouvelle
plante. Cf. Is. xi, 1, etc. — Alligetur (ce verbe
exprime bien l'idée ; mais 11 manque dans le texte

primitif) vinculo... D'après l'interprétation et

l'accomplissement du songe (cf. vers. 20^, 29-30),

ce lien symbolise les humiliations et les souf-

frances par lesquelles devait passer le roi superbe.

Cf. Job, XXXVI, 8 ; Ps. cxv, 16 ; Sap. xvii, 17, etc.

Avec ce trait, la métaphore commence à dispa-

raître; car personne ne lie de chaînes, pour la

préserver et l'empêcher d'éclater, une souche
laissée en terre. Toute figure cessera bientôt, et

l'on verra nettement que c'est d'un homme qu'il

est question. — In herbis quae... Corap. les vers.

12'' et 30. — Sur i'express-ion rore cseli, voyez
la note de iir, 64. — Cum feris pars... Voici qui
ne saurait convenir qu'à un être humain, réduit

à la condition des bêtes. — Cor... ab humano...
(vers. 13). C.-à-d. : Son cœur cessera d'être un
cœur d'homme. Les mots suivants, cor fera...,

complètent l'idée : « ses pensées, ses goûts, ses
tllections, prendront un caractère bestiaL » —

Septem tempora. « Sept » est Ici, comme an
cbap. iir, vers. 19 (voyez la note), un chiffre rond
et symbolique, le nombre du châtiment divin.

Quant à la période désignée par le mot «temps»,
elle est vague. Incertaine, et l'on doit renoncer

à déterminer sa durée. Les opinions contradic-

toires qui se sont formées à son sujet dans le

cours des temps sont arbitraires (d'après divers

auteurs, une semaine, un mois, trois mois, six

mois ; d'après un plus grand nombre d'inter-

prètes, une année). Plus loin, vu, 25, cette même
expression reparaîtra, également incertaine. —
Mutenlur sriper... C.-à-d.: s'écouleront, passeront

sur lui. — Sur le mot vigilum ( vers. 14 ) , voyea
la note du vers. lO"). Les anges sont censés dé-

créter eux-mêmes la sentence de l'arbre, parce
qu'ils étaient les assesseurs du souverain Juge.
Cf. vers. 21; vu, 9«, IC; III Reg. xxii, 19 ; Job,

I, 6 et ss. — Sermo... petitio. Chald.: La demande
(provient) de la parole des saints. Les anges,
justement Indignés de l'orgueil de Nabuchodo-
nosor, prirent donc l'initiative de demander à
Dieu EOQ châtiment. Les saints et les veillants

sont- Identiques, comme au vers. 10. — Donee
cognoscant... La punition devait durer jusqu'à

ce que cet heureux résultat fût produit. —
Excelsus : Jéhovah, le vrai Dieu. Cf. m, 93. —
Dominatur... in regno... H dispose des royaumes
humains comme bon lui semble. Cf. vers. 22»;

V, 21", etc. — Et humillimtim... En effet, Dlen
se plaît à exalter les petits et les humbles. Ct.

I Reg. II, 8 ; Luc. i, 52, etc. — Super eum. Plu-

tôt : « super lUud, » sur le royaume.
15. Nabuchodonosor presse de nouveau Daniel

de lui expliquer le songe. Comp. le vers. 6. —
Hoc somnium... Conclusion analogue au petit

préambule du vers. 7. — Narra. Chald. : Inter

Comment. — VI.
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donosor, rex. Tu ergo, Baltassar, inter-

pretationem narra festinii8; quia omnes

sapientes regni mei non queunt solutio-

nem edicere mihi ; tu autem potes, quia

spiritus deorum sanctorum in te est.

16. Tune Daniel, cujus noinen Bal-

tassar, cœpit intra scraetipsura tacitus

cogitare quasi una hora ; et cogitationes

ejus conturbabant enm. Respondens au-

tem rex ait : Baltassar, somnium et

intprpretatio ejus non contuvbent te.

Respondit Baltassar, et dixit : Domine

nii, somnium his qui te oderunt, et in-

terpretatio ejus hostibus tuis sit!

17. Arborera quam vidisti sublimem

atque robustam, cujus altitude pertingit

ad c.-eluni, et aspectus illius in omnem
terrain

,

18. et rami ejas pulcherrimi, et fru-

ctus ejus nimius, et esca omnium in ea;

subter eam habitantes bestiae agri_, et in

ramis ejus commorantes aves caeli :

19. tu es, rex, qui magnificatus es, et

invaluisti; et magnitude tua crèvit, et

pervenit usque ad cselum , et potestas tua

in termines universae terr-T^.

roi Nabiichodonosor. HAte-toi donc, Bal-

tassar, de m'en donner l'explication ;
car

tous les sages de mon royaume n'ont pu

me l'interpréter; mais toi, tu le peux,

car l'esprit des dieux saints est en toi.

16. Alors Daniel, surnommé Baltas-

sar, commença i\ penser en lui-même

en silence, pendant près d'une heure, et

ses pensées le troublaient. Mais le roi,

prenant la parole, dit : Baltassar, que ce

songe et son interprétation ne te troublent

point. Baltassar répondit : Mon seigneur,

que ce songe soit pour ceux qui te

haïssent, et son interprétation pour tes

ennemis!
17. L'arbre que tu as vu grand et vi-

goureux, et dont la hauteur atteignait

le ciel et qu'on apercevait sui- toute la

terre,

18. cet arbre dont les branches étaient

très belles et les fruits très abondants, qui

portait de la nourriture pour tous, sous

lequel habitaient les bêtes des champs,

et parmi les branches duquel demeuraient
' les oiseaux du ciel

,

19. c'est toi, ô roi, qui es devenu

grand et puissant, dont la grandeur s'est

accrue et s'est élevée jusqu'au ciel, et

dont la puissance s'est étendue jusqu'aux

extrémités de la terre entière.

prête. Le mot fesUnus manque dans le texte

original. — Sapientes... non queunt... Voyez le

vers. 4. Mais le roi est sûr que Daniel sera plus

puissant que les mages (tu... potes...; frappante

antithèse), parce qu'il sait que la divinité l'ins-

pire. Sur l'expression spiritu.8 deomm..., voyez

la note du vers. 5i>.

4« L'interprétation du songe. IV, 16-24.

16. Préambule. — Cœpit... cogitare. La Vul-

gate paraphrase. Le texte dit simplement : (Alors

Daniel) fut stupéfait. Dieu lui ayant aussitôt

révélé le sens de la vision, 11 comprit tout ce

qu'elle présageait de grave pour le monarque,

et 11 en fut si consterné, qu'il ne put d'abord

prendre la parole, ni cacher son émotion. —
Quasi una hora. Les LXX et Théodotlon tra-

duisent de même la locution chaldéenne l^sâ'âh,

qui i)out, en effet, avoir ce sens. Mais la plupart

des hébraïsants modernes pensent à bon droit

que cette expression signifie plutôt ici : pendant

quelque temps. Cnmp. ni, 6, où le mot Sâ'âh

a précisément la sigiiKlcation de moment, 1ns-

Unt. Onkélo?, dans sa paraphrase chaMaïque de

Kum. xvr, 21, traduit directement par Viâ'âh

riiébreu Krtga\ dont le sens strict est : Comme

en un Instant. Il est d'ailleurs peu vraisemblable

que Daniel ait gardé le Rilence pendant une heure

entière, avant de répondre au roi. — Cogita-

tlone»... conturhaba^d... Même expression qu'au

vers. 2. — lifKpoiidens... rex. I^e trouble de

Daniel n'avait pas échappé à Nabuchodonosor,

qui essaye très aimablement de le calmer. —
Somnium Ms qui... Souhait délicat, qui préve-

nait en même temps le roi que le songe annon-

çait des événements douloureux pour lui. « Hosti-

bus eveniat, » lisons- nous de même dans Ovide,

Fastl, m, 494.

17-19. Ce que l'arbre symbolisait. — Daniel

interprète successivement les différentes parties

du songe, en suivant pas à pas le récit de Nabu-

chodonosor. — Arborem quam... Les vers. 17-18

répètent, en l'abrégeant tant soit peu, la des-

cription qui a été donnée de cet arbre aux vers.

7»>-9. — Aspectus... in omnem... Il faudrait : « In

omnl terra, d On l'apercevait de toute la terre.

Cf. vers. 8«". — Tu es, rex. Vers. 19 : explication

de cette première partie du songe. L'arbre

gigantesque figurait Nabuchodonosor lui-même,

qui était arrivé alors au fatte de sa puissance :

qxU magnificatus... Cf. ii, 37-38.- In terminoê

univcr.<<œ... Hyperbole, assurément; mais avep

un grand fond de vérité. « L'étendue de l'immense

domaine do Nabuchodonosor peut être détermi-

née comme il suit, avec assez de précision : au

nord, il possédait l'Arménie et une partie consi-

dérable de l'Asie Mineure ; à l'ouest, la Syrie et.

à une certaine époque, l'Egypte; au sud, s»

puissance s'étendait Jusqu'au golfe Persique; à

l'est, les Mèdes et les Elamites lui étaient sou.

mis. Possédant la Méditerranée et le golfe Per

sique, il avait h sa disposition tous les trésor»

du monde connu. » (.Atl. géogr., pL i et viiu)
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20. Le roi a vu ensuite que celui qui
veille et qui eat saint est descendu du
ciel et qu'il a dit : Abattez cet arbre et

détruisez - le ; cependant laissez en terre

le germe de ses racines; qu'il soit lié

avec le fer et l'airain pâmai les herbes
des champs

;
qu'il soit trempé par la rosée

dn ciel, et qu'il paisse avec les bêtes
sauvages, jusqu'à ce que sept temps
Boient passés sur lui.

21. Voici l'interprétation de la sen-
tence du Très -Haut, qui a été prononcée
contre mon seigneur le roi :

22. On te chassera du milieu des
hommes, et tu habiteras avec les ani-
maux et les bêtes sauvages; tu mange-
ras du foin comme un bœuf; tu seras
trempé de la rosée du ciel, et sept temps
passeront sur toi, jusqu'à ce que tu saches
que le Très -Haut domine sur le royaume
des hommes, et qu'il le donne à qui il

veut.

23. Quant à l'ordre de laisser le germe
des racines de l'arbre, cela signifie que
ton royaume te demeurera, lorsque tu
auras reconnu que toute puissance vient
dn ciel.

24. C'est pourquoi, ô roi, puisse mon
conseil te plaire ; rachète tes péchés par
des aumônes, et tes iniquités par des

20-23. Signification de la sentence prononcée
contre l'arbre. Comp. les vers 10-14. — Vigilem
et sanctum. Vo^ez la note du vers. lO*. — Ger-
men„ Chald. : le tronc de ses racines. Comme
an vers. 12\ — An lien de pabulum ejua, le

texte porte, comme plna haut (vers. 12i>> :« para
ejns » — Usée... inUrpretatio... (vers. 21). Chald.:
Ceci est l'interprétation, et le décret du Très-
Haut. Cest donc Dieu qui était le véritable au-
teur de la sentence, quoiqu'elle eût été promul-
guée par les arges. Comp. le vers. U.— Ejicient
fe... ( vers. 22 ). C'est ici la panle principale de
l'explication dn songe. — Cum bestiU feriaqtu.
Chald. : Avec les bêtes des champs. — Et fœ-
num^., et rare... Littéralement, dans le texte ori-
ginal : Et on te fera manger de l'herbe, comme
anx bœufs, et on te trempera dans la rosée. Ces
•ctes sont appliqués, d'une manière figurée, aux
exécuteurs célestes de la sentence. — Septem
tempora... Voyez la ntit*i dn vers. 13»>. — Donec
leian... Au vers. U", noua lisions : e Donec cogno-
Bcant viventes... » Ici, œ trait est appliqué direc-
tement à NabU' hodonosor. De même aux vers.
23» et 28». — Quod autem... (vers. 23). Transi-
tion à un dernier détail, relatif à la souche laissée
dans le sol. — Prxc^pit. Le chaldéen a le plu-
riel : Ils ont dit. Cn seul des f «aints veillants »
avait parlé, maia comme représentant de tous.
Comp. le vers. It. — Regnuf,... maneUt. A la
lettre dans le texte : Ton règne sera stable pour
tel; c.-4-d., te sera maintenu. On na devait

20. Quod autem vidit rex vigilem et
sanctum descendere de caelo, et dicere :

Succidite arborem
, et dissipate illam,

attamen germen radicum ejus in terra

dimittite; et vinciatur ferro et aère in
herbis foris, et rore caeli conspergatur,
et cum feris sit pabulum ejus, donec
septem tempora mutentur super eum

;

21. haec est interpretatio sententiae
Altissimi, quae pervenit super dominum
meum regem.

22. Ejicient te ab hominibua, et cum
bestiis ferisque erit habitatio tua; et

fœnum, ut bos, comedes, et rore c?eli

infunderis
; septem quoque tempora mu-

tabuntur super te, donec scias quoi do-
minetur E.xcelsus super regnum homi-
num, et cuicumque voluerit, det illud.

23. Quod autem praecepit ut reUnque-
retur germen radicum ejus, id est arbo--

ris, regnum tuum tibi manebit, postquam
cognoveris potestatem esse caelestem.

24. Quam ob rem, rex, consilium meum
placeat tibi ; et peccata tua eleemosynis
redime, et iniquitates tuas misericordiis

donc pas donner de successeur à Nabuchodono-
sor pendant sa maladie. Cf. vers. 33». — Potesta-
tem esse... Chald.: (Jusqu'à ce que tn reconnaisses)
que les clenx sont puissants. î Les deux » :

expression poétique pour désigner celui qui a été
appelé précédemment le Dieu dn ciel (cf. n, 18,

37, 44), et qui sera nommé plus loin le roi dn
ciel (cf. T, 33). Elle n'apparaît qu'en cet endroit
de l'Ancien Testament. Les talmudistes l'em-
ploient souvent.

24. Daniel indique à Nabnchodonosor un moven
d'échapper au danger qui le menaçait. — Consi-
lium meum... Formule très respecruense pour
intr.dulre le conseil. — Peccata... eleemosynis...

D'après le chaldéen : Rachète (ou bien, brise)
tes péchés par la justice. Le tout -puissant des-
pote s'était rendu coupable d'injustices sans
nombre, soit envers ses sujets, soit envers les

peuples étrangers, qu'il avait dépouillés sans
scrupule

; Daniel lui recommande, comme moyen
d'expiation, la vertu opposée à ce vice. Mais il

est possible que le mot fdâqâh ait ici, comme
en maint autre passage de l'Ancien Testament
et des écrits rabbiniques (comp. aussi II Cor.
IX, 9, et voyez (îesenius, Thesaurns phil.-crit.

linguse hebr. et chald., t. III, p. 1151), le sens spé-
cial de libéralité, bienfaisance, aumône. Le paral-

lélisme, et... misericordiis..., favorise cette tra-

duction, pour laquelle saint Jérôme a suivi le«

Septante et ThéoJotion. — Le génitif pauperunt
ast un hébraîsme. et sifinlfle : invers les pauvrea.
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pauperum
tuis.

Dan. IV, 25-2?.

forsitan fgnoscet delictis

25. Omnia haec venerunt super Naba-
chodonosor regem.

26. Post finem mensium duodecim,in
aula Babylonis dearabulabat;

27. responditque rex, et ait : Nonne
hœc est Babylon magna, quam ego œdi-
fica -a in domum regni, in robore forti-

tudii.j meae, et in gloria decoris mei?

28. Cumqne serrao adhuc esset in ore

régis, vox de cselo ruit : Tibi dicitur,

Nabuchodonosor rex : Regnura tuum
transibit a te,

29. et ab hominibus ejicient te, et

cum bestiis et feris erit habitatio tua;
fœnum quasi bos comedes, et septem
terapora rautabuntur super te , donec
scias quod domiuetur Excelsus in regno

œuvres de mibéricorde envers les pauvres
;

peut-être le Seigneur pardonnera- t-il

tes fautes.

25. Toutes ces choses arrivèrent au
roi Nabuchodonosor.

26. Après douze mois, il se promenait
dans le palais de Babylone;

27. et le roi prit la parole et dit : N'est-

ce pas là cette gi'ande Babylone que j'ai

bâtie comme résidence royale, dans U
force de ma puissance et dans l'éclat de
ma gloire?

28. Cette parole était encore dans la

bouche du roi, lorsqu'une voix s'élança

du ciel : Voici ce qui t'est annoncé, roi

Nabuchodonosor : l'on royaume te sera

enlevé,'

29. on te chassera du milieu des

hommes,, et tu habiteras avec les ani-

maux et les bêtes sauvages; tu man-
geras du foin comme un bœuf, et sept

temps passeront sur toi, jusqu'à ce que

\

— Forsitan... Le prophète ne donne pas à Nabu-
chodonosor une certitude absolue de pardon, car

ce point dépendait de Dieu seul ; du moins U lui

donne une espérance très forte. Cf. Joël, ii, 13

et 88.; Am. vii, 3, 6; Jon. in, 5 et ss., etc. —
— Jgnoscet delicUs... Le chaldéen dit avec une
nuance : (Peut-être) y aura-t-U de la durée pour
ca postérité. Cela revient au même pour la pensée.

— Ce vers. 24 est regardé à bon droit par les

théologiens comme un « locus classlcus » pour
démontrer le mérite des bonnes œuvres. Cf. Tob.
rv, 7 et ss.; xii, 8-9; irv, 11; Eccll. m, 33;
XVII, 18; XXIX, 15.

6° L'accomplissement dn songe. IV, 26-30.

25. Le fait, brièvement signalé.— Omnia heee...

Tout se réalisa, sans exception.

26-27. L'occasion spéciale du châtiment. —
Post flnem... Les douze mois sont comptés à

partir de la vision. Nabuchodonosor avait eu

une année entière pour se repentir. — In aula
Babylonis. Chald. : Sur le palais de la royauté

(le palais royal) de Babylone ; c.-ù-d., sur la vaste

terrasse, du haut de laquelle 11 pouvait contem-
pler toute la ville. Cf. II Ucg. xi , 2, etc.( Jtl.

archéol., pi. xii, flg. 1, 4, 5, 10; pi. iiu, flg. 2, 3,

etc.) — liesponditque (vers. 27). C.-à-d., Il prit

la parole. — lîonne hœe... Réflexion iilelne d'or-

gueil , qui révèle les pensées Intimes et habi-

tuelles du monarque. — Babylon magna. Ville

réellement Immense, o Le carré régulier formé
par ses mur.illles couvrait une superflcle de
fl3 kilomètres (carrés); superflcle plus étendue
que le département de la Seine et sept fols plus

grande que l'enceinte fortifiée de Pari.s. > Stra-

bon et Paufanlas lui donnent aussi le nom de
grande; Hérodote, i, 101, lui attribue 480 stades

de circonférence (le stade équivaut à l^S"»). Il

Mt vrai que cet espace était loin d'être complè-

tement bâti. La ville était remplie de magnifiques

4dlflce8,8acré8 et profanes. Cf. la. xiu, 19; F.Vlgou-

roux. Bible et découvertes, t. IV, p. 156-164 de
la 6« édit. ; VAtl. géogr., pi. ix. — Quam ego

sediflcavi. Nabuchonosor avait le droit de tenir

ce langage, comme on le voit par ses Inscriptions

et par le témoignage des anciens historiens. Il

avait tellement embelli Babylone. Il y avait cons-

truit de si nombreux et de si riches monuments,
qu'on peut le regarder comme le second fonda-

teur de la grande cité (voyez J. Menant, Babjf-

love et la Chaldée, p. 176). « Il bâtit le temple

de Bel, dit Bérose (cité par Josèphe, Ant., x,

11, 1), et beaucoup d'autres édifices avec profu-

sion ; bien plus, de ce qui était, dans les temps
plus anciens, une ville, il fit une autre ville par

sa magnificence, la rétablissant de nouveau.» —
In domum regni. C.-à-d,, comme résidence royale

et comme capitale de l'empire. — In gloria deco-

ris... Plutôt, d'après le texte : Pour la gloire de

ma splendeur. « Ce que Nabuchodonosor aimait

dans Babylone, c'était surtout... le plé<iestnl de

sa propre grandeur. » Son orgueil effréné fait qu'il

rapporte tout ù lui-même, comme à un centre

suprême.

28-29. Nabuchodonosor est averti que l'heure

du châtiment est venue pour lui. — Ctimqut

adhuc... Trait dramatique. « C'est au moment
où l'homme se fait dieu, que Dieu l'abaisse an
niveau de la bête. » — Vox de cœlo. (îomp. le

vers. 10, où le a saint veillant » descendait du
ciel pour apporter la sentence. — Ruit. D'après

le chaldéen : tomba. Cette voix fut -elle exté-

rieure, ou simplement intérieure? On ne saurait

le dire avec certitude. Peu Importe, d'ailleurs

Nabuchodonosor n'eut pas de peine à savoir d'où

elle venait et à quel phénomène précédent elle

se rattachait. — Tibi dicitur. Littéralement dans

le texte : « Tibi dicentcs. > Formule très solen-

nelle d'Introduction. — Itegnum... transibit.^

D'après le chaldéen : « Regnum Iransilt a te. »

Le fait est envisagé comme accompli. Voyec, dans
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tu saches que le Très -Haut domine sur

le royaume des hommes, et qu'il le

donne à qui il veut.

30. A la même heure, cette parole fut

accomplie sur Nabuchodonosor : il fut

chassé du milieu des hommes, il mangea
du foin comme un bœuf, son corps fut

trempé de la rosée du ciel, jusqu'à ce

que ses cheveux eussent crû comme les

plumes à.\\r\ aigle, et ses ongles comme
ceux des oiseaux.

31. A la fin du temps marqué, moi,
Nabuchodonosor, j'élevai mes yeux au
ciel, et le sens me fut rendu

;
je bénis le

Très -Haut, je louai et je glorifiai celui

qui vit éternellement, parce que sa puis-

sance est une puissance éternelle, et que
son royaume s'étend de génération en
génération.

32. Tous les habitants de la terre sont

devant lui comme un néant; car il agit

comme il lui plaît, soit avec les vertus

célestes, soit avec les habitants de la

terre; et nul ne peut résister à sa main,
ni lui dire : Pourquoi avez -vous fait

cela?

hominum, et cuicumque voluerit, det

illud.

30. Eadem hora sermo completus est

super Nabuchodonosor; et ex hominibus
abjectus est, et fœnum, ut bos, comedit,
et rore cseli corpus ejus infectum est,

donec capilli ejus in similitudinem aqui-

larum crescerent, et ungues ejus quasi

avium.

31. Igitur post finem dierum, ego,

Nabuchodonosor, oculos meos ad caelum
levavi , et sensus meus redditus est mihi

;

et Altissimo benedixi, et viventem in

serapiternum laudavi et glorificavi
,
quia

potestas ejus potestas sempiterna, et re-

gnum ejus in generationem et genera-
tionem.

32. Et omnes habitatores terrae apud
eum in nihilura reputati sunt

;
juxta vo-

luntatem enim suam facit tam in virtu-

tibus C8eli quam in habitatoribus terrae;

et non est qui résistât manui ejus, et

dicat ei : Quare fecisti?

les LXX, une longue addition apocrj'I'he- — -46

hominilmn... (vers. 29). Reproduction lltiCrale du
vers. 22, à part les mots 4 et rore cœll infunde-

ris », qui sont omis Ici.

30. Exécution de la sentence.— Eadem hora...

Le coup fut soudain, foudroyant. — Et ex homi-
nibus... L'accomplissement de la vengeance divine

est décrit à peu près dans les mêmes termes que

la menace. Conip. le vers. 29. Non toutefois que

Nabuchodonosor ait été chassé au loin par ses

sujets. C'est lui -môme qui, devenu Insensé,

B'éloigna de la société des hommes et se mit à

vivre avec les animaux sauvages, se nourrissant

d'herbe comme un bœuf, soumis à toutes les intem-

péries des saisons (rore... corpus...), négligeant

de soigner son corps, et laissant croître ses cne-

veux et ses ongles {douée capilli...). — In simili-

tudiiiem aquilarum .'C-à-d., àlafaçon des plumes

des oiseaux de proie. — Ungues quasi arinm: par

conséquent, longs et recourbés.— Ce genre de folie

est bien connu ; c'est la terrible maladie que
l'on nomme, en langage médical, a Insania zoan-

throplca » ou « iycanthropla ». Tous les traits

signalés par l'écrivain sacré sont d'une parfaite

exactitude. Celui qui est atteint de ce mal se

croit métamorphosé en un animal quelconque,

dont 11 Imite les mœurs, les cris, les attitudes.

€ C'est chose d'expérience que, plus les cheveux
Bont exposés ù l'influence des mauvais temps et

»ux rayons du soleil, plus ils acquièrent de du-

reté, de manière à devenir en cela semblables

aux plumes des oiseaux... Il est aussi certain

que les ongles, si on ne les taille point, se re-

courbent et deviennent semblables... à des griffes

â'olseauz. Enûn, Iw personnes atteintes de lycan-

thropie, se croyant changées en bêtes, se nour-

rissent quelquefois d'herbe, comme les animaux
herbivores, s (F. Vigouroux, les Livres saints

et la critique rationaliste, t. IV, p. 331 de la

20 édit.)

6" Après sa guérlson, Nabuchodonosor témoigne
sa reconnaissance à Dlen. IV, 31-34.

31-33. Il s'humilie, recouvre la santé et re-

prend ses fonctions royales. C'est la réalisation,

très exacte aussi, de la seconde partie de la

prédiction. Comp. levers. 23. — Post flnem die-

rtnn. Hébra'isme : à la fin du temps flxé pour le

châtiment. Comp. les vers. 13, 22, 29. — Ego
Nabuchodonosor. Dans la première portion de

son rescrit (m, 98-iv, 15), le monarque a d'abord

parlé à la première personne ; puis tout à coup

le récit est devenu Indirect (cf. iv, 16-30), sur-

tout dans les versets qui décrivent la folie de

Nabuchodonosor (vers. 25 et ss. ). La première

personne reparaît subitement ici. — Oculos... ad
cxlum... Ce fut là son premier mouvement, lors-

qu'il commença à se ressaisir. — Sensus... red'

dilus... La raison lui est aussitôt rendue pleine-

ment, et 11 recouvre le sentliueut de sa person-

nalité humaine. Il en fait un très noble usage,

qu'il met en relief, dans son récit, en multipliant

les expressions synonymes : benedixi, laudavi, et...

— Quia potestas... Répétition de ni, lOO"».— Le
verset 32 est entièrement consacré à relever la

toute -puissance de Jéhovah. La première ligne,

et omnes... reputati sunt, se retrouve presque

identiquement dans Isaïe, XL, 17; la seconde,

juxta voluntatem... terras, a une très grande

analogie avec Is. xxiv, 21 ; la troisième, et non
Mt... fecisti, coïncide presque avec Is. xmi, Il
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33. In ipso tempore sensus meus re-

versus est ad me, et ad honorera regni

mei decoremque perveni ; et figura raea

reversa est ad me, et optimales mei et

magistratus mei requisierunt me, et ia

regno mec restitutus sum, et magiiifi-

centia amplior addita est mihi.

34. Nunc igitur, ego, Nabuchodonosor,
laudo, et magnifico, et glorifico Regem
cœli, quia orania opéra ejus vera, et vise

ejus judicia, et gradientes in superbia

potest bumiliare.

33. En ce même temps le sens me re-

vint, et je recouvrai l'éclat et la gloire

de mon royaume; ma première forme
me fut rendue, mes granfls et mes ma-
gistrats vinrent me chercher ; je fus ré-

tabli dans mon royaume, et une magni-
ficence plus grande me fut donnée.

34. Maintenant donc, moi, Nabucho-
donosor, je loue, j'exalte et je glorifie le

Roi du ciel, parce que toutes ses œuvres
sont vraies, ses voies pleines de justice,

et qu'il peut humilier ceux qui marchent
avec orgueil.

CHAPITRE V

1. Baltassar rex fecit grande convi-

vium optimatibus suis mille, et unusquis-

que secnndum suam bibebat setatera.

I. Le roi Baltassar fit un grand festin

à mille des grands de sa cour, et chacun
buvait selon son âge.

\

(cf. Job, IX, 12). Sur cette couleur biblique de

l'édit, voyez la fin de la note qui sert d'Intro-

duction à ce paragraphe, p. 254. — Le texte chal-

déen n'a pas les mots apud eum. Au lieu de in

nihilum reputatl..., il dit seulement : « non repu-

tati s:nt. » Il emploie le singulier (« in vlrtute

caeli »; la force, c.-à-d., l'armée des anges), au

lien de in virtutibus... — Qui resMat... A la

lettre : Qui lui frappe sur la main ( pour l'em-

pêcher d'agir). — In ipso tempore... (vers. i)3).

Au moment même où Nabuchodonosor s'humi-

liait ainsi devant Dieu, 11 recouvrait pleinement

la santé, selon qu'il lui avait été prédit. Cf. vers.

22«> et 29*. Ce trait est répété (comp. le vers 31«),

à can?e de sa connexion Intime avec le suivant :

et ad honorem... Dans le texte : Et pour l'hon-

neur de ma rovauté, ma splendeur (Vulg., rfeco-

rem), mon éclat (Vu'g., figura mea), me re-

vinrent. Cftte splendeur et cet éclat représentent

probablement l.i dignité d'homme et la prestance

extérieure que Nabuchodonosor avait perdues.

— Optimaux... requisierunt... Ni in qu'on eut

abandonné le roi complètement à lui-même du-

rant sa maladie ; mais ces mots désignect l'acte

solennel par lequel II fut réintégré dans ses fonc-

tions. — SlagnificenHa amplior... Il vécut donc

un temps assez consii'.érable après sa giiérlson.

€ Ses derniers Jours furent brillants comme les

premiers. Il mourut à Babylono. après un règne

de quarante- trois années, en 561 avant J.-C. Il

devait avoir près de quatre-vingts ans. » ( F.VIgou-

rotix, l. e.. p. 338.)

34. Oinfluslon de l'édit. Il s'achève par une

antre belle doxologle. Cf. m, 99- 100. — Laudo,
et magnifico... Accumulation de synonymes,

comme au vers. 31, pour marnucr un vif cnipres-

•emcnt à louer Dieu. — Opéra... vrra. D'après

le chaldéen : Toutes ses œuvres sont fermeté,

c.-ft-d. vi'-rlté (parfaitement conformis h la vérité).

— Jvdlria. De nouveau l'abstrait p<iur le con-

tnt : sa conduite entière eat équitable. — Qra-

dienles... humillare. Nabuchodonosor venait d'en

faire la terrible expérience. Réilexion fréquente

dans les saints Livres; cf.I Reg. ii 7; Ps. xvu, 28;
Is. X, 33; XIII, 11; xxv, 11, etc. C'est toujours

en polythéiste que le monarque chaldéen tient

ce beau langage au sujet de Jéhovab. La puis-

sance du Dieu des Juifs l'avait rempli d'admi-

ration, et il lui rendait un culte respectueux,

mais sans cesser d'adorer ses antres dieux. Voyes
II, 47; III, 95-98, et les notes. — Les LXX ont

encore en cet endroit une longue interpolation.

5 V. — ilané, Thécel, Phares. V, 1-31.

c Magniflque peinture. » La scène décrite < pré-

sente une grandeur saisissante ». Elle nous con-

duit brusquement de rhlstoire de la folle du
grand roi à « la dernière nuit de Baltassar, qui

fut aussi la dernière de l'Indépendance de Baby-
lone i>.

l» Le festin sacrilège de Baltassar. V, 1-4.

Oe fut l'occasion de tout l'épisode.

Chap. V. — l. Le banquet. — Bnltassar.

Ce nom , quoique Identique dans la Vulgate à

celui qui avait été donné à Daniel ( cf. i , 7 ;

IV, 5 ), n'a pas la même orthographe, ni la nif-rae

signification, dans le texte original. Là, c'était

BeltSa'f^ar ; Ici, nous Usons BelS'affir, qui cor-

respond à l'a-syrien Bel-sar- j/ffur, « que Bel

protège le roi I » Voyez la note de i, 7. — La men-

tion de ce |irlnce par l'auteur du livre de D.-iniel

a créé de tout temps de grandes difflcultés.

D'après les vers. 2, II, 13, 18 et 22, Il aurait été

flls de Nabuchodonosor; d'après vu, 1 et yni, 1,

il régna enviion trois ans à Babylone; d'après

le vers. 31 du présent chapitre, l'empire chal-

déen sombra la nuit même de sa mort, et passa

entre les mains de Darius le Mède. Or, les nutret

document» clani-lques, soit sacrés, folt profanes,

qui concernent cette époque, semblent contredlr»

en tous points ces données. Jérémie, lit, 31, et

l'auteur du quatrième livre des Rois, xxv, tt»
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2. Le roi, déjà pris de vin, ordonna
qu'on apportât les vases d'or et d'argent

que son père Nabuchodonosor avait en-

levés du temple de Jérusalem, afin que
le roi, ses grands, ses femmes et ses

concubines s'en servissent pour boire.
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2. Prsecepit ergo, jam temulentus, ut

afEerrentur vasa aurea et argentea quae

asportaverat Nabuchodonosor, pater ejus,

de templo quod fuit in Jérusalem, ut

biberent in eis rex et optimates ejus,

uxoresque ejus, et concubinse.

supposent formellement que Nabuchodonosor eut

pour successeur son fils Évilmérodach, et ce fait

est attesté plus clairement encore par les frag-

ments qui nous restent de Bérose et d'Abydène,

et par le canon de Ptolémée. D'après ces dernières

sources, nous savons qu'Évllmérodach fut assas-

siné, après un règne tyrannlque de deux ans

(561-669 avant J.-C), par NérlgUssor, son beau-

frère; que celui-ci lui succéda et régna trois ans

et quelques mois (559-656) ; que Nérigllssor eut

pour successeur son tout Jeune fils, qui pr rit bien-

tôt, assassiné h son tour (656); que Nabonide
s'empara du trône et régna pendant dix -huit

ans (556-538), puis qu'au moment où Cyrus s'em-

para de Babylone, il fut fait prisonnier dans une
ville du nord de la Chaldée, où il se trouvait

alors, et qu'il fut réduit à accepter de son vain-

queur le titre de satrape de Carmanie. Rien de

Baltassar en tout cela. Sans doute, Baruch, i,

11-12, signale comme flls et héritier présomptif

de Nabuchodonosor un prince de ce nom ; mais

on ne saurait Identifier ces deux Baltassar,

puisque le passage de Baruch est daté de l'an 583,

tandis que nous sommes ici en 838. On conçoit

que les rationalistes aient essayé de tirer parti

de cette difflculté, en niant purement et sim-

plement l'existence du roi Baltassar, et en atta-

quant la véracité, l'authenticité des pages qui

parlent de lui d'une manière en apparence con-

traire à l'histoire. Lesi commentateurs anciens et

modernes, ne pouvant faire de lui un personnage

k part, ont essayé de l'identifier avec quelque

roi babylonien de ces temps (on a nommé tour

à tour Laborosoarchod, Évilmérodach , Nabonide

etc.) ; toutefois, aucun de ces systèmes n'était sa-

tisfaisant. Mais voici que «c des testes cunéi-

formes récemment découverts ont sinon jeté une

pleine lumière, du moins grandement éclaire!

cette question et justiflé Daniel. Grâce à une

inscription dédicatoire de Nabonide... et à une
tablette de Cyrus contenant un abrégé du règne

(de Nabonide)..., nous savons que le flls aîné

de celui-ci se nommait précisément Baltassar

(Bel-«or-M??ur); que ce prince, tandis que son

père se tenait perpétuellement renfermé dans

son palais de Téma, protégeait le pays à la tête

des grands et de l'armée... Au contraire, la dix-

septième année, Nabonide prend lui-même le

commandement de l'armée, quitte Babylone, et,

battu par Cyrus, est fait prisonnier. Comme le

texte ne dit plus rien du flls du roi, il est croyable

qu'il était rentré ù Babylone et y commandait
à la place de son père. Le rôle Joué par Balias-

•ar est donc analogue à celui de Nabuchodono-
sor du vivant de son père Nabopnlassar ; aussi

Jérémie, xlvi, 2, donne -t-il à Nabuchodonosor
te titre de roi, comme Daniel, v, 1, le donne à

iialtassar. Il est probable que cette sorte d'as-

sociation an trône eut une proclamation officielle

quelques années avant la fin de Nabonide, comme
cela se fit pour Assurbanipal du vivant d'Asar-

haddon, et c'est de cette époque que Daniel date

quelques-unes de ses prophéties (cf. vu, 1 ; viii, 1),

Cette association au trône est admise par la plu

part des assyriologues... Mais le contexte laiss(

entendre que Baltassar n'était pas encore mo
narque ludépendant : il n'occupe que la second*

place du royaume, et Daniel , dont 11 veut faira

Bon ministre, n'occupera que la troisième (cf. Dan.

v, 7, 16)... De plus, dans le texte chaldéen, on
lit b'malkûtâ', dans le royaume, et non (comme
le disent les versions grecques et latines), b'mal-

Jcûti, dans mon royaume. A plusieurs repri-e»,

<wtîyT'ît]îit>aît
U sa Bîl-sarusur
Et en ce qui concerne Baltasar

habal ris- tu -u

[mon] fils premier-né

:If

^i- it

le rejeton «

Ub- bi- ya
de mon cœur

Inscription de Xabonide , mentionnant
800 flls Baltassar. (D'après on cylindre babylonien.)

il est vrai, Baltassar est nommé flls de Nabu-
chodonosor; mais... les mots père, flls, ont ici

le sens large, fréquent en babylonien, en assy-

rien et dans toutes les langues sémitiques, d'an-

cêtre ou prédécesseur, descendant ou tucces-

seur. Rien ne s'oppose (d'ailleurs) à ce que Na-
bonide ait véritablement épousé une flUe de
Nabuchodonosor, même avant de monter sur le

trône, car il était alors grand dignitaire reli-

gieux de l'empire. » (F. Yigouroux, Diction-n. de

la Bible, t. I, col. 1420-1421). — Fecit... convi-

vium. La ville était à ce moment assiégée par

les troupes de Cyrus; mais on la croyait impre-

nable, et les habitants vivaient dans une aveugle

sécurité. Cf. Is. xxi, 5, et le commentaire. —
Optimatibus... mille. Ce nombre n'a rien d'éton-

nant dans la circonstance. Cf. Esth. i, 3-8. Les

banquets gigantesques étaient du goût des an«

ciens, suitout dans les cours orientales. —
UnuaquiSQue... secundum... Le ohaldéen a une
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3. Tune allata sunt vasa aurea et ar-

gentea quse aspoitaverat de templo quod
fuerat in Jérusalem ; et biberunt in eis

rex et optimales ejus, uxores et concu-

binae illius.

4. Bibebant vinirm , et laudabaut deos

6U0S aureos et argenteos, œreos, ferreos,

ligneosque et lapideos.

5. In eadem hora apparuemnt digiti,

quasi manus hominis scribentis contra

candelabrum, in superficie parietis aulœ
regiae ; et rex aspiciebat articules manus
scribentis.

6. Tune faciès régis commutata est,

et cogitationes ejus conturbabant eura,

et compages renura ejus solvebantur, et

genua ejus ad se invicem coUiiiebantur.

7. Exclamavit itaque rex fortiter, ut

introducerent magos, Chaldœos et aru-

Bpices; et proloquens rex ait sapientibus

3. Alors on apporta les vases d'or et

d'argent qui avaient été enlevés du
temple de Jérusalem, et le roi, ses

grands, ses femmes et ses concubines
s'en servirent pour boire.

4. Ils buvaient du vin et ils louaient

leurs dieux d'or et d'argent, d'airain, de
fer, de bois et de pierre.

5. Au même instant apparurent des
doigts et comme la main d'un homme
qui écrivait en face du candélabre, sur

la paroi du mur de la salle royale, et

le roi voyait les doigts de la main qui

écrivait.

6. Alors le visage du roi se changea,
et ses pensées le troublèrent, et les join-

tures de ses reins se relâchèrent, et ses

genoux se choquaient l'un l'autre.

7. Le roi cria donc avec force qu'on

fît venir les mages, les Chaldéens et les

augures; et le roi, prenant la parole, dit

tout autre leçon : Et 11 (le roi) buvak du vlu

devant lesmillo. Ce détail prépare celui du vers. 2.

Baliassar était probablement assis à une table

séparée, conformément ù l'étiquette de l'Orient.

C'est ù la suite du repas proprement dit qu'eut

lieu la scène d'orgie qui va être racontée.

2-4. Le roi, dans son ivresse, profane les vases

sacrés du teraplo de Jérusalem. — Prxcepit...

lemulcnlus. Chald. : Bal-

ta.'-sar dit, tandis qu'il

goûtait le vin; c. -à-d.,

après avoir beaucoup bu,

tout surexcité par le vin,

_
comme traduit la Vul-

^^ ^^^ gâte. — Vasa qvœ... Sur

] J^ ces vases sacrés, voyez t,

.. I a .^ 2 et la note; Esdr. i, 9

et 88. — Ot bihererit...

D'après les vers. 4 et 23,

le roi, en agissant aini>i,

se proposait directement

d'insulter le Dieu des

Juifs, au cuite duquel ces

I 3 vases précieux avaient

/ \ eervl. — Vxores et concti-

J \ 5i»u8. C.-à-d., les femmes

Jf ^ de premier et de second
.^^ X rang, selon la coutume

orientale. Cf. Cant. vi, 8.

— Au vers. 3, ll.-ez, d'a-

près le texte chaldéen,-

t quae asportaverant », (les vases qu'on avait

apportés), au Heu de qnip auportaverat. — Bi-

bebant... (vers. 4). Trait bien conforme à 1*

réputation des Babyloniens dans l'untiquité. Ils

passaient pour aimer le via et la débauche.

Cf. Quint'j-Cnrce, v, i. - Et ta^idalmnl deos...:

en chaniarit des hymnes en leur hunncur. —
.XreoK... lapideos. Énumération, en gradation

descendante, dos matt^rlaux dont on se servait

pour fabriquer les idoles.

Canilcl^ilire assynen.
(D'aprèa un |jag-reUe(.)

2° Réponse de Jéhovah ù la provocation du rot
V, 5-9.

5. L'infcriptlon mystérieuse. — In eadem ho-

ra. Soudain, il l'improvlste (cf. iv, 30); au plus

fort de l'acte sacrilège, que le Seigneur ne vou-

Int pas laisser impuni. — AppaTuerunt digiti.

On ne vit que des doigta; le reste de la main
demeura Invisible. Cf. vers. 24. — Contra can-

delabrum. Ce détail est signalé à dessein, pour
montrer que le phénomène eut Heu en pleine

lumière. — In superficie puriitis. D'après le

chaldi'en : Sur la chaux de la muraille. Dans
rintéricur des palais assyriens et babyloniens,

comme les découvertes modema» l'ont démontré,

les murs, construits en briques cuites ou crues,

étaient toujours revêtus d'une sorte de mastic

blanc, formé de chaux et de p âtre, qui adhé-

rait fortement à l'argile. Voyez Perrot et Chipiez,

Eist. de l'art dans l'antiquité, t. II, p. 286. Un
détail d'une telle précision suppo.'je un autear

contemporain et vivant sur les lieux. — ^Irti-

culos manus. Chald. : l'extrémité do la main.
6-7». Baltnssar, terrifié, convoque les mages

et les devins, pour se faire inteniréter l'Inscrip-

tion. — Tune... L'impression produite sur le roi

est déente en ternies dramatique». — Faciès ré-

gis. Chald. : L'éclat du roi; c.-ù-d. la fmtchenr

de son teint, qui Ht pl.-»ce ù une pâleur mortelle

(immutata est). — Cogitationes... conturbabant^

E.tpression chère à l'auteur de notre livre. Cf. n,

30; IV, 2, 16; vil, 15. Les pensée» d'angoisse ae

succédaient dans l'esprit de Balt;is8ar, qui com-

prit aussliôt que cette apparition lui présageait

quelque malheur. — Compages revum... Chald.:

Les ligaments «le ses reins se relâchèrent. Locu-

tion métaphorique très énergique. Dans la Bible,

les reins sont regardés comme le siège de la force

(cf. Ps. Lxxviii, 24; Ez. XXIX, 7, etc.). — Gema
ejus... Autre effet produit fréquemment par .!•

penr. — Erclamavit... (vcrf. 7). Comme Na-

I buchodonosor en deux occasions analogues (cf. n.
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aux sages de Babylone : Quiconque lira

cette écriture et m'en donnera l'interpré-

tation sera revêtu de pourpre, aura un
collier d'or à son cou et sera le troisième

dans mon royaume.
8. Tous les sages du roi , étant alors

entrés, ne purent ni lire l'écriture, ni

en donner l'interprétation au roi.
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Babylonis : Quicumque legerit scriptu-
ram hanc, et interprétationem ejus mani-
festam mihi fecerit, purpura vestietur,

et torquem auream habebit in collo, et
tertius in regno meo erit.

8. Tune ingressi omnes sapientes régis
non potuerunt nec scripturam légère,
nec interpretationem indicare régi.

2, 27; IV, 3), Baltassar mande au plus vite au-

près de lui ceux de ses sujets dont la profession

consistait à interpréter les songes, les visions,

tons les phénomènes extraordi-

naires. — Magos, Chalâseos et

ai-uspices. Chald. : Les 'aèfayyâ',

les kasdayyâ' et les gazrayyâ'.

Voyez les notes de ii, 2, 27, et

de rv, 4-5, n est étonnant, au
premier regard, que les hartum-
mlm, on scribes sacrés, ne soient

pas mentionnés cette fols ; car

Ils étalent , ce semble , les plus

nécessaires dans le cas présent.

Il est probable qu'ils sont com-
pris dans les autres catégories.

7«"- 9. Les sages de Babylone
sont impuissants à donner l'expll-

caiion demandée.— Saplentihus.

Ce nom représente en abrégé,

comme au cbap. ii, 13, 14, etc.,

toutes les classes des devins et

des mages. — Quicumque lege-

rit... L'inscription était donc de-

meurée visible sur la muraille.

— A celui qui réussirait, soit à

la déchiffrer, soit à l'iiiterpréter

(et interpretationem...), le roi

promet une magniaque récom-

pense, consistant en des hon-

neurs presque royaux. — Pur-
para vestietur. La pourpre a été

de très bonne heure, surtout dans
les contrées orientales, le vête-

ment des rois, des princes et de
tous Cdux qu'ils voulaient hono-

rer. Cf. Esth. vni, 15; Xéno-
phon, Anabas.;!, 5, 8, etc. Dans
l'antiquité, la pourpre de Baby-
lone était très célèbre, comme
celle de Tyr (cf. Philostrate,

Ep. xxvii ). Le mot chaldéen
'arg'vân, l'équivalent de l'hébreu

'argâmân, désigne la pourpre
rouge, plus précieuse que la

pourpre violette. — Torquem au-
ream. C'était là aussi l'emblème
d'une haute dignité. Cf. Gen.
xu, 42 ; Hérodote, m, 20 ; Xéno-
phon, Anab., il, 27 et v, 8, etc.

K.AII. archcol., pi. Lxxxii,fig. 5;.

— Et tertius... (au lieu de erit, le

cnaldéen porte : 11 domlnern ). « Pourquoi le troi-

sième, et uon le second, comme dans les cas sembla-
Dles, Gen. xu, 40, et Esth. x, 3 ? Ce trait ne s'ex-
pilque que par le fait qu'il y avait alors deux sou-

verains dans le royaume» (Naboniae et Baltassar,
ainsi qu'il a été dit plus haut). — Tune ingressi...

(vers. 8). Idiotisme évident, puisque les sages

Divinité assyrienne munie (l"un collier précieux. iD'après l'oiijiual,

trou\é à Ninive.)

étaient déjà entrés, d'après le vers. 7. — Née,
légère. On a fait diverses hypothèses pour expH •

quer l'embairas des mages. Par exemple, on a

dit que les caractères étalent ceux du vieil al-
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9. Unde rex Baltassar satis conturba-

tus est, et vultus illius immutatus est;

eed et optimates ejus turbabantur.

10. Regina autem
,
pro re quae acci-

derat régi, et optimatibus ejus, donium
con\'ivii ingressa est, et proloquens ait:

Rex, in seternum vive! Non te contur-

bent cogitationes tuœ, neque faciès tua

imrautetur.

11. Est vir in regno tuo qui spiritum

deorum sanctorum habet in se, et in

diebus patiis tui scientia et sapif^ntia

inventée sunt in eo ; nam et rex Nabu-
chodonosor, pater tuus, principem ma-
gorum, incantatorum, Chaldaeorum et

aruspicum constituit eum
;

pater, in-

quam, tuus, o rex;

12. quia spiritus amplior, et prudentia,

intelligentiaque et interpretatio somnio-

rum, et ostensio secretorum, ac solutio

ligatorum, inventœ sunt in eo, hoc est

in Daniele, cui rex posuit nomen Bal-

tassar. Nunc itaque Daniel vocetur, et

interpretationem narrabit.

9. Aussi le roi Baltassar fut -il très

troublé, et son visage fut changé, et les

grands furent troublés comme lui.

10. Mais la reine, à cause de ce qui

était arrivé au roi et à ses grands, entra

dans la salle du festin et dit : roi, vis

éternellement! Que tes pensées ne te

troublent point, et que ton visage ne se

change pas.

11. Il y a dans ton royaume un homme
qui a eu lui l'esprit des dieux saints, et,

du temps de ton père, on a trouvé en
lui la science et la sagesse; aussi le roi

Nabuchodonosor, ton père, l'établit -il

chef des mages, des enchanteurs, des

Chaldéens et des augures ; ton père
,

dis- je, ô roi;

12. parce qu'on trouva dans cet homme,
dans Daniel, à qui le roi donna le nom
de Baltassar, un esprit supérieur, de la

prudence, de l'intelligence, le don d'in-

terpréter les songes, de découvrir les

secrets et de résoudre les questions les

plus difficiles. Qu'on appelle donc main-
tenant Daniel, et il donnera l'interpré-

tation.

phabet phénicien, et non ceux de l'écriture car-

rée, plus récente ; ou bien, que l'inscription était

hiéroglyphique, etc. Nous vendons plus bas que

les mots étaient sémitiques ; il est vraisemblable,

en outre , que l'écriture n'était pas illisible en

elle-même, de sorte que les sages babyloniens

purent contrôler l'explication. La difflculté rési-

dait sans doute dans l'agencement des lettres , qui

formaient une sorte de cryptogramme. Daniel,

divinement éclairé, eut aussitôt la clef du mys-

tère, tandis que les autres ne purent rien dé-

couvrir. — Unde rex... (vers. 9). L'impuissance

des devins redoubla l'effroi du monarque et de

tous les assistants (sed et optimales...). A leur

point de vue c'était, surtout si l'on se souvient

que la ville était entourée d'ennemis, un très

fâcheux pronostic. — Vutlut illiua... Chald. :

Son état fut changé. Voyez la note du vers. 6».

3' La mère du roi l'engage à consulter Daniel.

V, 10.12.

10-12. Le bon conseil de la reine. — Regina.

La reine mère évidemment, puisque les femmes
du roi étalent dans la salle du festin. Voyez les

vers. 2 et 23. Le récit montre qu'elle jouissait

d'une grande Influence au palais, car sa jiropo-

Bltion fut Immédiatement acceptée. En Orient,

la reine mère a toujours exercé un rôle prépon-

dérant. — Pro re qum... ejus. Chald. : à cause

des paroles du roi et de ses grands. Le bruit des

conversations bruyantes qui s'engagèrent dans la

salle du festin à la suite de l'incident parvint

Jusqu'à l'appartement do la relno, et elle sortit

pour so rendre compte par die -même de ce qui

le passait : domum conriHi... — Itex in teter-

num... La formule habitueUe, lorsqu'on s'adres-

sait au roi. Voyez n, 4, et la note.— Non te contur-

6ent... (comp. la note du vers. 6»). Elle commence
par rassurer son flls; puis elle lui conseille aus-

sitôt de faire venir Daniel. — ^BsttHr... (vers. 11).

La manière dont elle parle du prophète hébreu
manifeste la haute estime qu'elle avait pour lui.

— Qui spiritum deorum... Sur cette locution,

voyez IV, S"», et le commentaire. — In diebus...

inientse... Allusion à ii, 26 et ss., et à iv, 16

et ss. Sur le sens large du mot patria, voyez ce

qui a été dit dans l'Introduction à ce chapitre,

p. 263. — Scientia et sapientia. La Vulgate

abrège. D'après le texte : La lumière, l'Intelli-

gence et une sagesse semblable à la Bagcs.«e des

dieux ont été trouvées en lui. — Principem ma-
gorum... Cf. n, 48 ; iv, 6«, et les notes. Cette fois,

les quatre catégories de sages sont mentionnées.

Comp. le vers. 7. — Pater, inquam... La reine

Insiste sur ce fait, pour rendre son conseil plus

efBcace : Ton père, si sage lui-même, avait une
entière confiance en Daniel. — Quia «piritiw...

(vers. 12). Nouvel éloge du prophète Juif, encore

plus fort que le premier. — Ostensio secrète-

rum... Chald. : (L'action d') expliquer les énigmes.
— Solutio ligatorum. Chald. : Délier des nœuds.
Comparez l'expression Identique des Latins : < no-

dos solvere ». — Oui... nomen... Cf. i, 7 et 1%

note ; IV, 6. — Nunc itaque... Conrlustcn natu-

relle de cette chaude recommandation. — IrtUr-

pretationem narrabit. La reine n'avait pas It

moindre doute sur ce point. Mais pouiguol, a-t-on

objecté, Daniel n'avait -11 pas été appelé tout

d'abord? Nous répondrons, comme précédem-

ment (note de iv, 6), que le roi avait pensé en

premier Heu aux interprètes attitrés. De plas«

I
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13. Daniel fut donc introduit devant
le roi; et le roi lui dit : Es -tu Daniel,

l'un des captifs des enfants de Juda,
que le roi mon père a amené de Judée?

14. On m'a dit de toi que tu as l'esprit

des dieux, et qu'il s'est trouvé en toi une
BC^ence, une intelligence et une sagesse

supérieures.

15. Je viens de faire venir devant moi
les sages et les mages, pour lire cette

écriture et pour m'en indiquer l'inter-

prétation, et ils n'ont pu me dire quel

est le sens des mots.

16. Mais on m'a dit de toi que tu peux
expliquer les choses obscures et résoudre
les questions embarrassées ; si donc tu

peux lire cette écriture et m'en indiquer

l'interprétation, tu seras revêtu de pourpre
et tu porteras un collier d'or à ton cou,

et tu seras le troisième prince dans mon
royaume.

17. Daniel, répondant à ces paroles,

dit en présence du roi : Que tes pré-

sents soient à toi, et donne à un autre les

biens de ta maison
;

je te lirai néan-
moins cette écriture, ô roi, et je t'en in-

diquerai l'interprétation.

18. roi, le Dieu très haut donna à
Nabuchodonosor, ton père, le royaume,
la grandeur, la gloire et l'honneur

;

19. et, à cause de la grandeur qu'il

lui avait donnée, tous les peuples, toutes

les nations et toutes les langues le crai-

gnaient et tremblaient devant lui : il fai-

sait mourir ceux qu'il voulait, il frappait

ceux qu'il voulait, il élevait ceux qu'il

voulait, et il abaissait ceux qu'il vou-
lait.

13. Igitur introductus est Daniel coram
rege ; ad quem praefatus rex ait : Tu es

Daniel, de filiis captivitatis Judae, quem
adduxit pater meus rex de Judsea?

14. Audivi de te, quoniam spiritum
deorum habeas, et scientia, intelligen-

tiaque ac sapientia ampliores inventse

sunt in te.

15. Et Dunc introgressi sunt in con-
spectu meo sapientes, magi, ut scriptu-

ram hanc legerent, et interpretationem
ejusindicarent mihi, et nequiverunt sen-

sum hujus sermonis indicere.

16. Porro ego audivi de te, quod pos-
sis obscura interpretari , et ligata dissol-

vere; si ergo vales scripturam légère, et

interpretationem ejus indioare mihi,
purpura vestieris, et torquem auream
circa collura tuum habebis, et tertius in

regno meo princeps eris. •

17. Ad quse respondens Daniel, ait

coram rege : Munera tua sint tibi, et

dona domus tuse alteri da ; scripturam
autem legam tibi, rex, et interpretatio-

nem ejus ostendam tibi.

18. rex, Deus altissimus regnum et

magnificentiam
,
gloriam et honorem de-

dit Nabuchodonosor, patri tuo;

19. et propter magnificentiam quam
dederat ei, universi populi, tribus, et

linguœ tremebant et metuebant eum :

quos volebat, interficiebat, et quos vole-

bat, percutiebat, et quos volebat, exal-

tabat, et quos volebat, humiliaba**

b1 l'on songe que de longues années s'étalent

écoulées depuis la mort de Nabuchodonosor, et

que de grands changements avaient eu lieu à la

cour pendant cet Intervalle ; que Daniel, quoique
toujours employé à la cour (cf. viii, 27), n'y

avait ni la même autorité ni la même notoriété ;

enSn, que Baltassar, prince belliqueux, souvent

absent de Babylone, n'avait probablement jamais

eu avec lui de rapports personnels, on ne sera

pas étonné de cet oubli.

4» Daniel comparaît devant le roi; 11 lit et

Interprète l'inscription. V, 13 - 28.

13-16. La pressante demande de Baltassar. —
Ad quejn... rex... Le petit discours du prince

n'est pas moins empreint de respect que celui de

sa mère. — ÏHi es Daniel...? Il interpelle le saint

v.Gillard par son nom hébreu, sans doute à

cause de la très grande ressemblance qui existait

entre leurs deux noms chaldéens. Voyez la note

du vers. 1». La question du roi prouve bien

qu'il ne connaissait pas encore personnellement

DanleL Cependant, les circonstances signalées

par la reine semblent lui avoir remis en mé-
moire les hauts faift de l'ancien ministre ; car il

se souvient maintenant de son origine et de sa

patrie : de flliis... çiuem...— Audivi de te... (ver-

set 14 ). Baltassar répète délicatement à Daniel
l'éloge fait naguère par la reine. Comp. les vers.

11-12. — Il le met ensuite brièvement au cou-

rant de la situation (et nunc..., vers. 15); puis

il revient sur le don merveilleux qui lui avait

été départi (porro... audivi... vers 16»), et lui

fait les mêmes promesses qu'aux mages (si

ergo... ).

17-24. Première partie de la réponse de Da-
niel : l'orgueil de Baltassar sera châtié comme
celui de Nabuchodonosor. — Munera tua... Le
prophète commence par refuser nettement les

offres royales, montrant ainsi qu'il était bien

résolu à dire la vérité pour elle-même et à ne
pas parler en vue d'une récompense bumalne.
— Scripturam... legam. Déjà II avait reçu à ce

sujet les lumières d'en haut, et déchiffré et com-

pris rinscription. — Deu» altUHmtu . . , Tersets
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20. Quando autem elevatura est cor

ejus, et spiritus illius obfirmatus est ad
Buperbiara, depositus est de solio regni

Bui, et gloria ejus ablata est,

21. et a filiis horainum ejectus est; sed
et cor ejus cum bestiis positum est, et

cum onagris erat habitatio ejus; fœnum
•luoque, ut bos, comedebat, et rore cœli
corpus ejus infectum est, donec cogno-
Bceret quod potestatem haberet Altissi-

mus in regno hominum, et quemcumque
voluerit suscitabit super illud.

22. Tu quoque, filius ejus, Baltassar,

non humiliasti cor tuum, cum scires hœc
omnia

;

23. sed adversum Dominatorem cœli
elevatus es; et vasa domus ejus allata

sunt coram te, et tu, et optimates tui,

et uxores tuae, et concubinae tuœ, vinum
bibistis in eis. Deos quoque argenteos,
et aureos, et aereos, fen-eos, ligneosque,
et lapideos, qui non vident, neque au-
diiint, neque sentiunt, laudasti; porro
Deuil', qui habet flatum tuum in manu
sua, et omnes vias tuas, non glorifica-

Bti.

2-4. Idcirco ab eo missus est articulus
manus quœ scripsit hoc quod exaratum
est.

25. Hœc est autem scriptura quse di-
;esta est : Mane, Thecel, Phares.

Ç

20. Mais, après que son cœur se fut
élevé et que son esprit se fut affermi
dans l'orgueil

, il fut déposé de son trône

royal, sa gloire lui fut enlevée,

21. et il fut chassé du milieu des en-

fants des hommes ; son cœur devint sem-
blable à celui des bêtes, et sa demeure
fut avec les ânes sauvages ; il mangea
l'herbe des champs comme un bœuf,
et son corps fut trempé de la rosée du
ciel, jusqu'à ce qu'il reconnût que le

Très-Haut a la puissance sur le royaume
des hommes, et qu'il y établit qui il lui

plaît.

22. Toi aussi, Baltassar, son fils, tu

n'as pas humilié ton cœur, quoique ta

susses toutes ces choses
;

23. mais tu t'es élevé contre le domi-
nateur du ciel; les vases de sa maison
ont été apportés devant toi, et vous y
avez bu du vin, toi, tes grands, tes

femmes et tes concubines. En même
temps tu as loué les dieux d'argent et

d'or, d'airain et de fer, de bois et de
pierre, qui ne voient point, qui n'en-

tendent point et qui ne sentent point,

et tu n'as pas glorifié Dieu, qui tient

dans sa main ton souflfle et toutes tes

voies.

24. C'est pourquoi il a envoyé l'extré-

mité de cette main, qui a écrit ce qui

est marqué sur la muraille.

25. Or voici l'écriture qui a été tracée :

Mané, Thécel, Phares.

18-21 : Daniel rappelle à Baltassar de quelle
manière avait été puni l'orgueil de Nabnchodo-
noïor. Cf. IV, 16-17, 22-25. Le Jeune roi connais-
sait certainement ces faits, d'après le vers. 22i>.

Le vers. 18 6lgnale la bonté du Seigneur envers
Nabuchodono^or ; le vers. 19, la toute - puissance
du vieux monarque, résultat de cette bonté. La
description du pouvoir illimité d'un despote
oriental est très expressive; notez surtout la

répétition des mots q"OS vôUhal. II vaudrait
mieux traduire l'équivalent chaldéen de percu-
tiebat par c ii faisait vivre »; le parallélisme le

demande, et mahé' a réellement ce sens si on
le rattache à hayâh, vivre. — Quando autem..,
(vers. 20). Châtiment de l'orgueil du grand roL
— La locution spiritus... ohflrmatus... marque
on endurciggemcnt volontaire dans l'orguelL
— Et a filiis... (vers. 21). Suite du chitiment.
Au lieu de cor ejus... poHtum est, lisez : Son
cœur a été rendu semblable... Cnm onagrla est
tin trait propre à ce passage. Sur l'onagre envi-
sagé comme type de sauvagerie, voyez Job,
xxiix, 6-8 (Atl.dhisl. nat., pi. lxxxii, Qg. 1,5;
pi. ucxiiri, flg. 6 ). — Donec eoçnosceret... Terme
marqué pour le châtiment. Cf. iv, 22», 23", 31. —
Tu quoque... Vers. 22-3i : Baltassar, qui n'a que

trop Imité le vice capital de Nabnchodonosor,
sera puni sévèrement. — Cum scires hase. Cir-

constance aggravante : instruit par ce terrible

exemple, 11 aurait dû profiter de la leçon. —
Sed adversum... (vers. 23 ). Ses blasphèmes et sa

conduite sacrilège tiraient de là une gravité

particulière, puisqu'il connaissait la puissance do
Dieu qu'il insultait (Dominatorem...) — Deoê
quoque... En passant, Daniel relève, comme
d'autres écrivains sacrés, la folle qu'il y a à ado-

rer des dieux sans vie. Cf. Dent, iv, 28 ; Ps. cxiii,

deuxième partie, 16 et ss.; cxxxrv, 16; Is. xlit,

9, etc. — Porro Deum... Ck)ntraste frappant. —
Idcirco ab eo... ( vers. 24 ). Le céleste message
avait donc un caractère pénal, comme toute l'a»-

Biatance l'avait compris. Cf. vers. 6 et 9.

25-28. Deuxième partie de la réponse. Da-
niel cite (vers. 25) et explique (vers. 26-28) l'ins-

cription mystérieuse. — Slaue, Thecel, Phares.
D'après le texte original: it'ni,m'né', Çq'l u/ar-
stti. C-à-d., littéralement: Compté, compté, pesé

et partageant. L'oracle est exprimé sous la

forme du participe passé et du participe pré-

sent, parce que ce mode désigne l'action soit

comme d(''Jà accomplie, soit comme ayant déjà

commencé A 6'accomplir. Manière de dire qoa



26. Et voici l'interprétation de ces

mots. Mané : Dieu a compté ton règne
et y a mis fin.

27. Thécel : tu as été pesé dans la

balance, et tu as été trouvé trop léger,

28. Phares : ton royaume a été divisé,

et donné aux Mèdes et aux Perses.

29. Alors, par l'ordre du roi, Daniel
fut revêtu de pourpre, et on lui mit au cou
un collier d'or, et on publia qu'il avait
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26. Et hfec est interpretatio sermonis :

Mane, numeravit Deus regnum tuum,
et complevit illud.

27. Thecel, appensus es in statera,
et inventus es minus habens.

28. Phares, divisum est regnum tuum,
et datum est Médis et Persis.

29. Tune, jubente rege, indutus est
Daniel purpura, et circumdata est tor-

ques aurea collo ejus, et prœdicatum est

l'arrêt est irrévocable. Le premier root, m' né',

est répété deux fois, parce qu'il contient l'idée

principale. En effet, t'geî n'est qu'ua sjnonyme
de in'iié', et fars in (w représente la conjonction

« et s ) indique simplement la conséquence de

ce calcul, de ce pesage. Théodotion n'a cité

qu'une fols le verbe m'né', et saint Jérôme l'a

Imité ; en l'intei-prétant (cf. vers. 2S), Daniel

cessera lui-même de le répéter. — Ecec... inter-

pretatio... (vers. 26).~ Dans son interprétation, le

prophète procède avec une méthode remar-

quable. « Chacune des trois phrases parallèles

Compté. Dieu a compté ta royauté

Pbsé. Tu as été pesé dans les balances

Divisé. Ta royauté a été divisée,

(qui la constituent) se décompose en trois par-
ties rigoureusement symétriques : !<> le mot à
expliquer; 2° une première explication littérale

du mot
, présentant ce mot en tête de la phrase,

à divers états grammaticaux; 3« une seconde
Interprétation consécutive de la première, sorte
de paraphrase à la fois plus longue et plus pré-
cise de l'explication littérale, à laquelle elle est
uniformément rattachée par la conjonction et. »
Clermont-Ganneau, Journal asiatique, VIII« sé-

rie, t. VIII, p. 42. On a ainsi une série conti-
nuelle de jeux de mots, à la façon orientale :

et l'a achevée.

et tu as été trouvé manciuant (de poids).
et elle a ùté donnée au Jlède et au Perse.

— Mane. Chald. : m'né' ; participe passif du

verbe in'nâ', qui signifie compter, puis complé-

ter, achever. Il est pris coup sur coup dans ces

hauts fonctionnaires assemblés. Cf. vers. 1-8.
Daniel avait d'abord refusé ces honneurs (comp.
le vers. 17), pour témoigner qu'il ne se laissait

deux sens, ainsi que le marque le commentaire i guider, dans son explication, que par l'amour do
de Daniel. — Kumeravit ( chald. :

mânâh)... regnum... C- à -d.: Dieu a

déterminé la durée de ta royauté. Or

cette durée est maintenant à son

terme : et cOmplevit... — Thecel (ver-

set 27). Chald.: fqel; participe passif

de ^qal, 11 a pesé. — Appensiis es.

Chald. : Cqiltâ'. — Résultat du pesage :

inventus... minus habens. A la lettre,

dans le texte : Tu as été trouvé man-
quant (du poids voulu). — Phares

(vers. 28). Chald.: p'rès ; participe

passif de p'râs, diviser, partager. Ici,

Daniel modifie légèrement le texte de

l'inscription ,
pour rendre son Inter-

prétation plus symétrique. — Divisxcm

est. Cbald. : p'rîsat. Premier jeu de

mots. Le mot Paras, Persis, en forme

aussitôt un second. Les Mèdes et les

Perses allaient donc faire la conquête

lie l'omplre chaldéen.

6° Daniel est comblé d'honneurs par

le roi ; celui-ci périt cette même nuit,

et Darius le Mède lui succède. V,
29-31.

29. Intronisation du prophète dans

sa nouvelle dignité. — Tune, ju-

liente... On est touché de voir le roi Adèle à

sa promesse, quoique l'interprétation fût si dé-

sastreuse pour lui. — Prœdicatum est... Pro-

clamation officielle qui eut lieu dans l'inté-

rieur du palais, devant le roi, la cour et les

'"X -{ n h P, n . ^ A n

Balances assyriennes. ( D'après un bas-relief de Ninive.)

la vérité, n n'y avait désormais aucun inconvé-

nient à les accepter; il consent donc h ce qu'on
' honore en lui le prophète du Seigneur, et agrée

une dignité qoi devait tourner k l'avantage 4»

son peuple.
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de eo quod haberet potestatem tertius in

regno suo.

30. E^dem nocte interfectus est Bal-

tassar, rex Chaldaeus.

31. Et Darius Medus successit in

regnum, annos natus eexaginta duos.

en puissance le troisième rang dans le

royaume.
30. Cette même nuit, Baltassar, roi

des Chaldéens, fut tué.

31. Et Darius le Mède lui succéda

dans la royauté, étant âgé de soixanie-

deus ans.

30. Mort <ie Baltassar. — Elle est mentionnée

d'une manière toute sommaire, l'écrivain sacré

86 bornant à constater le fait : interfectus eat^.

rex Chaldwus (dans le texte : roi des ChaMoens).

e La brièveté de la conclusion du récit achève

de donner à cette fcène la couleur. la plus tra-

gique... Pendant que Daniel expliquait à Baltas-

sar les mots terribles écrits sur la muraille, l'ac-

complissement des menaces qu'ils contenaient

était déjà, en effet, en cours d'exécution. Pro-

fitant du désordre catu^é dans Babylone par la

fête , les soldats de Cyrus y pénétraient silen-

cieusement, par les deux extrémités, en >ulvant

le Ht de TEuphrate mis à sec. Les habitants

•valent oublié les Perses; ils ne songeaient qu'à

donnent à supposer qtie c'est Cyrns qnl régna

à Babylone aussitOt après la prise de cctt<' ville.

Les rationalistes ont donc vu, Ici oncor-', une

fiction littérairt- «-t un argument contre l'authen-

ticité. « De nombreuses tentatives ont été fHitea

pour identifler ce Darius avec quelqu'un des per-

sonnages de cette époque connus par l'histoire

profane comme ayant pris ou ayant pu prendre

part à la conquête de Babylone par Cyrus : Cya-

xarell, fils et successeur d'Astyau'e (.lo-fpne,

Ant. X, 11, 4), âstyage lui-même..., Darius dis

d'Hystaspe... Mais tout ce qu'ont écrit là-de^aa

les savante ne repose que sur de pures conjec-

tures. Il est inutile désoimais, non seulement de

le» discuter, mata même de les énumérer, paroe

que nou« savons, par

Tî^tHîiL>-M33î
Gu' ba~ ru pihati- su
Gobrias son îçouverneur

pihatu ina
des gouverneurs dans Babylone il

Fragment de la Chronique babylonienne reiRtivc à Ugbara.

te- qid
établit

'.

leurs orgies. Surpris au milieu des ténèbres, ren-

dus incapables de résister par leur état d'ivresse,

ils tombèrent, non comme des soldats, mais

comme des femmes, sous les coups «les vain-

queurs. » (F. Tigouroux, Bihle et découvertes,

t. IV, p. 371 de la 6' édit.). Cf. Xénophon, Cyrop.,

vu, 6, 26-81; Jer. l, 30 et u, 4, 30.

31. Darius le Mède. Dans le teste primitif,

ce verset est rattaché au chap. vi. — Darius.

Chald. : Daryâvéè. Dans la langue perse : Dâ-
rayavuS. Ce prince est surnommé Medus parce

iju'll appartenait à la race mède. Cf. ix, 1. Deux
autres Darius sont cités dans l'Anfien Testament:

Darius I", flls d'Hystaspe (cf. Esilr. v, 6; vi,

1 , etc.), et Darius le Perse (cf. Ni'h. xii, 22),

c.-à-d., suivant l'opinion la plus probable, Da-
rius n Nothus, Sis d'Artaxerxès Longiiematu,

— Successit in regnum. Chald. : reçut le royaume
(LXX etThôodolion : 7rapé),ï6e ttîv ^xsù.iioL-t).

Comp. IX, 1 et la note. — Annos natus. Son âge

à l'époque de son IntronisatloD. — La mention

de ce iiersonnage a fourni Jusqu'à nos Jours,

comme celle de Baltas-^ar an début du chapitre

( voy. le vers. 1), un problème historiqne que l'on

était Incapable de r<^ondre. En effet, nulle port

•Mleam II n'est question de Darius le Mède, et

tous les autres hlstorleiu d« l'aniiquité ncnu

les documents indi-

gènes eux-mêmes, quel

est celui qui gouverna

ie pays immédiatement
après la chute de la

dynastie indigène. Ua
fragment de la Chro-

nique babylonienne, dé-

couvert en 1879, ra-

conte ainsi qu'il suit

les événements qtil se

passèrent la illx -sep-

tième année du règne
de Naboniile , roi de

Babylone, et père de Baltassar : « Les homme»
d'Accad se révoltèrent. Les soldats de Cyrus,
le quatorzième Jour du mois de tourm^uz (Juin-

Juillet, 538 avant J.-C), prirent Sappara (Séphar-

vaïm ) sans combat. Nabonide s'enfuit. Le sei-

zième jour. Ugbaru
,
gouverneur de la terre de

Gutium, et l'armée de Cyrus, fan.s combat, des-

cendirent à Babylone... An mois d'araft samun
(octobre-novembre), le troisième Jour, Cyrus des-

cendit ù Babylone... La p.nlx dans la ville n
établit. Cyrus annonça la paix à Babylone en-

tière. Il établit Ugbaru, son lieutenant, comme
gouverneur dans Babylone. » On ne peut douter,

d'après le document cunéiforme qu'on vient de
lire, qu'Ugbaru ne soit le personnage dont le nom
a été aliéré par ics copistes en celui de Darius,

qui leur <^tait pins familier. Ugbaru se rend

maître de Habylone et y exerce le souverain pou-

voir Jusqu'à l'arrivée de Cyrus, qui n'a lieu que
trois mois plus tard. Il continue ensuite à l'ad-

ministrer pour le grand roi, qui l'en établit ex-

pressément gouverneur. Il ne reçoit pas l'Invee-

titure du royaume de Babylone, Il n'a Jiimatt

porté le titre de roi de cotte ville; les nombreux
contrats qu'on a trouvés sur place... établissent

q<rinmié<llatement après la conquête ce fut CjrxM
qui p<ina le titre de rot de Babylone... Malt B
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CHAPITRE VI

1. 11 plut à Darius d'établir sur son

royaume cent vingt satrapes, qui de-

vaient être dans tout son royaume.^

2. Il mit au-dessus d'eux trois princes,

dont Daniel était un, afin que ces sa-

trapes leur rendissent compte et que le

roi n'éprouvât aucun souci.

3. Daniel surpassait donc tous les

princes et tous les satrapes, parce que

l'esprit de Dieu était plus abondant en lui.

4. Le roi pensait même à l'établir sur

tout le royaume ; aussi les princes et les

eatrapes cherchaient -ils une occasion

pour accuser Daniel en ce qui regardait

les aflEaires du roi; mais ils ne purent

1. Placuit Dario, et constituit buper

regnum satrapas centum et viginti, ut

essent in toto regno suo.

2. Et super eos principes très, ex qui-

bus Daniel unus erat, ut satrapfe ûh»

redderent rationem, et rex non sustine-

ret molestiam.

3. Igitur Daniel superabat omnes prin-

cipes et satrapas, quia spiritus Dei am-

plior erat in illo.

4 Porro rex cogitabat constituere eum

super omne regnum; unde principes et

satrapœ quserebant occasiouem ut mve-

nirent Danieli ex latere régis ;
nuUam-

que causam et suspicionem reperire po-

faut bien remarquer qne le livre de Daniel dit de

Darius le Mède : qabbêl malkûtâ', « il reçut le

royaume; « U le reçut de la main d'un autre,

par l'autorité de Cyrus. Cette locution s'applique

très bien à celui qui fut établi par Cyrus pour

administrer à sa place et en son nom comme

vice -roi. Cette môme locution est employée,

Dan. VII, 18 : Les saints du Très -Haut rece-

vront le royaume; et U ne s'agit là aucune-

ment d'une royauté proprement dite ,
mais sim-

plement de puissance et de gloire. Si Darius le

Mède est qualifié de roi, Dan. vi, 4, 6, 8, etc.,

ce titre doit se prendre dans le sens de vice-roi,

comme pour Baltassar. » (F. Vigoureux, Dict.

de la Bible, t. II, au mot Darius le Mède.)

j yi_ _ Daniel dans la fosse aux lions.

VI, 1-28.

L'épreuve n'avait pas encore, ce semble, at-

teint personnellement Daniel, depuis qu'il avait

été admis à la cour de Babylone. Voici qu'elle

tombe sur lui après qu'il est arrivé au faîte de

la grandeur ; mais il saura la supporter en vrai

eerviteur de Jéhovah. Dieu l'en récompensera

•n accomplissant un grand miracle pour le sau-

er.
1» Les satrapes circonviennent le roi et lui font

porter un décret destiné à perdre Daniel ,
dont

Ils étaient jaloux. VI, 1-9.

Chap. VI. — 1-3. La nouvelle organisation

des hauts fonctionnaires de l'empire. — Placuit

DaHo... Il était dans l'ordre qu'un remaniement

administratif de ce genre eût lieu après la con-

quête du royaume et après l'Installation d'une

dynastie étrangère. — Centum viginti. Le nombre

des eatrapes a beaucoup varié, suivant les temps,

dans le royaume médo- perse. Hérodote, m, 89,

n'en signale que vingt sous Darius fils d'Hys-

taspe; une inscription de Persépolis en cite

vingt neuf sous le même règne, et une autre

Inscription vingt-trois. Sous Xerxès, il y en eut

Jusqu'à cent vingt -sept, d'après Bsth. i, 1, et

vin, ». On n'a donc aucune raison de contester

l'exactitude de ce chiffre. — Ut essent in... rtr

gno • à la tête de chacune des provinces du

vaste empire. -^ Principes très (vers. 2). Chald.:

trois sarktn. Ce mot désigne au propre des « in-

times » ; il reçut eïioulte la signification dérivée

de gouverneurs, qu'il a en cet endroit. Ces per-

sonnages formaient, sous l'autorité du roi, comme

un triumvirat de ministres d'État. - Ex quibus

Daniel. Darius conserva donc an prophète juif le

rang que Baltassar lui avait conféré (cf. v, 29).

Le vice -roi «vàlt évidemment eu connaissance,

ainsi que le suppose saint Jérôme, du prodige

qui s'était passé au palais, la nuit même de la

prise de Babylone, et du rôle que Daniel y avait

Joué, comme aussi de toutes les preuves de sa-

gesse fournies par l'ancien ministre de Nabu-

chodonosor, et il ne voulut point se passer de

ses services. - Et rex non... Grâce à cette or-

ganisation nouvelle, le souverain évitait un grand

surcroît de travail, n'ayant plus à traiter direc-

tement avec les satrapes. Le chaldéen dit, avec

une nuance : De peur que le roi ne reçût dii

dommage. Ce qui signifie : pour empêcher qu il

ne fût lésé dans ses revenus. Les trois sarktn

surveillaient donc soigneusement l'administra-

ilon des finances de l'État, et empêchaient les

satrapes et les autres officiers royaux de s'en-

richir aux dépens du roi. - Daniel superabat...

Mieux, d'après le texte : Daniel se distingua

parmi... H n'est pas encore questron pour lui

d'une préséance officielle, mais d'une supério-

rité morale. — Motif de cette supériorité :
qma

spiritus... Le mot Dei manque dans le chaldéen

et dans Théodotion : Parce qu'un esprit plus

abondant était en lui. C.-à-d., parce qu'il était

plus habile.

4. Le roi veut élever Daniel plus haut encore;

jalousie des autres fonctionnaires. - Rex cogi-

tabat... Frappé de cette habileté de son ministre.

Darius se proposait de lui conférei une dignité

à part, qui, le plaçant au-dessus des deux autres

triumvirs, ferait de lui une sorte de grand-vizir

(constituere super omne...}. - Vnde et„ lies
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tuerunt, eo quod fidelis esset, et oranis
culpa et suspicio non inveniretur in eo.

^
5. Dixerunt ergo viri illi : Non inve-

niemus Danieli huic aliquam occasio-
nem, nisi forte in lege Dei sui.

6. Tune principes et satrapœ suriipue-
runt rcgi

,
et sic locuti sunt ei : Dari rex,

in setermim vive!

7. Consilium inierunt omnes principes
regni tui, magistratus, et satrapœ, sena-
tores, et judices, ut decretum imperato-
rium exeat, et edictum, ut omnis qui

autres sarkïn (.\n\g., principes ; note du ver-
set 2") et un certain nombre de satrapes, ayant
eu connaissance de ce dessein, en ressentirent

une vive Jalousie et s'efforcèrent des lors de
perdre leur rival. — Quœrebant occasionem...

Chald. : Ils cherchaient une cause (d'accusation)

contre Daniel. — Ex latere régis. Plus claire-

ment dans le texte original: Du côté du royaume ;

trouver aucun prétexte pour le rendre
suspect, parce qu'il était fidèle et qu'on
ne trouvait en lui ni faute ni cause do
soupçon.

5. Ces hommes dirent donc : Nous ne
trouverons aucune occasion contre ce
Daniel, si ce n'est peut-être au sujet de
la loi de son Dieu.

^
6. Alors les princes et les satrapes

s'approchèrent du roi et lui parlèrent
ainsi : Roi Darius, vis éternellement!

7. Tous les princes de ton royaume,
les magistrats et les satrapes, les séna-
teurs et les juges sont d'avis qu'il s*
fasse un édit royal, ordonnant que qui-

culte, dont ils ne faisaient pas un mystère,
étaient parfaitement connus des Chaldéeus.

—

'

Tune... turripiterunt... (vers. 6). D'après le texte:
Alors les princes et les satrapes vinrent tu-
multueusement auprès du roi (Théodotlon : iza-
pfo-rr,(7av). Leur but visible, en agissant ainsi,
était d'impressionner et d'effrayer le vice -roi;
car. en Orient surtout, le pays par excellence de

\

Olflciers perses. (D'après les monumenu.}

e.-*-d., en ce qui conccmalt les affaires de l'État.
Ils tâchaient de trouver Daniel en défaut dans
ees fonctions offlciolLs. Maie en vain, comme
l'ajoute le récit avec une Insistance marquée :

ntUlamqtie..., eo qnod fldeUs...
6-8. Le sinistre projet des satrapes — Dixe-

runt ergo...: lorsqu'il.» fure.it las de chercher en
vain de ce côté. - Kon inveniemus... L( s voilà
obligés, malgré leur haine, de rendre hommage
à la parfaite intégrité de leur ennemi. — Da-
nieli huic. Le pronom est très dédaigneux. —
Nisl in lege Del... « Le plan des conspirateurs
sera de placer Daniel dans une telle situation,
que ses devoirs civils et religieux seront forcés
de se heurter les uns contre les autres, » et alors on
aura l'occasion, vainement désirée Jnsque-lù, de
rattaquiT devant le roi. Le strict monothéisme
dM Juifs et les principale» pratiques de leur

l'étiquette et du décoram, une pareille démarche
était particulièrement extraordiraire. Aussi
cette conduite des satrapes à l'égard de Darius
semble- 1- elle conûrmer ce qui a été dit plus
haut (note de v, 31), au sujet de la vrile situa-
tion politique de ce prince; peut-être n'auralent-
11s pas osé se coinpoi ter avec tant d'andiice, s'il

avait été leur roi d'une manière proprement
dite. — Sur la formule rex, in selemum..., voyei
n, 4 et la note. — CousiUwn inierunt omnea.^
Assertion évidemment fausse, pulsqi"» Daniel
était lui-même un des princes, et que, du reste,

les satrapes ne se trouvaient pas tous à Baby-
lone pour cette circonstance. Il s'agit simple-
ment d'un i groupe de meneurs n, qui exagé-
raient pour arriver plus sûrement h leurs fins. —
ilaijistratus...judlcea. Les quatre noms chaldéen»
sont : aignayyâ', 'alfaSdarp'na]/yâ', haddatCraïf-
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conque ,
durant l'espace de trente jours,

adressera une demande à quelque dieu

ou à quelque homme que ce soit, si ce

n'est à toi, ô roi, sera jeté dans la fosse

aux lions
,

8. Maintenant donc, ô roi, confirme

cet avis et écris le décret, afin qu'on ne

change pas ce qui a été établi par les

Mèdes et par les Perses, et qu'il ne soit

permis à personne de le violer.

9. Le roi Darius fit donc cet édit et le

promulgua.

10. Quand Daniel eut appris que cette

loi avait été faite, il entra dans sa mai-

son, et, ouvrant les fenêtres do sa

chambre du côté de Jérusalem, trois

fois le jour il fléchissait les genoux, et

petierit aliquam petîtionera a quocumque

deo et homine, usque ad triginta dies,

nisi a te, rex, mittatur in lacum leo-

num.

8. Nunc itaque, rex, confirma senten-

tiam, et scribe decretum, ut non immu-

tetur quod statutum est a jMedis et Per-

sis, nec prsevaricari cuiquam liceat.

9. Porro rex Darius propoBuit edictum,

et statuit.

10. Quod cum Daniel comperisset, id

est, constitutam legem, ingressus estdo-

I

mum suam ; et fenestris apertis in cœ-

! naculo suo contra Jérusalem, tribus tem-

j

poribus in die flectebat genua sua, et

yâ', pahavâtâ'. Voyez m, 2 et la note. Ils ne

sont pas placés ici dans le même ordre. — Vt

decretum... C*. edicium exeat. Chald. : pour que

le roi établisse un décret, et qu'il consolide une

Interdiction (à la lettre : un lien). — Ul omnis

qui... Cet édlt ne contraignait pas les Babyloniens

de renoncer d'une manière absolue à leurs dieux.

Tout ce qu'on leur demandait, c'était de démon-

trer par des actes, pendant un temps déterminé,

qu'ils regardaient vraiment le roi comme le re-

présentant de la diriuité. C'était en Darius que

les habitants de la capitale (car l'édlt ne con-

cernait que Babylone) devaient adorer leurs

dieux. Or, cela ne tirait point à conséquence pour

les païens, qui regardaient les rois comme la manl-

festiUion vivante de la divinité. Voyez Quinte-

Curce, vin, 6, 11 (« Persas regessuos inter deos

colère B ) ; Plutarque , Thémist., xxvn ;
Hérodote,

I, 99; Diodore de Sicile, i, 90, etc. « Cette me-

sure extraordinaire fut probablement colorée

d'un prétexte politique, et on la présenta à Da-

rius comme dirigée contre les nouveaux sujets

du royaume médo-perse, comme un moyen effi-

cace d'asseoir sa puissance et de s'assurer de la

fidélité et de la soumission des vaincus. J> (P. Vi-

goureux, Bible et découvertes, t. IV, p. 376 de

la 6« édit.) Comparez, d'ailleurs, le décret ana-

logue de Nabuchodonosor , ni, 2 et ss. Les Juifs

seuls pouvaient être gênés par l'ordre de Darius,

et les conspirateurs le comprenaient fort bien.

— Ad triginta dies. Période relativement consi-

dérable ; mais les ennemis de Daniel voulaient

être sûrs de prendre le saint vieillard en défaut.

— In lacum leonum. « Ce genre de châtiment

est tout à fait babylonien , comme ctlul de la

fournaise, dont U a été question au chap. vi...

La fosse aux lions devient pour nous, dit Fran-

çois Lenormant, un détail d'une exactitude et

d'une précision topiques, en présence des admi-

rables bas-reliefs de chasse d'Assurbauipal, trans-

portés à Londres , où nous voyons comme sur

le terrain, dans des cages, les lions gardés pour

les plaisirs du roi (voyez YAtl. d'hist. nat., pi. ci,

ng. 10)... Les lions abondaient dans les environs

deBabylone et dans toute la Chaldée, de même

qu'en Assyrie... On en trouve encore aujourd'hui

tout le long de l'Euphrate... Les rois faisaient,

en effet, de la chasse aux lions un de leurs

passe -temps favoris... Ils étaient toujours am-

plement pourvus de ces animaux; ils en exi-

geaient un tribut de ceux de leurs vassaux qui

pouvaient leur en fournir... L'histoire de la fosse

aux lions, da.is le livre de Daniel, nous fournit

donc encore une nouvelle preuve de l'authenti-

cité de cet écrit.» (F. Vigoureux, Bible et dé-

couvertes, t. IV, p. 379-381 de la 6« édit.) —
Nunc itaque... (vers. 8). Les conspirateurs

pressent le roi de porter Immédiatement le dé-

cret en question, avec toutes les formalités vou-

lues, craignant que, s'il prenait du temps pour

réfléchir, 11 ne refusât ensuite son consentement.

— Scribe... Chald.: Signe l'écrit. — 17« von...:

de manière à le rendre Irrévocable. — Quod sta-

tutum... nec... Chald. : Selon la loi des Mèdes et

des Perses, qui ne change pas. En effet, d'après

la loi des Perses, un édit écrit au nom du roi

et scellé de son sceau était censé Immuable.

Comp. le vers. 16, et Esth. vin, 8. Cela venait

de ce que le roi, étant regardé comme l'incar-

nation de la divinité, ainsi qu'U a été dit plus

haut, était censé infaillible dans toutes ses pres-

criptions.

9. Darius accepte la proposition des satrapes.

— Proposuit... et statuit. Chald.: (Le roi) écrivit

le décret et l'interdiction. Darius ne comprit pas

qu'il y avait en cela un complot contre Daniel,

et il trouva la chose toute naturelle, vu les Idées

reçues.
— 2° Daniel, surpris en flagrant délit de déso-

béissance à l'édit, est Jeté dans la fosse aux lions.

VI, 10-17.

10. Il continue d'adorer son Dieu comme de

coutume. — Quod cum... legem. Plus simplement

dans le texte original : Lorsque Daniel sut que

le décret était écrit. — Et... apertis. Chald.: Et

ses fenêtres étaient ouvertes. Il ne les ouvrit pas

tout exprès pour montrer qu'il bravait la dé-

fense ; mais ce trait dit simplement qu'elles

étaient dépour\Ties du treillis si fréquemment

usité en Orient. Cf. Ez. xl, 16 (AU. archéol.,

pi. XV, flg. 4, 6, 9, etc.).— Cœnaculo. La chambra

haute' construite sur une partie de la terrasM
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adorubat , confitebaturque coram Deo
Buo, sicut et ante facere consueverat.

11. Viri ergo illi curiosius inquirentes,

invenerunt Danielem orantem et obse-

crantera Deum suum.
12. Et accedentes locuti eunt régi su-

per edicto : Eex, numqaid non consti-

tuisti ut omnis homo qui rogaret quem-
quam de diis et hominibus, usque ad dies

trigiiita, nisi te, rex, mitteretur in lacum
leonum? Ad quos respondens rex, ait :

Verus est sermo, juxta decretum Medo-
rum atque Persarum, quod prœvaricari

non licet.

13. Tune respondentes dixerunt coram
rege : Daniel, de filiis captivitatis Juda,
non curavit de lege tua et de edicto quod

il adorait et louait son Dieu, comme il

avait coutume de faire auparavant.

11. Alors ces hommes, qui l'épiaient

avec soin, trouvèrent Daniel qui priait

et adorait son Dieu.

12. Et se présentant devant le roi, ils

lui dirent au sujet de l'édit : roi, n'as-

tu pas ordonné que tout homme qui,

pendant l'espace de trente jours , prierait

quelqu'un des dieux ou des hommes,
excepté toi, ô roi, serait jeté dans la

fosse aux lions? Le roi leur répondit :

Vous dites vrai ; c'est une loi des Perses

et des Mèdes ,' qu'il n'est pas permis de
violer.

13. Ils prirent de nouveau la parole et

dirent au roi : Daniel, l'un des captifs

d'entre les fils de Juda, n'a pas tenu

de la plupart des maisons orientales. Voyez VAtL
archéol., pi. xi, fig. 3,4,5; pi. xn. fig. 3. Cet

.A^**^ ÎV^2*-^WAtf**^'''A*?C»yy?*Ay?1»J^i*?^?'I*»;»^t*>y;tf>7v

Fenêtre manie d'un treillis. (Orient moderne.)

appartement étant |po!é, on y est plus à l'alro

ponr prier. Cf. II Rrg. xviii, 33; III Ri g. xm,
20; Act. I, 13 et X. », etc. — Contra Jerxiyalem.

C'était et c'est encore la coutume, chez les Juifs,

de se tourner dn côté de Jérusnlem et du temple,

lorsqu'on fait sa prière. Cf. III Reg. vni , 44

,

48, 49; II Par. vin. 29, 34, 3S; Ps. sxvil, 2, etc
— Tribus teniporlbus. Le matin, à midi et le

soir, ainsi que nous l'apprend le Ps. Liv, 18. —
Flectebat genua. Attitude très ancienne des snp-

pliants. Cf. III Reg. vin, 84; II Piir. vi, 13;

Esdr. IX, 6; Luc. xxii, 41, etc. (AU. archéol.,

pi. xcv, fig. 3, etc.). — Adorabat. Chald. : Il

priait. — Covfitebatur... C.-.'i-d., il louait Dieu,

lui rendait grâces.— Sicut et a7i<e... Daniel con-

tinua donc d'agir, sans la moindre ostentation

et aussi sans ia moindre crainte, comme si le

décret n'existait pas. Les honneurs et le pouvoir

n'avaient altéré en rien la foi de sa Jeunesse

(cf. I, 8 et ss.).

11-18. Il est épié et dénoncé par ses en-

nemis. — Ouriosiits inquirentes. Saint Jérôme
s suivi TbéoJotion, (7Tap£Tr,pir,ffavTo). Le texte

primitif porte, comme au vers. 6 : Ils entrèrent

tumultueusement. Ce détail suppose jusqu'à

l'évidence que les conspirateurs étalent en petit

nombre ; comment admettre , en efifet
, que les

cent vingt satrapes se précipitèrent tous à l'im-

proviste dans l'appartement de D.nlelî — /n-

vencj-uiit .. orantem. De la terrasse d'une maison
voisine, on avait pu aisément constater le fait;

puis on était accouru pour surprendre le pieux

vieillard. — Locuti... régi (vers. 12). La con-

duite de ces meneurs est habile. Sachant à quel

point le roi aimait Daniel, ils se gardent bien,

tout d'abord, de mentionner le puls^an^ ministre;

11 leur sutTit, au premier moment, d'amener

Darius à reconnaître et à confirmer son édit :

mimquid...t Verus est... — Jiixta decretum...

Le ehaldécn a de nouveau, comme au vers. 8» :

D'après la loi des Mèdcfl et des Persiii, qui ne

change pas. — Tune... dixeruvt... (vers. 13). Ils

formulent maintenant leur accusation en tprniei

directs, car il étiiit désormais imi>ossible au roi

de reculer. — De /Iliis captivitatvt. Détail in-

séré avec beaucoup de perfidie : Daniel, malgré
les honneurs dont on l'avait comblé, n'ét.ïlt

qu'un étranger, un captif, doat la désobéiseaaco
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compte de ta loi ni de l'édit que tu as

porté, et il fait sa prière trois fois le

]Our.

14. Lorsque le roi eut entendu cela, il

fut très afiligé ; et il prit en son cœur la

résolution de délivrer Daniel, et jus-

qu'au coucher du soleil il s'efforçait de le

sauver.

15. Mais ces hommes, comprenant

l'intention du roi, lui dirent : Sache, ô

roi, que c'est une loi des Mèdes et des

Perses qu'il n'est permis de rien changer

dans tout édit que le roi a établi.

16. Alors le roi donna un ordre, et

on amena Daniel , et on le jeta dans la

fosse aux lions. Et le roi dit à Daniel :

Ton Dieu, que tu adores sans cesse, te

délivrera.

17. Ou apporta une pierre, et on la

mit sur l'ouverture de la fosse ; et le >ni

constituisti, sed tribus ttmporibus per

diem orat obsecratione sua.

14. Quod verbum cum audisset rex,

satis contristatus est ; et pro Daniele po-

suit cor ut liberaret eum, et usque ad

occasum solis laborabat ut erueret illum.

15. Viri autem illi_, intelligentes, re-

gem, dixerunt ei : Scito, rex, quia lex

Medorum atque Persarum est, ut omne
decretum quod constituerit. rex, non

liceat immutari.

16. Tune rex prsecepit, et adduxerunt

Danielem* et miserunt eum in lacum

leonum. Dixitque rex Danieli _:
Deus

tuus, quem colis semper, ipse liberabit

te.

17. Allatusque est lapis unus,_et po-

situs est super os laci, quem obsignavit

revêtait un caractère particulier de gravité,

d'ingratitude.

14-16. Le roi s'efforce en vain de sauver son

ministre. — Satis contristatus est : à cause de

l'estime et de l'affection qu'il portait à Daniel.

Cf. vers. 2-4. — Posuit cor. Fréquent hébraïsme,

pour marquer une détermination bien arrêtée.

£f 1^8.— Usque ad occasum. Dans l'Orient

biblique, les sentences capitales étaient d'ordi-

naire exécutées le Jour même où elles avaient

été prono'jcées (comp. m, 19, etc.); Darius n'a-

vait dor.o que Jusqu'au soir pour délivrer son

ami, — nu, intelligentes... (vers. 15). Le chal-

déen dit, pour la troisième fois (cf. vers. 6 et 11):

Ces hommes vinrent tumultueusement auprès

du roi. Ayant deviné ses Intentions, ils Insistent

sur l'irrévocabilité du décret : Scito, rex...

16-17. Daniel est jeté dans la fosse. — Rex

prœcepit. . . Il dut céder enfin à la nécessité. —
In lacum... « Il ne faut pas, ainsi que plusieurs

critiques le font, de manière à rendre le récit

Invraisemblable, se représenter la fosse aux lions

comme une espèce de caveau étroit et obscur,

ayant la forme d'un entonnoir renversé, et fermé

en haut par une pierre, ainsi qu'une citerne peut

l'être. Le voyageur Hœst a vu des fosses aux

lions au Maroc, et en a donné une description

qui peut s'appliquer à celle qui existait à Baby-

lone. Ces fosses sont à ciel ouvert, et divisées

en deux compartiments par un mur percé d'une

ouverture que l'on peut ouvrir et fermer à vo-

lonté du dehors; leur niveau est plus bas que

celui du sol environnant; elles sont entourées

d'un mur élevé de quelques pieds, par -dessus

lequel on peut voir dans la fosse. Une porte, par

où l'on Introduit les animaux, donne accès de

l'extérieur à l'intérieur de la fosse... On com-

prend alors qu'un certain nombre de personnes

puissent être jetées dans la fosse (vers. 24), et

que Darius puisse parler à Daniel avant que la

pierre qui fermait la porte fût descellée (vers. 20). »

— Dixitque^ Le roi adresse une parole d'encou-

ragement à son ministre, avant de se séparer de

lui. — Deus... liberabit te... Le chaldéen a l'op-

tatif : Puisse ton Dieu... te délivrer 1 C'est donc

un simple désir que Darius exprime ici. Ayant

entendu parler de Jéhovah et des prodiges qu'il

avait naguère accomplis à Babylone, il espérait

vaguement qu'il sauverait Daniel. — Positus...

Daniel dans la fosse aux lions. (Peinture

des Catacombes.)

super os... (vers. 17). La pierre fut placée en

avant de la porte latérale dont 11 a été parlé

dans- la note du vers. 16. — Quem obsignavit...

a Cet usage de sceller avec des anneaux portant

des cachets particuliers ou avec des chatons de

bague est très ancien (voyez VAtl.archéol.,v^. ix,

fig. 6 - 9 ; pi. XXX, flg. 6 ). On savait déjà, d'après

Hérodote, que chaque habitant de Babylone avait

son sceau ou son cachet. De nombreux anneaux

assyriens et babyloniens se trouvent dans nos

musées et dans nos collections particulières. Le

roi mit donc son sceau pour que nul n'osât tou-

cher à la pierre, et aussi afin que les ennemis de

Daniel ne pussent pas lui nuire. Les grands, de

leur côté, y mirent leur propre sceau pour empo-

cher les amis du fils de Juda (et le roi spéol».
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rex annulo suo, or annulo optimatum
suorum, ne quid fieret conti'a Danielem.

IS. Et abiit rex in domum euam, et

dormivit iucœnatus; cibique non sunt

allati coram eo, insuper et somnus re-

cessit ab eo. -

19. Tune rex primo diluculo consur-

gens, festiuus ad lacum leonum perrexit
;

20. appropinquansque lacui, Danie-
lem voce lacrymabili inclamavit, et af-

fatus est eum : Daniel, serve Dei viven-

tis, Deus tuus, cui tu servis semper,

putasne valuit te liberare a leonibus?

21. Et Daniel régi respondens, ait :

Rex, in aeteruum vive!

22. Deus meus misit angelum suum,
et conclusit ora leonum, et non nocue-

runt mihi, quia coram eo jiistitia inventa

est in me; sed et coram te, rex, delictum

Qon feci.

23. Tune vehementer rex gavisus est

super eo, et Danielem prsecepit educi de
lacu ; eductusque est Daniel de lacu, et

nulla lœsio inventa est in eo, quia cre-

didit Deo suo.

24. Jubente autem rege, adducti sunt

la scella de son sceau et du sceau de ees

grands, de peur qu'on ne fit quelque
chose contre Daniel.

18. Le roi rentra ensuite dans sa mai-
son et se coucha sans avoir soupe ; on
ne servit pas de mets devant lui, et le

sommeil s'éloigna de lui.

19. Le roi se leva dès le point du jour

et alla en toute hâte à la fosse des lions •

20. et, s'approchant de la fosse, il

appela Daniel d'une voix triste et lui

dit: Daniel, serviteur du Dieu vivant,

ton Dieu que tu sers sans cesse a-t-il
bien pu te délivrer des lions?

21. Daniel répondit au roi : Roi, vis

éternellement!

22. ^lon Dieu a envoyé son ange, qui

a fermé la gueule des lions, et ils ne
m'ont fait aucun mal, parce que j'ai été

trouvé juste devant lui ; et devant toi

non plus , ô roi
,
je n'ai rien fait de mau-

vais.

23. Alors le roi fut transporté de joie,

et il ordonna qu'on fît sortir Daniel de
la fosse; Daniel fut retiré de la fosse,

et on ne trouva sur lui aucune blessure,

parce qu'il avait cru en son Dieu.

24. Sur l'ordre du roi, on amena lea

lement) de lui venir en aide. » (Fabre d'Envieu,

h. l.) — Ne quid... contra... Nuance dans le

chaldéen : Afln que rien ne fût changé envers

Daniel.
' 3» Daniel est miraculeusement sauvé. VI,

18-24.

18-22. Le grand prodige. — A.biit rex... La
tristesse qui avait envahi l'âme de Darius est

fort bien décrite. — Dormivit. C.-à-d. , 11 se

soucha, puisqu'il est dit e.xpressément & la fin

dn verset qu'il ne dormit pas. D'après le chal-

déen : Il passa la nuit. — Cibi. Le texte emploie

Ici une expression obscure, dahavân, qui a été

très diversement traduite. Théodotion et le sy-

riaque ne diffèrent pas de la Vulgate. D'après

les rabbins : une table ; ou bien : des instruments

de musique. Les hébraïsants modernes se par-

tagent entre ces divers sens : une concubine, des

danseusiâ, des parfums. La signification donnée

à datiâvaii par les anciennes versions est très

vraisemblable; nous dirons toutefois que le verbe

cbaldécn qui correspond h sunt allati est tou-

jours appliqué à des personnes dans le livre de
Daniel (cf. ii, 24-26; v, 7, 13, 15), et Jamais à

des obJet« Inanimés. — Primo diluculo (vers. 19).

Littéralement dans le chaldécn : A l'aurore, à la

lumière. Empressement qui met en relief l'affec-

tion du roi pour Daniel. — L'expression Del

vlveritls (vers. 20) est remarquable sur les lèvres

d'un polythéiste, car elle est foncièrement Israé-

lite (cf. I RcK. XVII, se ; Pg. XLi, 3 ; Lxxxiir, 3, etc.).

Darius pouvait la tenir de ton nilnUtre.— Dfus...

eut lu servit... O^mme au vers. I6*>, le monarque

relève l'admirable fidélité de Daniel envers Jého-

vah; fidélité qui méritait un prodige, pensait-

Il : valuit te...7— Et Daniel... (vers. 21). Réponse
rassurante du serviteur de Jéhovah. — Misit

angelum... (vers. 22). Souvent, dans la sainte

Écriture, Dieu emploie ses anges pour arracher

ses amis au danger. Cf. ni, 49; xiv, 33 et ss.;

Ps. xxxiii, 8-11; xc, 11-12, etc. — Conclv^it

ora... Saint Paul attribue expressément ce miracle

à la foi de Daniel. Cf. Ilebr. xi, 33 Comp. la fin

du vers. 23. — Justitia. I/apiès le chaldéen :

l'innocence. — Sed et cowm te... Trait délicat.

Daniel a conscience d'avoir été fidèle à son roi

comme à son Dieu. Cf. vers. 4 S. — Delictum
non... Chald. : Je n'ai pas fait de blessure ; c.-à-d..

Je n'ai c;iusé aucun dommage.
23-24. Daniel est extrait de la fosse aux lions;

ses accusateurs y sont Jetés et sont aussitôt dé-

vorés. — Tune vehementer... Littéralement dana

le texte : Le roi, beaucoup de bon fut sur lui

(c'est à tort que les mots super eo sont ratta-

chés à Daniel par Théodotlon et la Vulgate).

C^nip. la formule analogue : Beaucoup de mal
fut sur lui, employée au vers. 14 pour décrire

sa tristesse. — Preecepit educi. * En présence

de cette Intervention visible du Dieu de Daniel,

le roi reprend l'autorité qui lui appartient.» —
Flri... gui accusaverant. (vers. 24). Chald.: (3ei

hommes qui avalent mangé des morceaux de

Daniel. Voyez m, 8, et la note. — In lacum^
miaxi... C'est la loi du talion. Les calomnlateurt

étalent conilamnés au supplice qu'auraient subi

ceux qu'ils avaient Injustement accusés. — l^t
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hommes qur avalent accusé Daniel, et

ils furent jetés dans la fosse aux lions
,

eux, leurs enfants et leurs femmes; et

avant qu'ils fussent venus jusqu'au pavé

de la fosse ,
les lions les saisirent et bri-

sèrent tous leurs os.

26. Alors le roi Darius écrivit à tous

les peuples, à toutes les nations et à

toutes les langues qui habitaient sur

toute la terre : Que la paix se multiplie

pour vous !

26. J'ordonne par cet édit que, dans

tout mon empire et mon royaume, on

révère et on craigne le Dieu de Daniel
;

car c'est lui qui est le Dieu vivant

et éternel dans tous les siècles ;
son

royaume ne sera pas détruit, et sa puis-

sance durera jusque dans l'éternité.

27. C'est lui qui est le libérateur et le

sauveur, qui fait des prodiges et des

merveilles dans le ciel et sur la terre
;

c'est lui qui a délivi-é Daniel de la fosse

aux lions.

28. Or Daniel demeura jusqu'au règne

de Darius, et au règne de Cyrus le

Perse.

viri illi, qui accusaverant Danielem, et

in lacum leonum missi sunt, ipsi, et filii,

et uxores eorum ; et non pervenerunt

usque ad pavimentum laci, donec arri-

perent eos leones, et omuia ossa eorum
comminuerunt.

25. Tune Darius rex scripsit universis

populis, tribubus et linguis, habitantibus

in universa terra : Pax vobis multiplice-

turl

26. A me constitutum est decretum,

ut in universo imperio et regno meo,
tremiscant et paveant Deum Danielis;

ipse est enim Deus vivens, et seternus in

sœcula ; et regnum ejus non dissipabitur,

et potestas ejus usque in seternum.

27. Ipse liberator atque salvator,

faciens signa, et mirabilia in cselo et in

terra, qui libéravit Danielem de lacu

leonum.

28. Porro Daniel pereeveravit usque ad

regnum Darii, regnumque Cyri Persse.

flUi, et uxores... D'après la coutume cruelle de

ces temps, les femmes et les enfants étalent

rendus solidaires des fautes de leurs maris et de

leurs pères. Cf. Esth. xiv, 18 ; Hérodote, m, 119 ;

Ammien Marcellin, xxiii, 6. La loi mosaïque

condamnait cette atrocité (cf. Deut. xxiv, 16).

— Kon pervenerunt... Détails dramatiques, et

contraste saisissant.

4° Darius prescrit à tous ses sujets d'adorer

le Dieu de Daniel. VI, 25-28.

25-27. Le décret royal. Il a une très grande

analogie avec celui que Nabuchodonosor avait

publié après le miracle de la fournaise (cf. m, 96),

et on doit l'interpréter de la même manière. En
favorisant le culte de Jéhovah dans son royaume,

Darius ne cessa pas plus que son prédécesseur

d'être polythéiste, et 11 n'enjoignit pas plus que

lui à ses sujets d'abandonner le culte des Idoles.

— Tune Darius... terra. Formule d'introduc-

tion. — Sur les mots populis... Unguli, voyez

m, 4, et la note. — In universa... Locution hyper-

bolique : sur toute l'étendue de l'empire médo-

perse. — Pax vobis... La salutation accoutumée.

Cf. III, 98«>, et la note.— Tremiscant et paveant...

(vers. 26). C'est le fond même de l'édit. — Ipse

enim... Raisons pour lesquelles Darius ordonnait

à ses sujets de vénérer le Dieu des Juifs (vers.

26'>-27). Elles sont exposées en un langage tout

biblique, qui ressemble beaucoup à celui de cer-

tains passages de la proclamation de Nabucho-

donosor (cf. III, 98-100 ; IV, 31, etc.), et qui donne

de nouveau à supposer que Daniel fut consulté

par le roi sur la manière dont on devait parler

de son Dieu. — Regnum ejus... Cf . Il, 44 ; iv, 3 ;

"vn, 14, Au lien de mque in seternum, lo chal-

déen porte : Jusqu'à la fin. C'est la même pen-

sée. — Facievs signa...Yoyez m, 99, et la note.

— Qui liberavit... L'édit se termine par la

mention du fait spécial qui lui avait servi d'oc-

casion.

28. Conclusion de la première partie. Elle

consiste en une note chronologique semblable à

celle que nous avons lue à la fin du chap. i"

(vers. 21). — Perseveravit. Chald. : prospéra.

C.-à-d., fut dans les honneurs. — Usque ad
regnum est une traduction inexacte. Il faudrait ;

dans le règne; ce qui signifle : pendant toute

l'administration de Darius le Mède, et, d'après

X, 1, au moins jusqu'à la troisième année du règne

de Cyrus.

DEUXIÈME PARTIE

Oracles dans lesquels se déroulent les des-

tinées des empires païens et du royaum*
messianique. VII, 1 — XII, 13.

Dans cette seconde partie du livre, "à l'excep-

tion dB deux passages très courts (vu, 1 et x, 1),

Daniel se met directement en scène pour raconter

ses visions. La narration avait toujours été imper-

sonnelle dans la première partie.

§ I. — Première vision : les quatre animaux
symboliques, jugés par l'Ancien des jours.

VII, 1-28.

D'une part, ce chapitre « contient la pensée

mère du livre i tout entier ; de l'autre, 11 forme

très exactement « le pendant du chap. ii », dans

lequel nous avons déjà rencontré cette pensée

mère. Les commentateurs lo reconnaissent unani-

mement, 168 quatre animaux « correspondent aux
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CHAPITRE VII

1. Anno primo Baltassar, régis Baby-
lonis, Daniel soraniuin vidit ; visio autera
capjtis ejus in cubili suo ; et somnium
scribens brevi sermone comprehendit,
summatiraque peretringens, ait :

2. Videbara in visione mea nocte, et
ecce quatuor venti cseli pugnabant in
mari magno,

3. et quatuor bestise grandes ascende-
bant de mari, diversae inter se.

4. Prima quasi leaena , et alas habebat
aquilœ; aspiciebam donec evul>ae sunt
aise ejus; et sublata est de terra, et su-

1. La première année de Baltassar, roi
de Babyione, Daniel eut un songe; il

eut cette vision dans son lit; et, écri-
vant le songe, il le résuma en peu de
mots et en marqua ainsi les principaux
points :

2. Je regardais dans ma vision noc-
turne, et voici, les quatre vents du ciel

se combattaient sur la grande mer,
3. et quatre grandes bêtes, différentes

les unes des autres, montaient hors de
la mer.

4. La première était comme une lionne,

et elle avait des ailes d'aigle
;
je regardais,

jusqu'à ce que ses ailes furent arrachées
;

\

quatre parties de la sutue, et doivent être inter-

prétés de la même manière ». Dans les deux
visions, nous voyons quatre grands empires païens
renversés tour à tour, et le royaume du Messie
s'établissant sur leurs ruines. Dans les deux rt?-

cits, on Insiste davantage sur le quatrième de
ces empires. C'est donc en réalité la même révé-
lation, avec cette seule différence (indépendam-
ment de celle des Images) que, plus haut, elle

s'adressait à Nabuchodonosor, tandis qu'ici elle

est faite directement à Daniel.

1» Introduction historique. Vil, 1.

Chap. VII. — 1. La date et le mode de la

révélation. — Anjio primo... Sur Baltassar,
voyez la note de v, 1. Il n'est pas possible de
déterminer avec certitude la première année
du règne de ce prince, puisqu'on Ignore ù quelle
époque 11 fut associé au trône par Nabonlde , son
père. Ce fut vers l'an 540 avant J.-C, puisqu'il

mourut en 638, et qu'il régna au moins deux
ans d'ajirès viu, 1. Les événements racontés
dans ce chapitre se passèrent donc après ceux
qu'a exposés le chap. rv. — Somuium vidit. La
révélation relative aux destinées des empires fut
eomniunlquée à Daniel vers la fin de la monar-
chie chakléenne, comme à Nabuchodonosor vers
le début de cette même monarchie, sons la forme
d'une visipn, pendant un songe. — Vinio... capi-
lis... Sur cette expression, voyez la note de ii, 2S.

Le chaMéen emploie le pluriel : les visions de sa
tête. De même aux vers. 2, 7 et 13. Il y eut, en
effet, toute une série de visions justapost-es. —
Somnium scribens. Passage Important pour la

question de l'authenticité du livre. Cf. xti, 4.

Cette rédaction eut lieu peu de temps après le

songe. — Drevl..., ait. Plus slniiilenient dans
le texw primitif : Il lit les choses principales
(à la lettre : la somme des choses); Daniel prit

1» parole, et dit.

2« Description des quatre animaux. VII, 2-8.
2 - 3. Commencement de la vision. — Videham...

nocle. Le narrateur revient brièvement sur le

mode et le temps de la révélation. — iJcc^. Comme
d'ordinaire, cette particule signale le caractère
soudain de l'apparition. — Quatuor venti... Em-
blème des énergies et des passions humaines,
f'agitant, luttant les unes contre les autres, pro-
duisant des explosions et des bouleversements
dans l'histoire des empires. Le nombre quatre
désigne les points cardinaux, la terre entière

(cf. vm. 8 ; Jer. xlix, 36 ; Zach. vi, 6, etc.) ; en
outre, 11 prépare celui des animaux. — Pugna-
bant. Chald.: se précipitaient. — In mari m igno.
Dans la Bible, cette expression sort habituelle-

ment de nom à. la Méditerranée (cf. Jos. xv, 47,
etc.) ; mais elle est prise Ici dans un sens figuré,

pour représenter l'humanité païenne , l'océan

Immense et toujours agité des peuples. Coœp. le

vers. 17; Ps. xlv, 4; Is. xvii, 12, et lvii, 20;
Apoc, XVII, 15, etc. — Et quatiwr bestise..

(vers. 3). Figure de quatre grands empires par-
ticuliers, émergeant de cet océan des nations.
AUleurs aussi (cf. Ps. lxvii, 31, et lxxiii, 13-14;
Is. XXVII, 1, et I.I, 9; Jer. iv, 7, et v, 6; Kz.
XXIX, 3, et XXXII, 2, etc.), les puissances païennes
sont symbolisées par des animaux, et le plus

souvent par des fauves ou des monstres marins.
— Ascendebant : non pas en même temps, mais
l'une après l'autre, ainsi que vont le dire le»

vers. 4-7.— Direr.<« inter se; soit par leur forme
extérieure, soit par leur symbolisme distinct.

4. Le premier animal. II correspond à la tête

d'or de la statue (cf. ll, 32', 37-38). — QvmsI
îe«na. Plutôt, d'après le chaldéeu : Comme un lion.

Emblème de noblesse et de force.— Ala.i„. aquilœ.
Ejublème de vigoureuse agilité. Cf. Jer. iv, 13 ;

Hab. 1, 8, etc. On rencontre souvent des lions oa
d'autres animaux allés sur les bas- reliefs assy-

rienset clmldtV^ns.Voyez VAtt. archéoL, pi. cv et cvl
Ce trait est donc plein de couleur locale. Notons
aus?i qui' le roi do ChalJée est comparé à un
lion par Jérémle ( iv, 7; xlix, 19; L, 17). et à
un algie par Éz.échlel (xvn, 3); or ce lion ailé

figure précisément l'empire chaldéen. — AipicU'
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elle fut ensuite enlevée de terre, et elle

se tint sur ses pieds comme un homme,
et un cœur d'homme lui fut donné.

5. Et voici, une autre bête, semblable

à un ours, se tenait sur son côté; elle

»vait trois rangées de dents dans la

gueule, et on lui disait : Lève-toi, mange
beaucoup de chair.

6. Après cela je regardais, et voici,

une autre était comme un léopard; et

elle avait au-dessus d'elle quatre ailes

comme un oiseau ; cette bête avait quatre

têtes, et la puissance lui fut donnée,

7. Après cela je regardais dans cette

per pedes quasi homo stetit, et cor homi-
nis datum est ei.

5. Et ecce bestia alla, similis urso, in

parte stetit, et très ordines erant in ore

ejus, et in dentibus ejus; et sic dicebant

ei : Sui-ge, comede cames plurimas.

6. Post hsec aspiciebam, et ecce alla

quasi pardus ; et alas habebat quasi avis,

quatuor super se ; et quatuor capita erant

in bestia, et potestas data est ei.

7. Post haec aspiciebam in visione no-

bam... L'attention du voyant est vivement exci-

tée ; une modification Importante a lieu tout à

coup dans le corps de l'animal. — Evulsse... alae.

Le lion fut donc privé de son agilité extraordi-

naire, et il dut mettre fin à ses conquêtes. Il est

évident que ce détail marque un amoindrissement,

une punition ; les suivants aussi. — Sublata est...

Ainsi qu'il résulte des mots guper pedes quasi

homo, le lion, au lieu de s'appuyer sur ses quatre

Jambes, fut obligé de se tenir debout sur

celles de derrière; position très gênante

pour un quadrupède, qui perd une

grande partie de sa force lorsqu'elle se

prolonge. — Et cor Tiominis... Autre signe

de décadence pour l'empire représenté

par ce lion affaibli, qtil n'a plus que

le courage et la force d'un homme.
Cest donc bien à tort que divers com-

mentateurs ont pris ces quatre traits,

€ evulssB... , sublata..., super pedes..., et

cor..., i> en bonne part, et y ont vu tme

allusion à la guérison de Nabuchodonosor

(cf. IV, 36 et 83.). C'est la chute de la

monarchie fondée par ce prince qui est

au contraire prédite dans ce passage.

5. Le second animal. 11 correspond à la

poitrine et aux bras d'argent de la statue

(cf. n,32'' et 39»).— Similis urso. Autre fauve

robuste, mais inférieur au lion. — In parte stetit

(Théodotion : el;-^épo; Iv laTaÔr,). Le chaldéen

est un peu obscur. Si on le traduit à la façon

de Théodotion et de la Vulgate, 11 signifiera que

l'ours se tenait, s'appuyait sur un côté. Mais le

vi^ritable sens est plutôt, avec une légère nuance :

Il éleva un côté; c.-à-d., 11 se tint de telle sorte,

qu'un côté de son corps était plus haut que

l'autre. Cela figure « la prépondérance de la na-

tion perse sur la nation mède dans la monarchie

médo-perse ]>. (3omp. vin, 3, où la même pensée

est exprimée par les deux cornes du bélier, dont

l'une était plus grande que l'autre. — Très ordi-

nes... in dentiMis... Chald. : Trois côtes étalent

dans sa bouche, en ire ses dents. Ces côtes repré-

sentent une proie saisie et dévorée par l'ours

(cf. Zach. IX, 7) ; Ici, trois royaumes conquis par

la monarchie médo-perse. dont cet animal était

l'emblème (par exemple, la Babylonle, l'Egypte

et la Lydie; mais on ne peut rien dire de sûr

à 0« injet). — Surge, eomede. Ce trait est par-

faitement en rapport avec la voracité insatiable

de l'ours (Aristote, Eist. nat., vin, 56, le nomme
î^ûov TZT.'j.tfi'Ci-/, animal qui mange tout). L'em-

pire figuré par la seconde bête aura donc pour

caractère principal la gloutonnerie dans la con-

quête. Comp. Is. xni, 17, et Jer. li, 11, 28, où
les Mèdes sont excités par Dieu à s'élancer contre

Babylone.

•• Le troisième animal. D correspond au ventre

Lion »ilé. ( D'après un bas - relief de Ninive.)

et aux hanches d'airain de la statue (cf. n, 38*,

39»). — Pardus. Fauve Inférieur au lion et k

l'ours {Atl. dhUt. nat., pi. xcix, flg. 2, 3). Son

agilité est proverbiale (cf. Jer. v, 6 ; Os. xin, 7;

Hab. 1,8); mais elle est encore rehaussée dans

la circonstance présente par quatre ailes placées

sur le dos de l'animal {alus... super se). Trait

qui convient admirablement à Alexandre le

Grand, fondateur de l'empire gréco-macédonien.
— Quatuor eapita. La première bête était re-

marquable par son unité; la seconde, par son

dualisme; la troisième est, pour ainsi dire,

quadruple. Ce détail marque que la monarchie

dont elle était l'emblème devait se développer

en quatre royaumes (cf. vin, 8 , 22). — Potestoê

data... Dieu , le maître de l'univers et le distri-

buteur des empires, devait donner à cette troi-

sième monarchie une étendue plus vaste encore

qu'aux deux précédentes. Cf. ii. 39.

7-8. Le quatrième animal. Il correspond aux

jambes et aux pieds de la statue. Cf. n, 33, 40

et 88. C'est lui qui est le plus longuement décrit.
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ctis , et ecce bestia quarta tenibilis , atque

mirabilis, et fortis nimis; dentés ferreos

habebat magnos, comedens atque com-
minuens, et reliqua pedibus suis concul-

cans; dissimilis autem erat ceteris be-

stiis quas videram aute eam, et habebat

coraua decem.

8. Considerabam cornua, et ecce cornu

aliud parvulum ortum est de medio eo-

rura ; et tria de coniibus primis evulsa

sunt a facie ejus; et ecce oculi, quasi

oculi hominis, erant in cornu isto, et os

loquens ingentia.

9. Aspiciebam donecthroni ptjsiti sunt,

et Antiquus dierum sedit. Vestiraentum

ejus candidura quasi nix, et capilli capi-

tis ejus quasi laiia munda; thronus ejus

fiammœ ignis, rotae ejus igais accensus.

10. Flavius igneus rapidusque egre-

vision nocturne, et voici, il y avait une
quatrième bête, temble, et étonnante, et

extraordinairement forte; elle avait de
grandes dents de fer; elle dévorait, met-
tait eu pièces et foulait aux pieds ce qui

restait ; elle différait des autres bêtes que
j'avais vues avant elle, et elle avait dix

cornes.

8. Je considérais les cornes, et voici,

une autre petite corne sortit du milieu

d'elles ; trois des premières cornes furent

aiTachées de devant elle ; et voici, cette

corne avait des yeux comme les yeux
d'un homme, et une bouche qui disait

de grandes choses.

9. Je regardais, jusqu'à ce que des

trônes furent placés, et l'Ancien des

jours s'assit. Son vêtement était blanc

comme la neige, et les cheveux de sa

tête comme de la laine pure ; son trône

était comme des flammes ardentes, et

les roues du trône comme un feu brû-

lant.

10. Un fleuve de feu, rapide, sortait

\

la qiiatrième monarchie étant Ici, comme an

cbap. II, l'objet d'une révélation pins considé-

rable. « Il est si différent des quatre premiers
,

et d'un aspect si terrible, que Daniel peut à peine

trouver des paroles pour le décrire, i» Aussi le

texte ne nous dit-il pas quelle était son espèce;

c'était un vrai monstre, qui n'est comparé à

aucune bête existante. — Terribilis atque mira-

bilis. Chald. : Terrible et épouvantable. Deux
épithètes sj'nonynies, pour Insister sur la pensée.

Ce trait, qui formait lo caractère principal de

la quatrième bête, est ensuite commenté par le

narrateur. — Dentés ferreos... Uue mâchoire

extrêmement solide, capable de tout briser :

comedens atque... Ce que cette bête cruelle n'avait

pa? dévoré et mis en pièces avec ses dents, elle

l'écrasait sans pitié sous ses pieds (pedibus,..),

tant sa rage de détruire était grande. — Disai-

viilis autem... Les trois autres bêtes avalent

entre elles quelques rapports de ressemblance ;

Ift quatrième possédait un caractère entièrement h

part. — Cornua drcem. D'après les vers. 24 et 25,

OfcS cornes représentent des rois ou des royaumes
puissants. Dix est très vraisemblablement Ici un
chiffre rond. — Coiisideraham... (vers. 8). Une
modldcatlon Importante a lieu tout à coup, sous

les yeux du prophète, dans la tête du monstre :

et ecce... — Coriiu parvulum. Quoique petite et

Inslgnlflante au début, cette onzième corne de-

vint ensuite plus grande et plus forte que les

autres, comme le dira le vers. 20. Kn elle devait

Bc concentrer toute la force du monstre. —
EviiUa... a faele ejus. Ilébraïsme, qui équivaut

à : (Trois des premières cornes) furent nrr.ichéfs

par oUr. « Ce trait Indique que l'indiïMu ropré-

Bcnié par la petite corne, ou le royaume qu'il

•ura fundé, s'agrandira et soumettra à son auto-

rité trois rois ou trois États Issus du quatrième

empire. » (Fabre d'Envieu, h. l.) — Et ecce oculi...

Symbole d'intelligence, de clairvoyance, d'habi-

leté. — Os loquen!>... Symbole d'orgueil et d'Im-

piété, car le mot ingentia désigne évidemment

des paroles de blasphème, de vaine gloire, etc.

Cf. Ps. II, 4; Apoc. XIII, 5, etc. Dans cette petite

corne les Pères (entre autres saint Irénéc, Théo-

doret, saint Jérôme, Lactance), les commenta-
teurs modernes (Maldonat, Cornélius a l.ap.,

Calmet, etc.). et de nombreux exégétes contem-

porains, soit catholiques, soit protestants, ont vu

à bon droit la figure de l'Antéchrist. Voyez les

vers. 24»- 26.

3» L'Ancien des jours prononce la sentence

des quatre animaux. VII, 9-12.

9-10. Description de l'Arclen des jours. —
Aspiciebam. L'attention de Daniel, déjà si Intense,

redouble au moment où commence cette nouvelle

scène toute grandiose. — Donec Ihroni... Ces

trônas étalent destinés au souverain Juge et à

ses assesseurs, les principaux d'entre les anges.

Cf. Ps. Lxxxvni, 6-8. — Antiquvji dierum. Chald.:

Un avancé en jours. Ce grand fige dénote la

majesté, la sagesse. C'est Dieu évidemment, le

Dieu éternel ,
qui est désigné par cet anthropo-

morphisme. Cf. Dcut. XXXIII, 27; Ps. Liv, 20;

I Tira. I, 17. — Vestiynentum... Cette robe d'une

blancheur éblouissante (<7Ma»i «fx) symbolise la

sainteté, la justice parfaite. — Capilli... quasi

lana... : ainsi qu'il convient à un vieillard. Sur

la comparnison, voyez Is. i, IS». — Thronus...

rotœ... Le trône divin avait donc quelque les-

semblancc avec celui qu'Ézéchiel, i, 4 et ss., a

rendu si célèbre. — Flammse..., fluviu» igneus...

Ces llanimcs, ce fleuve de feu. sont la ligure soit

do la gloire et de la splendeur du Très-IIaut
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de devant sa face ; mille milliers le ser-

vaient, et dix mille millions l'assistaient.

Le jugement se tint, et les livres furent

ouverts.

11. Je regardais, à cause du bruit des

grandes paroles que cette corne pronon-
çait; et je vis que la bête avait été tuée,

que son corps était détruit et qu'il avait

été livré pour être brûlé au feu
;

12. je vis aussi que la puissance des

autres bêtes leur avait été ôtée, et que
la durée de leur vie leur avait été mar-
quée jusqu'à un temps et un temps.

l.S. Je regardais donc dans cette vision

nocturne, et voici, quelqu'un, semblable
au Fils de l'homme, venait avec les

nuées du ciel, et il s'avança jusqu'à

l'Ancien des jours. Ils le présentèrent

devant lui,

14. et il lui donna la puissance, l'hon-

j
diebatur a facie ejus ; millia millium

rainistrabant ei, et decies millies cen-

tena millia assistebant ei. Judicium se-

dit, et libri aperti sunt.

11. Aspiciebam propter vocem sermo-

num grandium quos cornu illud loque-

batur; et vidi quoniam interfecta esset

bestia, et perisset corpus ejus, et tradi-

tum esset ad comburendum igni
;

12. aliarum quoque bestiarum ablata

esset potestas, et tempora vitse consti-

tuta essent eis usque ad tempus et tem-

pus.

13. Aspiciebam ergo in visione noctis,

et ecce cum nubibus cseli quasi Filius

hominis veniebat, et usque ad Antiquum
dierum pervenit. Et in conspectu ejus

obtulerunt eum,

14. et dédit ei potestatem, et hono-

(cf. Dent. IV, 24, etc.), soit de sa colère qui con-

sume ses ennemis (cf. Ps. Lxxxvni, 47 ; xcvi, 3,

etc.). — Milita millium. Chald. : un miUlon. —
Decies 7niZ(i"e9...ChaId.: une myriade de myriades,

c.-à-d., cent millions. Chiffres ronds, pour dire

que des multitudes innombrables d'esprits cé-

lestes formaient la cour du Juge suprême, et

l'entouraient, toujours prêts à exécuter ses ordres.

Cf. Deut. xxxiir, 2; Ps. lxvii, 18. — Judicium...

L'a' strait pour le concret : les juges s'assirent.

— Libri... : les livres qui sont censés contenir

trait pour trait l'histoire des individus et des

peuples (cf. Ex. xxxii, 32 ; Ps. lv, 9, et Lxmi, 29 ;

Is. IV, 3; Mal. in, 16, etc.). Image de la science

Infinie de Dieu.

11-12. Les quatre animaux sont jugés et con-

damnes. — Aspiciebam. Ce verbe continue de

scander, comme un refrain, les différentes scènes

de ce grand drame. Cf. vers. 2, 4, 6, 7, 8, 9, 13.

— Propter vocem. Allusion aux paroles blasphé-

mat<àres mentionnées ci -dessus, vers. 8*, et qui

vont être la cause principale du châtiment de

Is petite corne. En les entendant, Daniel se

demandait si Dieu n'allait pas se venger d'un

être si insolent et si impie. — Vidi quoniam...

Chald. : Je regardai, jusqu'à ce que la bête fût

tuée. Il s'agit de la quatrième bête, sur laquelle

s'était développée la petite corne. — Traditum...

ad comburendum,. Non seulement le monstre fut

tué, mais sori cadavre fut réduit en cendres

comme quelque chose d'immonde. — Aliarum
qttoqiœ... (vers. 12). Ce trait est rétrospectif.

Daniel apprend maintenant quel avait été le sort

des trois premières bêtes, qui avaient disparu

avant la quatrième. Cf. vers. 4-6. — Tempora
vitie... Chald.: Une prolongation de vie leur

fut donnée pour une saison et pour un temps.

C.-à-d. qu'elles vécurent chacune durant une
période déterminée par la volonté de Dieu.

40 Le Fils de l'homme, et la toute -puissance

que Dieu lui conférera sur la terre entière. \'II,

13-14.

Un royaume spirituel, sans fin, va remplacer

les monarchies terrestres qui ont été renversées.

Ce trait correspond à n, 40 et ss.

13. Le Fils de l'homme est présenté à l'Ancien

des jours. — Aspiciebam... in visio7ie... Cette

formule pins complète, qui avait d'abord ouvert

la vision (cf. vers. 2), et qui avait ensuite intro-

duit l'apparition du quatrième animal (cf. vers. 7),

sert maintenant d'introduction à l'acte final et

principal, l'apparition du Fils de l'homme. —
Cum nubibus... C.-ù-d., sur les nuées, porté par

elles. Le personnage qui va être décrit vient

donc du ciel. Cest ainsi que Jéhovah lui-même
s'avance sur les nuages dans les théophanies

bibliques; cf. Ps. xvii, 17; xcvi, 2; cm, 3, etc.

— Filiuf homiràs. Chald. : bar 'évas. Nom rendu

célèbre par l'application que Noire - Seigrneur

Jésus- Christ s'en est faite si souvent, et surtout

dans une circonstance particulièrement solen-

nelle, où il fit une allusion très directe à ce

passage de notre livre : Je vous le dis, vous ver-

rez désormais le Fils de l'homme assis ù la droite

de la puissance de Dieu, et venant sur les nuéea

du ciel (Matth. sxvi, 64; cf. xxiv, 27, etc.).

D'après le témoignage même de Jésus, cette appel-

lation désigne donc certainement ici le Messie,

et telle était la croyance des anciens Juifs, qui

est -dévenue celle de l'Église. Elle marque que

celui à l'égard duquel on l'emploie était revêtu

de la nature humaine ; mais la particule quasi

prouve, comme l'ont déjà fait les mots et cum
nubibus ", que le Fils de l'homme était un être

supérieur. Comparez ce que le vers. 14 dira de sa

puissance universelle, éternelle, vraiment divine.

— Et usque ad... Il s'approche du trône, pour

que le Très-Haut lui confère ses pouvoirs.— Et^
obtulerunt. Les anges lui font cortège, pourlTio
norer.

14. Tout pouvoir est donné sur la terre au

Fils de l'homme. — Dédit ei... Comparez les pas-

sages analogrues Ps. 11, 6 et ss.; cix, 2, 5-6, etc.

— Potestatem. et honorem... Accumulation de
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rem, et rsgnum, et omnes populi, tri-

bus, et linguœ ipsi servi ent
;

potestas

ejus, potestas aeterna, qiiae non aufere-

tur, et regnum ejus, quod non corrum-

petur.

15. Horruit spiritub meus; ego, Da-
niel, territus sum in his, et visiones ca-

pitis mei conturbaverunt me.

16. Accessi ad unum de assistentibus,

et veritatem quœrebam ab eo de omnibus

his
;
qui dixit mihi interpretationem ser-

monum, et docuit me.
'

17. Hœ quatuor bestiae magnae qua-

tuor sunt régna quse consurgent de terra.

neur et le royaume, et tous les peuples,

les tribus et les langues le serviront ; sa

puissance est une puissance éternelle qm
ne lui sera point ôtée , et son royaume ne

sera jamais détruit.

15. Mon esprit fut épouvanté; moi,

Daniel, je fus efifrayé par ces choses, et

les visions de mon esprit me troublèrent.

16. Je m'approchai d'un de ceux qui

étaient là, et je lui demandai la vérité

sur toutes ces choses. Il m'interpréta ce

qui se passait et me l'enseigna.

17. Ces quatre grandes bêtes sont

quatre royaumes qui s'élèveront de la

terre.

\

synonymes, pour accentuer l'idée. En tant que

Fils de Dieu, le Messie possédait la paissance

Infinie ; malïi, en tant qu'homme, 11 avait besoin

d'être solennellement Intronisé par son Père. —
Et populi, tribus... Voyez ni, 4, et la note. Là,

cette expression était une formule en grande

partie mensongère, inventée par l'ambition ; ici,

elle est absolument vraie, car le royaume du

Messie n'a pas de limites sur la terre. Il n'en a

pas non plus sous le rapport du temps : pote-

ttas.... setema... Cf. m, 100; rv, 34; vi, 26, etc.

— Regnum... quod non...: tandis que les quatre

grandes monarchies devaient être détruites, comme
tant d'autres royaumes terrestres, qui ont sombré

depuis.

5» Interprétation de la vision. VII, 15-27.

15. Impression très vive produite sur Daniel.

— Borruit spiritu^... in his. Variante intéres-

sante dans le teste primitif : Mon esprit se trou-

bla, à moi, Daniel, au milieu de son fourreau.

C'est le corps qui est le fourreau de l'âme. Cf.

Pline, Eist. nat., vu, 62. On conçoit sans peine

le trouble du prophète, car la vision avait été

très effrayante, surtout en ce qnt concerne la

quatrième bête. Les mota très accentués ego

Daniel, que nous retrouverons trois fols encore

dans une connexion semblable (cf. vni, 1, 15, et

X, 7), sont comme la signature du voyant. Comp.

le vers. 1* et la note.

16». Daniel demande ù l'un des assistants le

gens de la vision. — Aecessi... Tout se passe encore

en soniie Jusqu'au vers. 27 inclusivement. — De
afsisteiitilms. L'un des esprits célestes qui en-

touraient le trône de Dieu. Cf. vers. 10»>.— Veri-

tatem... Chald. : Je lui demandai du certain;

o.-à-d., une interprétation authentique.

16*- 18. Signification générale de la vision. —
Quatuor... régna. Chald.: Quatre rois. Mais, en

réalité, c'est bien de royaumes qu'il s'agit, comme
il sera dit formellement plus bas (vers. 23), au

§a]et du quatrième animal. Cf. ii, 87, 39. Les

rois sont mentionnés en tant que fondateurs et

représentants des monarchies. Il en sera de même
au chap. vin, 20 et 21. — Qu« consurgent. Le

premier «les quatre empires existait dé)à depuis

d'assez longues années et approchait même de sa

fin au moment de la vision ; mais, comme les trois

inlvanta appartenaient encore à l'avenir, l'ange,

qui abrège et généralise, parle des quatre mo-

narchies au futur. — Déjà le commentaire a

montré qu'en cet endroit comme au chap. ii

( note du vers. 43 ), nous adoptons sans hésiter

l'opinion dite traditionnelle, en ce qui concerne

ces monarchies. C'est le seul système où tout

s'explique simplement et aisément, sans la moindre

violenc*. En effet, les preuves intrinsèques ne lui

sont pas moins favorables que les témoignages

extrinsèques. L'auteur même du livre prend soin

de nous dire (n, 37-38) que le premier empire

ne diffère pas de celui de Babylone, fondé par

Kabuchodonosor ; que le second n'est autre que

la monarchie médo-perse (cf. vm, 20), et le troi-

sième, la monarchie grecque (cf. vm, 21). Seul

le quatrième symbole « n'est nulle part inter-

prété dans la prophétie elle-même ». Et cepen-

dant, quoiq-ue le prophète n'ait pas mis de titre

aux deux descriptions qui regardent la dernière

monarchie, « qui ne reconnaîtrait à ces traits

l'empire romain? N'est -il pas vrai qu'un esprit

non prévenu, qui lirait la description de Daniel

sans savoir quel en est l'auteur, s'écrierait sur-

le-champ : Voilà bien cet empire de fer, qui a

broyé l'univers entier sous ses pieds, dominant

partout, surpassant en puissance et en grandeur

tous les empires qui l'avalent précédé, brisant

tontes les résistances, dévorant toute la terre avec

ses dents et ses ongles de fer...; voilà bien Rome
et ses Césars ; 11 est impossible de les peindre en

termes plus expressifs et plus caractéristiques...

Cet empire romain, que personne n'hésiterait à

reconnaître dans ces tableaux, les rationalistes

refusent de l'y voir, parce qu'ils le lisent, non

dans un historien, mais dans un prophète 1 Ce

royaume, qui diffère de tous les autres royaumes

par son étendue et par sa force, qui absorbe la

terre entière,... ce royaume, c'est, d'après enx,

celui du successeur des généraux d'Alexandre,

qui régnait dans un petit coin de l'Asie occi-

dentale ou de l'Afrique, c'est la riyrle d'Antio-

chus Épiphane on l'Egypte des Ptolémées I Qui

pourra le croire, à moins d'être aveuglé par les

préjugés de l'Incrédulité? Jamais les Séleucldet

ou les Ptolémées n'ont été les maîtres du monde;

leur royaume n'a pas eu la dureté du fer; lli

ont, au contraire, courbé la tête sous le Joug d»

Rome. Ainsi le Ubleatu. convient à l'empire ro-
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18. Mais les saints du Dieu très -haut

recevront le ro3'aume, et ils obtiendront

le royaume jusque dans les siècles et

les siècles des siècles.

19. Ensuite je désirai vivement ap-

prendre ce qu'était la quatrième bête,

qui était très différente de toutes les

autres et extrêmement terrible, dont les

dents et les ongles étaient de fer, qui

dévorait et mettait en pièces, et qui fou-

lait aux pieds ce qui restait.

20. Je voulus m'enquérir aussi des dix

cornes qu'elle avait sur la tête, et de

l'autre qui était sortie et devant laquelle

trois de ces cornes étaient tombées, et

de cette corne qui avait des yeux et une

bouche proférant de grandes choses, et

qui était plus grande que les autres.

21. Je regardais, et voici que cette

corne faisait la guerre contre les saints

et avait l'avantage sur eux,

22. jusqu'à ce que l'Ancien des jours

vint et donna le jugement aux saints du

main seul. » (F. Vlgourous, Bible et découvertes,

t. IV, p. 392-393 de la 6« édit.) En outre, on tombe

facilement dans l'arbitraire et dans ce qu"on a Jus-

tement appelé « l'exégèse des combinaisons artifi-

cielles », lorsqu'on veut interpréter autrement que

le fait l'opinion traditionnelle les détails relatifs

aux divers royaumes. Par exemple, il est impos-

sible d'appliquer aux successeurs d'Alexandre le

Grand la description relative aux dix cornes nées

Bur la tête de la quatrième bête (cf. vers. 7 et 24).

Ajoutons que l'empire grec avait succombé long-

temps avant l'avènement du M.-ssie et de son

règne; or, d'après la vision (vers. 11-13, 17-18;

cf. II , 44), le quatrième empire devait subsister

encore lorsque serait établi celui du Fils de

l'homme. Seul l'empire romain a rempli cette

condition. Voyez, pour les développements, les

commentaires du P. Knabenbauer et de M. Fabre

d'Envieu, h. l. ; A. Hebbelynck, De auctoritate

historica libri Danielis, p. 220 et ss., et surtout

la savante monographie du D' F. Diisterwald,

die Wellreiche und das Gottesreich nach den

Weissagungen des Propheten Daniel, Fribourg-

en-Brisgau, IS90.— Suscipient autem... (vers. 18).

Les saints recevront des mains du Fils de l'homme

le royaume spirituel qui lui aura été donné par

Dieu et qui remplacera les grands empires païens.

— Sancti Dei altlssimi. Le chaldéen a simple-

ment, comme aux vers. 22. 25 et 27 : Les saints

du Très -Haut. Ces saints ne diffèrent pas du

vrai peuple théocratlque , auquel Jéhovah lui-

même avait autrefois attribué le nom de nation

sainte (cf. Ex. xix, G ; Deut. vii, 6). Toutefois,

Ils ne seront pas tirés exclusivement du sein de

la race Israélite, puisque, d'après le vers. 14, le

royaume messianique doit avoir une étendue

universelle: ils appartiendront h toutes les con-

trées du globe, et l'Église qu'ils formeront sera

«•tholique. Il y a, dans cette promesse de l'ange,

18. Suscipient autem regnum sancti

Dei altissimi, et obtinebunt regnum
usque in saeculum, et sfeculum saeculo-

rum.
19. Post hoc volui diligenter discere

de bestia quarta, quse erat dissimilis

valde ab omnibus, et terribilis nimis;

dentés et ungues ejus ferrei;' comede-

bat, et comminuebat, et reliqua pedibus

suis conculcabat
;

20. et de cornibus decem quaî habebat

in capite , et de alio
,
quod ortum fuerat,

ante quod ceciderant tria cornua, et de

cornu illo, quod habebat oculos, et os

loquens grandia, et majus erat ceteris.

21. Aspiciebam, et ecce cornu illud

faciehat bellum adversus sanctos, et

prsevalebat eis
,

22. donec venit Antiquus dierum, et

judicium dédit sanctis Excelsi; et tem-

un immense honneur pour les sujets du Messie ;

ils participeront d'une certaine manière à sa

royauté (obtinebunt regnum), à tout Jamais (usque

in...), car leur empire et le sien sont identiques.

Comp. les vers. 14 et 27.

19-22. Daniel demande des renseignements

plus complets sur la quatrième monarchie. —
Actuellement, Dieu ne communiquera pas d'autres

détails ù son prophète au sujet des trois pre-

miers empires. Le plus ancien de tous avait été

suffisamment désigné dans le songe de Nabucho-

donosor (cf. ii, 37-38), et d'ailleurs son impor-

tance était moindre désormais, puisqu'il appro-

chait de sa fin; quant à la seconde et à la

troisième monarchie, il sera assez longuement

question d'elles aux chap. viii et xi. La qua-

trième présentait, dans la vision, des particula-

rités extraordinaires, sur lesquelles Daniel était

naturellement désireux d'être éclairé : post hoc...

— Voliil... discere. Chald. : Je désirai du cerUin ;

c.-à-d., des renseignements certains.— De bestia...

quse... L'écrivain sacré réitère ici en partie la

description donnée plus haut (cf. vers. 7-8). Il

ajoute -néanmoins quelques traits qui n'avaient

pas encore été mentionnés : notamment, au vers. 19,

ungucK ejus ferrei; à la fln du vers. 20, majus...

ceteris (chald. : son apparence était plus grande

que celle du reste ) ; au vers. 21 ,
faciebat... et

prœvalebat. . . Ces deux imparfaits marquent la

durée du douloureux état de choses décrit par

le narrateur. Cependant, le triomphe de la petite

corne ne sera pas perpétuel, car Dieu lui-même

Interviendra pour protéger ses saints, son peuple

(voyez la note du vers. 18) : donec venit... (vers. 22).

Comp. les vers. 9-12. — Judicmm dédit... C.-à-d.:

Il leur fit rendre Justice, fit respecter leurs droits,

les délivra de l'injuste et cruelle persécution

dirigée contre eux par celui que symbolise la

corne. Il n'est guère probable, en effet, que 1«
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pus advenit, et regnum obtinuerunt san-

cti.

23. Et sic ait : Bestia quarta, regnum
quartum erit in terra, quod majus erit

omnibus regnis ; et devorabit universam
terram, et conculcabit, et coraminuet
eam.

24. Porro cornua decera ipsius regni
,

decem reges erunt; et alius consurget
post eos, et ipse potentior erit prioribus,

et très reges humiliabit.

25. Et sermones contra Excelsum lo-

qnetur, et sanctos Altissimi conteret, et

putabit quod possit rautare tempora, et

Très -Haut; et le temps arriva où les

saints obtinrent le royaume.
23. Et il me parla ainsi : La quatrième

bête est un quatrième royaume qui exis-

tera sur la terre, et qui sera plus grand
que tous les royaumes ; il dévorera toute

la terre, la foulera aux pieds et la bri-

sera.

24. Les dix cornes de ce même
royaume, ce sont dix rois; il s'en élè-

vera un autre après eux, et il sera plus

puissant que les premiers, et il abais-

sera trois rois.

25. Il proférera des paroles contre le

Très -Haut, il écrasera les saints du
Très -Haut, et il pensera qu'il pourra

\

mot « Judlciutn » ait en cet endroit le sens do

ponvolr de juger, comme l'ont pensé quelques

Interprètes, et que ce passage prélude aux pro-

messes du Nouveau Testament d'après lesquelles

les élus Jugeront le monde. Cf. Matth. xix , 28,

et I Cor. VI, 2. — Tempus advenu... : le temps
fixé par Dieu comme limite aux agissements

lniple.3 de la petite corne.

23-27. L'ange donne à Daniel les éclaircisse-

ments souhaités. — Regnum quartum : celui

qui a été déjù longuement annoncé au chap. ii,

40-43. — Quod majus... Cbald. : Il sera différent

de tous les autres royaumes. Comp. le vers. '/•>.

— Derorabit uiiivcrsam... L'empire figuré par

la quatrième bote devait être vraiment univer-

sel, ce que ne furent pas les trois autres. Les
traits œnciilcabit et comminuet conviennent

aussi très bien et d'une manière exclusive &
l'enjpire romain. — Porro cornua decem. .

.

(verc. 24). Dana ce chapitre et dans le suivant

(cf. vin, 8, 22), a les cornes indiquent des frac-

tionnements de grands empires. » Les dix cornes

de la quatrième bCtc représentent donc auumt
de rols,qui devaient sortir du quatrième ro3-auini\

divisé et dôinenibré. Ces cornes se tenant ù côté

l'une de l'autre sur la tête de l'animal ,
<i 11 faut

regarder les dix rois comme slnu'itanés... Par là

est symbolisé le partage de la quatrième monar-
chie en dix principautés, car dix rois simultanés

supposent dix royaumes coexistant les uns au-

près des autres. » Dix est probablement un chiffre

rond, qui figure la division de l'empire ronia n,

à la suite de l'invasion des barbares, «en un cer-

tain nombre d'États, qui ont conservé sa politique

et ses lois. » — A Hua consurget... : un autre roi,

distinct des dix autres, et doué d'une puissance

particulière. C'eist «le lui que la petite corne était

l'emblème (cf. vers. 8 et 20). — Au Hou de ipse

potentior..., le chaMécn porte, comme au vers. 23 :

Il seni différent des premiers. — IliimiUablt...

C.-6d.. Il renversera, Il abattra. — Ce roi se fera

remarquer par une Impiété Inouïe Jusque -lA,

qu'il exercera en toute liberté pondant un certain

tomi)8 : Et sermones... (vers. 25). A la lettre dans
le texte original : Il proférera des paroles à côté

du Très-Haut; c.-i-d., des paro'es par lesiiuellcs

U 10 placera à côté de Dieu et se fera pajiser

pour Dieu. Cf. II Thess. n, 4. — Sanctos... con-

teret. Chald. : Il opprimera les saints. — Putubit
quod... Le personnage en question s'arrogera donc
nne puissance surhumaine, car 1! n'appartient

qu'à Dieu, le souverain législateur, de régler et

de « changer les temps ». Cf. ii, 21 ; Oen. i, 14,

etc. Le mot tempora parait être pris dans un
sens général ; U ne désigne pas seulement ie«

fêles religieuses, quoique celles-ci ne soient pas

exclues. — Et leges. Non seulement les lois Juives,

mais les ordonnances divines et humaines sans

exception. Ce roi inique et Impie voudra renverser

toutes les Institutions les plus sacrées, tous les

fondements de la religion et de la société. Ainsi

que l'a déjà dit la note du vers. 8, U n'est autre

que l'Antéchrist, dont saint Paul, II Thess. ii,

3-10, tracera un portrait tout semblable. Fran-
chissant tout à coup, comme en d'autres pas-

sages analogues, un intervalle de longs siècles,

la prophétie nous transporte de la ruine de l'em-

pire romain à la fin des temps. Il est vrai que
plus bas, ù différentes reprises (cf. viii, 9-12,
23-26; XI, 36 et ss. ), nous trouverons plusieurs

traits semblables, y compris l'imnire de la petite

corne, qui désigneront certainement alors Antio-

chus Épiphane d'une manière <lirccte ; ce qui

fait dire & d'assez nombreux exégèles que, dès

cet endroit. Il est question du monaniue syrien

et non de l'Antéchrist. Mais, quand on compare
attentivement ces divers p.isKiges, on voit bientôt

qn'U existe entre eux de grandes différences

D'après vu, 8, la petite corne naît au mllicn ae
dix a«tre3 cornes, et elle en arrache trois;

d'après viii, 9, elle se forme sur l'une dos quatre

cornes du bouc symbolique, et elle ne nuit pas aux
trois autrtc. La petite corne du chap. vu appar-

tient d'une certaine manière au quatrième 'empire;

celle du chap. vni fait partie du troisième, l0

gréco- macédonien. Quant aux ressemblances

elles sont très réelles et vlslbieujcnt accentuées,

parce que le roi Antiochns Épiphane devait être,

dans sa conduite envers .Jéhovuh et les Juifs, le

type des persécutions qui seront dirigées par

l'Antechrlrit contre le Christ et son Église. Il

était donc très naturel que Dieu déslgnfit le iyp«

et l'antliypo par une seule et même figure. —
Tradeniur... A savoir, les saints du Très-Haut.



Dan. VII, 26-28. 285

changer les temps et les lois ; et ils se-

ront livrés entre ses mains pendant un
temps et des temps, et la moitié d'un
temps.

26. Alors le jugement se tiendra, afin

que la puissance lui soit enlevée, qu'il

Boit détruit et qu'il disparaisse à ja-

mais,

27. et que le royaume, la puissance et

la grandeur du royaume qui est sous tout

le ciel, soient donnés au peuple des saints

du Très -Haut; son royaume est un
royaume éternel, et tous les rois le ser-

viront et lui obéiront.

28. Ce fut la fin de ce qui me fut dit.

Moi , Daniel ,
j'étais fort troublé dans mes

pensées, et mon visage en fut changé;
mais je conservai ces paroles dans mon
cœur.

leges ; et tradentur in manu ejus usque
ad tempus, et tempora, et dimidium
tempôris.

26. Et judicium sedebit, ut auferatur

potentia , et conteratur, et dispereat usque
in finem

;

27. regnum autem, et potestas, et

magnitudo regni, quœ est subter omne
c?elum, detur populo sanctorum Altis-

simi ; cujus regnum , regnum sempiter-

num est, et omnes reges sei-vient ei, et

obedient.

28. Hucusque finis' verbi. Ego, Daniel,

multum cogitationibus meis conturbabar,

et faciès mea mutata est in me ; verbum
autem in corde meo conservavi.

Dieu permettra à l'Antéchrist d'exercer pendant
quelque temps sa tyrannie contre le peuple du
Messie. — Co temps est déterminé par une for-

mule mystérieuse: tempus, et tempora, et...

Placé entre un temps et la moitié d'un temps,
le substantif pluriel « tempora » équivaut évi-

demment au duel et signifie : deux temps. La
Eomme totale est donc de trois temps et demi.

De nombreux commentateurs anciens ( saint

Éphrem, saint Jérôme, Théodoret, etc.), mo-
dernes et contemporains supposent qu'un « temps»
correspond à une année. Ils s'appuient surtout,

pour le démontrer, sur deux textes de l'Apoca-

lypse (xi, 2-3, et xiii, 5) dans lesquels saint Jean
fait une allusion manifeste à ce passage de Daniel,

et où il prédit que la domination de l'Antéchrist

durera quarante-deux mois, par conséquent trois

ans et demi. Quoiqu'elle soit loin d'être certaine,

cette opinion est ce qu'il y a de plus plausible.

En tout cas, il est à remarquer que l'ange ne dit

pas simplement : trois temps et demi, mais : un
temps, deux temps... 11 divise ainsi l'ère de l'An-

téchrist en trois périodes Inégales : l'une relati-

vement courte, durant laquelle l'ennemi de Dieu
et des hommes établira sa puissance ; la seconde
plus longue, qui le verra exercer son influence

néfaste ; la troisième, qui semblait devoir se pro-

longer davantage encore, sera au contraire très

courte, parce que son pouvoir sera tout à coup
brisé par le Seigneur. — Les vers. 26-27, qui cor-

respondent, le premier aux vers. 9-12, le second
aux vers. 13-14, exposent le terrible Jugement
prononcé contre la petite corne, et le glorieux
événement du règne étemel du Messie et des

saints. Sur la formule judicium sedebU, voyez
la note du vers. lO*». — Ut auferatur... Telle sera

la conséquence du jugement pour la petite corne,

dans laquelle la puissance du quatrième animal
«lolt atteindre son point culminant. L'Antéchrist,

I après être arrivé peu à peu au faîte du pouvoir,

sera subitement et à jamais renversé. Le langage

est très énergique. — Regnum autem... (vers. 27).

Frappant contraste. La domination que les quatre

animaux avaient exercée pendant des siècles

nombreux passera au peuple du Seigneur, aux
saints (cf. vers. 18, 21 et 22), par l'Intermédiaire

et sous l'autorité du Fils de l'homme, comme il

a été dit plus haut (voyez le vers. 14). — Cujvs
regnum. Le pronom peut être rattaché soit à

Altifsimi, soit à populo sanctorum; dans les

deux cas, on a une interprétation rigoureusement
vraie. « La même formule (son règne est un règne

étemel) est .appliquée à Dieu, au Fils de l'homme
et au peuple des saints. C'est, en effet, toujours

le règne de Dieu dans le Fils de l'homme, et,

par cet Homme- Dieu, dans le peuple des saints.

Ce peuple est appelé à vl\Te et à régner avec

Jésus- Christ dans le ciel.» Fabre d'Envieu, h. l.

— Omnes reges (chald. : toutes les puissances ;

Théodotion : ct\ àp-/aO.-.«Il n'y a que l'empire

de Jésus-Christ et de son Église en qui l'on trouve

l'accomplissement réel et véritable de cette ma-
gnifique promesse. » (Calmet, h. l.)

6" Conclusion. VII, 28.

28. Fin de la vision et impression profonde

que Daniel en conserva. — Eucusque finis... Ce
qui revient ù dire : Ainsi se termina la choso

{verbi; ce mot désigne tout à la fols la vision

et son interprétation).— Ego Daniel. Le pronom
est très accentué, comme au vers. 16. — MuU
tum cogitationibus... Le prophète revenait sans

cesse, par la pensée, sur ce qu'il avait vu et en-

tendu, et ce souvenir le remplissait de trouble :

conturbabar.— Faciès mea... Littéralement : Mon
éclat changea en moi. C.-à-d. que son visage en

devint tout pâle. — Verbum... conservavi : fidè-

lement et soigueusement , comme l'on fait pour

une chose importante. Cf. Luo. n , 5 1 .
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CHAPITRE VIII

1. Anno tertio legni Baltassar régis,

visio apparuit mihi. Ego, Daniel, post

id quod videram in principio,

2. vidi in visione mea, cum essem in

Susis Castro, quod est in yElam regione
;

vidi autem in visione esse me super por-

tam Ulai.

3. Et levavi oculos meos, et vidi; et

ecce aries unus stabat ante paludem,
habens cornua excelsa, et unum excel-

sius altère atque succrescens. Postea

4. vidi arietem cornibus ventilantem

1. La troisième année du règne du roi

Baltassar, j'eus une vision. Moi, Daniel,
après ce que j'avais vu au commence-
ment,

2. je vis dans ma vision , lorsque j'étais

au château de Suse, qui est au pays
d'Élara

;
je vis donc dans cette vision

que j'étais à la porte de l'Ulaï.

3. Je levai les yeux et je vis ; et voici

qu'un bélier se tenait devant le marais
;

il avait des cornes élevées, et l'une était

plus haute que l'autre et croissait peu à
peu. Après cela

4. je vis que ce bélier donnait des

\

I II. — Seconde vision : le bc'ier et le bouc
qui triomphe de lui. VIII, 1-27.

Cette vision complète les rt^vélations de la pré-

cédente au sujet de la seconde et surtout de la

troisième monarchie païenne. Les vers. 20-25
nous donnent une interprétation si claire des

symboles placés sous les yeux de Daniel, que
l'accord est complet entre les commontaieurs
relativement à leur signiflcatlon. — L'hébreu
remplace Ici le chaldécn, et 11 sera employé jus-

qu'il la fin de la partie protocanonique du livre.

1» Introduction. VIII, 1-2.

Chap. VIII. — 1-2. La date et le lieu de la

vision. — Anno tertio... Baltassar. Voyez les

notes de v, 1, et de vn, 1. Deux années au moins
«'étaient écoulées depuis les faits racontés au
chap. vu ; la monarchie chaldéenne approchait
de plus en plus de sa fln. — Visio apparuit...

Hébraïsme qui signifle : J'eus une vision. Dans
l'hébreu, les mots ego Daniel, solennels comme
plus haut (cf. vu, 15 et 28), sont rattachés à. la

proposition qui précède : J'eus une vision, mol
Daniel, lis a(lirn;ent que le témoin de la vision

ne diffère pas de celui qui en est le narrateur. —
Post id quod... Plutôt : Après celle (la vision) que
J'avais vue. La locution 1» principio équivaut
Ici à l'adverbe « antérieurement » (comp. Gen.
iiU, 3; XLi, 21, etc., où saint Jérôme la traduit

par « pruis, antea !), et fait allusion & la révé-

lation relative aux quatre grandes monarchies
(cf. VII, 1 et Bs.). - Cum essem : d'une manière
«xtatlque, et non pas en réalité. Tel est le senti-

ment de la plupart des Interprètes. — In Susts.
Hétir. : à Sùian. Cité célèbre, remonUint à une
haute antiquité (cf. Hérodote, v, 49 ; Polybe, v, 48),

que les déconvertos modernes ont fait en quelque
sorte revivre. Voyei F. Vlgouroux, Bible et décou-
vertes, t. IV, p. 626-633 de la 6« édlt.; M. Dlcn-
lafoy, Fouilles de Su^e, campagne 1884-1886,
Paris, 1886 ; M"» Jane Dieulaioy, A Susi-, journal
des fouilles, Paris, 1888; M. Dioulafcy, VArro-

fle de Su>e, Paris, 1880. Elle devint plus tard

la capitale de la Perse (cf. Esth. i, 2) ; mais elle

n'était alors qu'une des villes principales de la

province d'Élam ou d'Élyraaïs, dont la Susiane
formait une partie (cf. Jer. xlix, 34). On y
montre encore aujourd'hui un édicule que l'on

nomme le tombeau de Daniel. — Ca.->tro. Hébr.:
habbirâh, la forteresse, la citadelle. Cf. Neh. i, l,

etc. — Super portarn. Hébr.: Sur le fleuve Cûbal,
mot employé seulement dans ce livre). La Vnl-
gate a imité la traduction Inexacte des LXX :

kn\ Tr,; tiûXtiC — Clai est le nom hébreu da
cours d'eau en question. On le retrouve, chei
les auteurs classiques, sous la forme d'o Euloeus»,
sur les bords duquel Pline l'Ancien , Hist. nat.,

VI, 27, nous apprend, en effet, que Suse éult bâtie.

Mais comme, d'autre part, Hérodote, i, 188. place
la ville auprès du Choaspe, plusieurs commenta-
teurs ont peuîié que l'Ulaï était simplement un
canal artificiel. D'autres supposent que les noms
de Choaspe et d'Ulaï servaient à désigner une
seule et même rivière, le premier étant le nom
Indo-gerraanlque, le second le nom sémitique.

2» Description de la vlsloiu VUE, 3-14.

3-4. Le bélier et ses conquêtf^. — Levavi...

et vidi. Fonnule solennelle, pour passer au récit

de la vision. — Aries unus. C.-à-d. un bélier

unique, isolé. Comp. Ez. xxxiv, 17, et xxxix, 18,
où cet animal est aussi mentionné comme on
symbole de force. - Ante p'tludem. Hébr. : En
face du fleuve ('<5baO. — Cornua est au dnel
dans l'hébreu. Par conséquent, deux cornes. —
Vnum exeelsius... D'après le vers. 20, le bélier

représente l'empire médo- perse. Les deux cornes
sont donc l'équivalent des deux bras de la statue

gigantesque (cf. ii, 34) et des deux côtés de
l'ours (cf. VII, 6); elles figurent h leur tour le

dualisme de cette monarchie. La plus haute est

l'emblème de la Perse et de son rôle prépondé-
rant. — Atque surerescens. L'hébreu rattache à
ces mots l'adverbe postea; ce qui donne un meil-
leur sens : Et la plus haute (dos deux corne*/
s'éleva en dernier lieu (la dernière). — Tidi...

ventilantem (verv 4). Le héUer donnait def
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contra occidentem, et contra aquilonem,

et contra meridiem ; et omnes bestiae non
poterant résistera ei, neque liberari de
manu ejus; fecitque seciindum volunta-

tem siiam, et magnificatus est.

5. Et ego intelligeoam; ecce autera

hircus caprarum veniebat ab occideute

super faciera totius terrœ, et non tange-

bat tenara
;
porro hircus habebat cornu

insigne inter oculos suos.

6. Et veuit usque ad arietera iilum

cornutum, quem videram stantem ante

portara. et cucurrit ad eum in irupetu

fortitudinis suae.

7. Cumque appropinquasset prope arie-

tem, efferatus est in eum, et percussit

arietem ; et comminuit duo cornua ejus,

et non poterat aries resistere ei ; cumque
eum raisisset in terram, conculcavit, et

nemo quibat liberare arietem de manu
ejus.

8. Hircus autem caprarum magnus fa-

ctus est nimis ; cumque crevisset , fractum

coups de corne contre l occiaent, contre
l'aquilon et contre le midi ; et toutes les

bêtes no pouvaient lui résister, ni se dé-

livrer de sa main ; il fit ce qu'il voulut,

et il devint puissant.

5. Et j'étais attentif; et voici qu'un
bouc venait de l'occident sur la face de
toute la terre, saus toucher la terre; or

ce bouc avait une grande corne entre les .:

yeux. I
6. Il vint jusqu'à ce bélier qui avait

des cornes, et que j'avais vu se tenir de-

vant la porte ; et il courut sur lui avec
l'impétuosité de sa force.

7. Lorsqu'il se fut ajiproché du bélier,

il l'attaqua avec furie et le frappa, et

il lui brisa les deux cornes, sans que le

bélier pût lui résister; et, l'ayant jeté

par terre, il le foula aux pieds, et per-

sonne ne pouvait délivrer le bélier de sa

main.

8. Or le bouc devint extraordinaire-

ment grand, et, lorsqu'il eut crû, sa

coups de corne dans trois directions différentes

{contra occideiitem, et...); symbole des attaques

dirigées par lui contre les ngions de l'ouest (la

Babylonie, la Syrie, l'Asie Mineure), du nord

(l'Arménie, la Colehide, la Pcythie, etc.) et du
sud (l'Egypte). Voyez VAtl. géogr., pi. viii. Il ne

frappe pas du côté de l'est, parce qu'il tournait

Bélier orientaL (Bas-relief assyrien.)

le dos à cette contrée, qui lui appartenait en
propre. Il est aisé de voir que ce trait corres-

pond aux trois os que l'ours de la vision précé-
dente tenait dans sa gueule (cf. vn, 5). —Et
omnes bettise : les autres nations, également
figurées par des animaux. Aycune d'elles ne put
tenir téu> il ce bélier irrésistible. — Fccit... Kccun-
dum... Il domina en maître absolu sur tous les

pays conquU. — Magnificatus eH. Hébr. : Il fit

de grandes choses. Locution qui marque une
domination orgueilleuse et arbitraire.

i-7. Apparition d'un bouc, qui triomphe h son
tour du bélier. — InUUigtbam a le sens de

regarder attentivement un phénomène pour s'en

rendre compte. Cf. Is. Lxn, 1. Une nouvelle scène

va commencer. — Hircus caprarum. Hébraïsme,

fréquemment employé pour désigner le bouc. Cf.

Gen. xxxvn, 31 ; Lev. xvj, 5, etc. D'après le ver-

set 21, cet animal figure la monarchie gréco-macé-

donienne, qui fut en réalité agile et bondissante

dans ses victoires, soit comme le léopard (cf.

VII, 6 ), soit comme un bouc. — Ab occidente :

de la Macédoine, d'où Alexandre le Grand s'élança

pour conquérir le monde oriental iAtl. géogr.,

pi. I, XYiii). — Son tangebat... Ce trait drama-
tique dénote .une rapidité extraordinaire. Il cor-

respond aux quatre ailes dont était muni le léo-

pard de la première vision (cf. ^^I, 6). — Cornu
insigne : une corne considérable, qui attirait

aussitôt les regards. Emblème d'Alexandre en
personne, d'après le vers. 21. — Inter oculos... :

au milieu du front. Signe d'-me grande vigueur

intellectuelle et morale.— Ante portam (vers. 6).

L'hébreu dit, ici encore : Devant le fleuve ('<î6al;

note du vers. 2'»). C'est là que se tenait, suivant

le vers. 3, le bélltr que le bouc voulait attaquer.
— Cucurrit... in iinpetu... Hébr. : Il courut dans

la chaleur de sa force. Il ne fallut que trois ans

à Alexandre le Grand pour conquérir tout l'em-

pire perse. — Cumque appropinquasset... Le
vers. 7 décrit en tenues tragiques la lutte des

deux animaux et la victoire du bouc. — El non
poterat... Le bélier est aussi Impuissant & se

défendre que l'aviiicnt été autrefois devant lui

les autres animaux. Conip. le vers. 4'>. Il n'a jier-

sonne non plus pour le secourir et le sauver : et

nemo...

8-12. Quatre nouvelles oomes naissent «nr la

tète du bouc, puis une cinquième, particulière-

ment redoutable. — ilagnus. . . nimis. 0)mme
Alexandre, parvenu au faite de sa puissance et

de sa gloire. — Cumque crevisset. D'après rii4>
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grande corne se rompit, et quatre cornes
poussèrent au-dessous, vers les quatre
vents du ciel.

9. Mais de l'une d'elles il sortit une
petite corne, qui s'agrandit vers le midi,
vers l'orient et vers la force.

10. Et elle s'éleva jusqu'à la puissance
du ciel, et elle fit tomber des forts et
des étoiles, et elle les foula aux pieds.

11. Elle s'éleva jusqu'au prince de la

force, et lui enleva le sacrifice perpétuel,
et renversa le lieu de son sanctuaire.

est cornu magnum, et orta sunt quatuor
cornua subter illud per quatuor ventes
cseli.

9. De uno autem ex eis cgressum est
cornu unura modicum, et factum est
grande contra meridiem

, et contra orien-
tera, et contra fortitudinem.

10. Et magnificatum estusquead for-
titudinem cseli

, et dejecit de fortitudine,
et de stellis, et conculcavit eas.

11. Et usque ad principem fortitudinis
magnificatum est, et ab eo tulit juge
sacrificium, et dejecit locum sanctifica-
tionis ejus.

breu : Comme II était dans sa force.— Fractum
est cornu. ..: la corne que le bouc avait entre
les deux yeux (cf. vers. 5>>). Sa fracture symbo-
lise la mort soudaine du Jeune conquérant. Comp.
le vers. 22». — Et m-ta... quatuor. Hébr. : Et
8'élevèrent quatre cornes remarquables. Les LXX
et Théodotion : Quatre autres cornes. Figure du
partage de l'empire d'Alexandre en quatre par-
ties, l'an 301, après des luttes intestines très

sanglantes entre ses généraux : la Macédoine et
la Grèce échurent &

Cassandre, la Thrace

et la BIthynie à Lysl-

maque, l'Egypte avec

la Palestine et l'Arabie

Pétrée à Ptolémée, la

Syrie et la Perse à

Séleucus. — De uno
autem... (vers. 9).

« Sans suivre davan-

tage le développement

de ces quatre cornes,

le prophète passe aus-

sitôt à la petite corne

qui était sortie de

l'une d'entre elles, et

qui devait acquérir une si grande Importance pour

l'histoire du peuple de Dieu. » — Cornu... modi-

cum. De l'avis unanime des exégètes, elle figure

Antlochus Épiphaue, roi de Syrie. Cf. vers. 23.

Nous avons dit plus haut (note de vu, 25) que

la ressemblance entre cette image et celle qui

représente l'Antéchrist est puremert extérieure,

et que les deux petites cornes des deux visions

sont l'emblème de deux personnages très dis-

tincts. Les commencements d'Antlochus furent

très humbles : pendant onze ans il fut otage à

Rome, et il n'arriva que peu ù peu au pouvoir,

en grande partie par l'intrigue. — Grande con-

tra... et contra... C'est l'Égjrpte qui est désignée

par le sud ; la Médle et la Perse le sont par l'est.

Les campagnes d'Antlochus Épiphane contre les

réglons méridionales sont mentionnées briève-

ment I Mach. I, 17 et ss. ; celles de l'est sont

racontées I Mach. m, 31-37, et vi, 1-4. — Contra
fortitudinem. Le substantif hébreu ?ébi a la signi-

fication de beauté, de gloire. Ici et en d'autres

passages, il est employé métaphoriquement, pour
Indiquer celle des co^t^ée8 qui était la plus belle

de toutes pour un Juif, c.-à-d. la Palestine.
Ctomp. XI, 16, 41; Jer. m, 19; Ez. xx, 6, 15, etc.
Théodotion a lu fâbâ', armée, force, au lieu de
?ébi; de là sa traduction (ïtpoç tt|V ôùvafxtv)
que saint Jérôme a imitée. — ilagniflcatum est...

(vers. 10). Ce verset et les deux suivants décrivent
la conduite d'Antlochus envers le peuple de Jého-
vah. Cf. I Mach. i, 24 et ss.; ii, 38; II Mach.
IX, 10, etc. — Ad fortitudinem cseli. Hébr.:
Jusqu'à l'armée (?'6â') des deux; c.-à-d., jus-

Ptolémée 1er Boter. ( Monnaie antique. )

qu'aux astres. Mais cette locution aussi est mé-
taphorique, et, par cette armée, il faut entendre
le peuple juif, envisagé dans son caractère supé-

rieur, en tant qu'il était la nation choisie de
Dieu. « De même que les anges et les étoiles

forment l'armée du Selgueur dans le ciel, de
même les enfants d'Israël forment son armée sur
la terre. » — Dejecit de fortitudine. Hébr. : Il fit

tomber à terre (une partie) de l'armée et des
étoiles. Allusion aux cruautés d'Antlochus et de
ses agents contre les Juifs. Cf. I Mach. i, 24, 30,

etc. — Et usque ad principem... (vers. 11). Même
variante dans l'hébreu : Et jusqu'au prince de
l'armée. Ce prince, c'est Jéhovah lui-même. Cf.

vers. 25»», et xi, 36. « Antlochus s'éleva jusqu'au
Très-Haut, il s'attaqua à Dieu, et 11 parut avoir

en quelque sorte l'avantage sur Dieu lui-même. »

(Fabre d'Envieu, h. l.) — Tulit juge... Le sub-

stantif sacrificium a été ajouté par saint Jérôme
pour rendre la pensée plus claire. L'adjectif

hébreu tâmîd, perpétuel, représente, en effet, le

sacrifice de deux agneaux que les Israélites de-

vaient offrir à Dieu ot chaque Jour, à perpétuité *,

Comment. — VI. 10
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12. RobuT autem datum est ei contra

juges acrificium, propter peccata ;
et pro-

sternetur veritas in terra; et faciet, et

prosperabitur.

13. Et audivi unum de sauctis loquen-

tem ; et dixit unus sanctus alteri nescio

cui loquenti : Usquequo visio, et juge sa-

crificium, et peccatum desolationis, quae

facta est, et sanctuarium , et fortitudo

couculcabitur?

14. Et dixit ei : Usqne ad vesperam

et niane, dies duo millia trecenti; et

muiidabitur sanctuarium.

12. La puissance lui fut donnée contre

le sacrifice perpétuel à cause des péchés,

et la vérité sera renversée sur la terre»

et il agira et il réussira.

13. Aloi-s j'entendis un des saints qui

parlait; et un saint dit à un autre, je ne

sais lequel, qui lui parlait : Jusques à

quand durera la vision, et le sacrifice

perpétuel, et le péché de désolation?

Jusques à quand le sanctuaire et la forc#

6eront-ils foulés aux pieds?

14. Et il lui dit : Jusques au Boir et

au matin, deux mille trois cents jours,

et le sanctuaire sera purifié.

\

Belon les termes mêmes de l'ordonnance mo-

saïque (cf. Es. XXIX, 38). Sur l'accomplissement

littéral de cette prophétie, voyez I Mach. i, 47

et ss. — Locum sanctiflcationis. Hébr. : le lieu

de son sanctuaire. Antiochus Épiphaue profana

odieusement le temple de Jérusiilem. Cf. I Mach.

I, 23-24, 39, 49, 57-68, 62; IV, 38, 43-44, etc. —
Bobur mUcm... (vers. 12). Voici le sens probable

du texte hébreu : Une armée (sâbâ') sera livrée

avec (c.-à-O., en même temps que) le (sacrifice)

perpétuel, à cause des péchés. Cette armée figure

encore le peuple juif, qui devait être momenta-

nément abandonné par Dieu entre les mains d"An-

tiochus, à cause des crimes et de l'apostasie d'un

certain nombre de ses membres. Cf. I Mach. i,

12-16, 45, etc. D'antres traduisent, mais moins

bien : Une armée sera établie auprès du (sacri-

fice) perpétuel, pour le péché. Dans ce cas, l'ar-

mée représenterait les troupes d'Antiochus Épi-

pbane, qui firent cesser les sacrifices et le culte,

etqul commirent à Jérusalem toute sorte d'atroci-

tés, de péchés. — Prosternetur verilas... Locution

d'une grande énergie. La vérité, c'est la vraie

religion, le culte théocratlque, que le tyran syrien

ne réussit que trop à écraser pour un temps. —
Faciel (t prosperabitur. Hébraïsme, qui exprime

le succès complet des desseins les plus arbi-

traires.

13-14. Durée de la puissance de la petite corne.

— Et audivi..'. Daniel entend tout à coup un

dialogue qui avait lieu entre deux esiirits célestes

an sujet de cette cruelle persécution, et il le cite

à cause de son Importance. — Unum de sanclis.

Hébr. : un saint. C.-à-d., un ange. Voyez la note

*B IV, 10. — Alteri nescio cul est une bonne

paraphrase de l'hébreu palmoni, qui est une con-

traction pour p'ioni 'altnoni, et qui équivaut

tlmplement au grec ô fieïva, au latin « quidam ».

Les LXX et Tliéodotlon semblent n'avoir pas

compris ce mot, qo'ils reproduisent simplement,

ans le traduire. — U^queqiu)... Combien de temps

dureront les faits si terribles que prédisait la tin

de la vision? La phrase hébraïque n'a pas été

ndèlement cjupée par la Vulgate. Il faudrait :

Jusques à quand (s'accomplira) la vision (rela-

ttve) au (sacrifice) perpétuel et au péché de dé-

vastation? (Jusques à quand) sera-t-11 permis

que le gaint (c.-ù-d., les choses saintes) et l'armée

(l« p«uple drDleu, comme aux vers. 10 et 11)

soient foulés aux pieds? « Péché de dévasta-

tion » est une expression collective, par laquelle

sont dé.->igné3 les crimes qui devaient causer la

désolation matérielle et morale du pays juif.

Comp. le vers. 12. — Et dixit ei (vers. 14). Un
second ange va répondre au premier. L'hébreu

porte : Et il me dit. Les LXX et Théodotion ont

la même variante que la Vulgate, et cette leçon

est beaucoup plus naturelle. — Usque ad..., tre-

centi. Le substantif dies parait avoir été ajouté

par la Vulgate, h la suite des deux traduc-

tions grecques. L'hébreu dit seulement : Jusqu'à

2 300 soirs-matins. Mais que faut-il enten.lre par

ces « soirs -matins i>? Il y a désaccord sur ce

point entre les Interprètes. Les uns voient dans

cette locution, dont ils associent étroitement les

deux membres, l'indication de jours de vingt-

quatre heures, comptés du soir au matin à !a ma-

nière des Hébreux (voyez la note de m, 71, et

comp. Gen. i, 5, 8, etc.; II Ci>r. xi, 25, etc.). Les

autres comptent i part les soirs et les matins,

comme de simples demi-journées, et n'obtiennent

ainsi qu'un total de 1 160 jours, ou de trois

années lunaires. Ce second sentiment a été ima-

giné pour faire aidrer la présente prophétie avec

1 Mach. I, 67, 62, et iv, 62, où l'on voit que le

roi Antiochus fit cesser pendant trois ans le sacri-

fice perpétuel , Immolé soir et matin. Mais « un

lecteur hébreu aurait été Incapable d'entendrti

l'expression 2 300 soirs -matins de 2 300 demi-

journées ou de 1 ISO Jours». D'un autre côté, U

n'y a aucun motif de limiter en cet endroit U
prophétie à la cessation du sacrifice dit perpé-

tuel, car la description qui précède est générai»

et s'applique à la persécution entière du mo-

narque syrien, laquelle se prolongea pendant

environ 2 300 Jours ou six ans et demi ; en effet,

commencée vers la fin de 170 avant J.-C, elle

ne se termina qu'au milieu de l'année 163. Comp.

I M.ich. I, 22 et ss.; II Mach. v, 11-16, avec

I Mach. VI, 59. Telle est la solution la plus satis

faisante de ce i^etlt problème e.'tégétique. — La

fin de cette douloureuse période est déterminer

par les mots et (et alors) mundabitur sanctua-

rium. Dans l'hébreu : Et le saint (c.-à-d., les

choses saintes, le culte, etc., comme au vers. 12")

sera justifié (c.-à-d., sortira de son étnt de pro-

fanation). Allusion, d'après cette traduction lit-

térale, non pas à la purlâcatloc <ta temple par
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15. Or, tandis que moi, Daniel, j'avais
cette vision et que j'en cherchais l'intel-

ligfence, voici qu'il se tint devant moi
comme une figure d'homme.

16. Et j'entendis la voix d'un homme
au milieu de l'Ulaï; et il cria et dit :

Gabriel, fais comprendre cette vision.
17. Et il vint et se tint près du lieu

où j'étais; et, lorsqu'il fut venu, effrayé
je tombai le visage contre terre; et il

me dit
:_
Comprends, fils de l'homme,

car la vision s'accomplira au temps de
la fin.

18. Et, comme il me parlait, je tom-
bai le visage contre terre ; et il me tou-
cha et me replaça debout,

19. puis il me dit : Je te montrerai ce
qui doit arriver à la fin de la malédic-
tion, car le temps s'accomplira.

20. Le bélier que tu as vu, et qui
avait des cornes, est le roi des Mèdes
et des Perses.

15. Factum est autem cum A-iderera,
ego Daniel, visionem, et qusererem in-
telligentiam, ecce stetit in conspectu
meo quasi species viri

;

16. et audivi vocem viri interUlai, et
clamavit, et ait : Gabriel, fac intelligere
istam visionem.

17. Et venit, et stetit juxta ubi ego
stabam; cumque venisset, pavens corrui
in faciem meam; et ait ad me : Intel-
lige, fili honiinis, quoniam in tempore
finis complebitur visio.

18. Cumqiie loqueretur ad me, col-
lapsus pum pronus in terram

; et tetigit
me, et statuit me in gradu meo,

19. dixitque mihi : Ego ostendam tibi
qufe futura sunt in novissimo maledi-
ctionis, quoniam liabet tempus finem
suum.

20. Aries, quem vidisti habere cornua,
rcx Medorum est atque Persarum.

Judas Machabée (cf. I Mach. iv, .52 et ss.), mais
à la cessation complète de la perst-ciition d'An-
tiochus

; ce qui nous conduit à une époque plus
tardive. Lorsqu'il parle du sanctuaire, Daniel
emploie le substantif miqdaë (cf. vers. 11; ix, 17;
XI, 31).

3» Interprétation de la vision. VIIT, 15-26.
15-19. Préliminaires : l'ange Gabriel est envoyé

à Daniel pour lui expliquer les .symboles fleuris
par le bélier et le bouc. — Cum vid'rem... Ce
verbe a Ici la signification de chercher à com-
prendre. — Quasi species... Remarquez cette for-

mule : le personnage qui apparut à Daniel avait
revêtu la forme humaine, mais ce n'était pas un
homme. — Viri. Dans l'hébreu, géber; la plus
noble des expressions qui servaient à désigner
l'homme dans la langue sacrée. Elle marque la

majesté toute céleste de l'ange. — rocem viri.

C.-à d., une voix humaine ; car le prophète ne vit
point celui qui parlait. Cette voix curait été celle

de Dieu même, d'après divers interprètes anciens
et modernes; celle de saint Michel, d'après la
tradition juive. Tout ce que dit le texte, c'est

que c'était la voix d'un esprit céleste. — Inter
ïïlai. Entre les deux rives du fleuve; par con-
séquent, au-dessus de ses eaux, oomme il est dit
plus bas, xii, 6. — Gabriel est ane transcription
exacte du nom hébreu, qui lérive de gébi-r et
ûe'El,et qui signifie : homme de Dieu. Il résulte de
Luc, I, 1 n, que saint Gabriel était l'un des anges
supérieurs « qui se tiennent devant Dieu ». Cf.
Apoc. vin, 2. n prélude, ici et surtout au chap. ix,
au grand rôle qu'il devait jouer dans le Nouveau
Testament

; car déjà 11 prophétise la préparation
du royaume mt^s>ianique et la venue du Rédemp-
teur. — Fac intelligere... Hébr.: Fais comprendre
(c.-à-d., explique) à celui-ci (au lieu de istam)
la vision. — Venit et stetit... (vers. 17). L'ange
obéit et se rapproche de Daniel pour lui parler.

Une vive impression d'effroi fut produite sur le
prophète par cette apparition surnaturelle rpoi^ens
corrui... Cf. X, 9 ; Is. VI, 6; Ez. I, 28; Apoc. I,

17, etc. L'hébreu distingue mieux les deux actes;
Je fus épouvanté et je tombai... — intellige.
Gabriel attire l'attention du voyant sur ce qu'il
va lui dire. — Fili kominis. Hébr.: ien-'âdâm.
C'est la seule fois que Daniel est appelé de ce
nom, que son contemporain, le prophète Ézéehiel,
reçut plus de cent fols. Voyez Ez. n, 1, et la note'— In tempore finis... Dans l'hébreu : Pour le
temps de la fin (est) la vision. C.-à-d. : Cette
vision concerne le temps de la fin. Non pas la
fin des temps d'une manière absolue, mais la
période finale qui, dans la vision, avait été placée
sous les yeux de Daniel ; par conséquent, d'après
les vers. 9-12 et 23-25, la période d'Antloclms
Épiphane. Tel était vraiment le « point culminant »
de la vision. — Cumque loqueretur... (vers. 18).
Loin de calmer les craintes de Daniel, ces pa-
roles de l'ange ne font que les accroître, comme
le montre, dans l'hébreu, l'emploi du verbe iiir-

damti ( Vulg. , collapsvs sum ), qui marque une
sorte d'étourdissement et d'évanouissement. —
Tetigit yne... L'ange le toucha doucement, pour
le rassurer (cf. x, 10 et ss.), et l'aida à se relever
{et statuit...). — Ego ostendam... (vers. 19). Ga-
briel répète, en le développant, son petit préam-
bule du vers. 17. — Tn vovissimo maledictionis.
Hébr. : A la fin (Vaharît) de la colère. Expres-
sion synonyme du « temps de la fin i> (cf. vers. 17«>):

à l'époque où Dieu laissera un libre cours à sa
colère, excitée par les péchés d'Israël, et où il

permettra au tyran syrien de persécuter les Juifs.
— Quoniam habet... Hébr.: Car elle (la vision)
est pour le temps de la fin.

20-26. L'ange explique à Daniel les détail!
principaux de la vision. — AHes quem... Comp.
les vers. 3-4. — Rex Medorum... ataue... Hébr, i
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21. Porro hircus caprarum, rex Grae-

corum est; et cornu grande, quod erat

inter oculos ejus, est rex primus.

22. Quod auteni fiacto illo surrexerunt
quatuor pro eo, quatuor reges de gente
ejus consurgent, sed noa in forti'.udine

ejus;

23. et post regnum eorum, cum cre-

veiint iniquitates, consurget rex impu-
dens facie, et intelligens propositiones.

24. Et roborabitur fortitudo ejus, sed
non in viribus suis ; et supra quam credi

potest, universa vastabit, et prosperabi-

tur, et faciet. Et interficiet robustes, et

populum sanctorum,
25. secundum voluntatem suam, etdi-

rigetur dolus in manu ejus, et cor suum
magnificabit, et in copia rerum omnium

, 21-25.

21. Le bouc est le roi des Grecs, et la

grande corne qui était entre ses yeux est

le premier roi.

22. Les quatre cornes qui se sont éle-

vées après que la première a été rompue
sont quatre rois qui s'élèveront de sa

nation , mais non avec sa force
;

23. et après leur règne, lorsque les

iniquités se seront accrues, il s'élèvera

un roi au visage imprudent et qui com-
prendra les énigmes.

24. Sa puissance s'accroîtra , mais non

par ses propres fo:ces, et il ravagera

tout au delà de ce que l'on peut croire;

et il réussira et agira. Il fera mourir les

forts et le peuple des saints,

25. selon sa volonté ; sa main dirigera

la ruse et son cœur deviendra arrogant,

et, dans l'abondance des prospérités, il

les rois de Madaï (la Médle) et de Pârâa (la

Perse). Il est frappant de voir que l'ange réunit

ces deux contrées en un seul roj'aume et sous

un unique symbole. Ce trait condamne évi-

demment les systèmes d'Interprétation qui les

séparent. Voyez les notes de n, 43, et de vu, 17.

— Porro hirais... (vers. 21). Comp. les vers. 5-7.

— Bex Graecorum. Hébr. : le roi de Yâvân. Par

Tetradracbme d'Alexandre le Grand.

M mot, qui ne fait que reproduire le grec 'lâoveç,

les Hébreux, les Égyptiens, les Assyriens, les

ChaUKens, etc., désignalent tous les peuples hel-

léniques ; c'est que la branche Ionienne, qui avait

fondé des colonies en Asie Mineure, avait été

connue la première par les peuples de l'Orient.

— Jiex primus. Alexandre le Grand, fondateur

ide la monarchie gréco-macédonienne. — Quatuor
reges (-vera. 2i). Hébr.: Quatre royaumes. Voyez
U note du vers. 8^ — Non in /ortiludine... Les
royaumes Isbuh de celui d'Alexandre après son
démembrement ne devaient avoir, ni séparément,
ni tous ensemble, la force qu'il aviilt lui-même
possédée. — Lt post rrgnnm,.. (vers. 23). Hébr. :

Et ù la fln de leur domination. C.-à-d., dunmt
la dorulère période de leur existence. Après avoir

IndUjué h iJatdel ce que signifiaient i-oit la pre-

niKrc corne uiil'jue du bouc, soit lcsqu:itrc autres

cornes qui l'avaient remplacée, l'anse lui dévoile

le symbole de la petite corne née sur l'une de

ces quatre. Cf. vers. 9-12. — Cum crererint...

Variante dans le texte massorétiquc : Lorsque

les pécheurs (happos"im; saint Jérôme a lu

happ'sâ'im, comme les LXX, Théodotlon et le

syriaque) auront comblé (la mesure de leurs

iniquités). Sur cette locution, voyez Gen. xv, 10 ;

Matth. XXIII, 32, etc. Ces pé-

cheurs sont probablement les

oppresseurs païens d'Israël. Im-

médiatement avant Antlochns

Épiphane ; selon d'autres , les

Juifs apostats. — Jiex impu-
dens... Hébr.: Un roi au visage

dur. Cf. Deut. xxvm, 60; Is.

XIX, 4. Antlochns se montra
impudent et insolent envers

Dieu et envers les hommes.
— Intelligens propositio-

nes. Hébr. : Comprenant les

énigmes (hîdôt). Cette locu-

tion est évidemment prise en

mauvaise part, et fait allu-

sion aux procédés astucieux et

à « la diplomatie tortueuse » d'Antiochus. Comp.
le vers. 25 et xi, 21. — Roborabitur... (vers. 24).

Sa puissance devait promptemcnt grandir, non
toutefois par ses mérites personnels, mais par U
permission de Dieu, qui voulait se servir de lui

pour accomplir ses desseins providentiels. Sur ce

sens de l'expression non in viribus suis, voyez
I Ueg. Il, 9; Ps. .xxxii, 16, etc. -Supra quam...
potest. L'hébreu dit avec une concision éner
gique : Niftâ'ôf, merveilleusement. — Vastabit...

Les conquêtes du tyran et surfont ses persécu-

tions contre les Juifs. L'adjectif unlrersa manque
dans le texte. — Prosperahitur et Jaelrt. Le
môme hébmïsme qu'au vers. 12'>, pour marquer
un succès entier. — Interjlcitt... Exemples de U
furce et des succès d'.\ntiochus. Les rol.< les ploi

puissants (robxistos) seront vaincus par lui; à

plus forte raison < lo peuple des saints t, la nation
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fera mourir ôeaucoup d'hommes ; il s'élè-
vera contre le prince des princes, puis
il sera brisé sans la main des hommes.

26. Cette vision du soir et du matin
dont il_ s'agit est véritable

; scelle donc
cette vision, car elle n'arrivera qu'après
des jours nombreux.

27. Et moi, Daniel, je fus longuement
malade pendant plusieurs jours; et,
quand je me levai, je travaillais aux
affaires du roi, et j'étais étonné de la
vision, et il n'y avait personne pour l'in-

terpréter.

occidet plurimos; et contra prinoipem
principum consurget, et sine manu con-
teretur.

26. Et Visio vespere et mane quae di-
cta est, vera est ; tu ergo visionem si^na,
quia post multos dies erit.

27. Et ego, Daniel, langui, et asgrotavi
per dies; cumque surrexissem, faciebam
opéra régis, et stupebam ad visionem,
et non erat qui interpretaretur.

CHAPITRE IX

I. La première année de Darius, fils

d'Assuérus, de la race des Mèdes, qui
régna sous l'empire des Chaldéens,

Juive, malgré les prodiges de valeur qu'elle Ht
pour lui résister, comme 11 est raconté aux livres
des Machabées. — Secundum voluntatem... (ver-
set 26); L'hébreu commence Ici une nouvelle phrase,
et dit avec une légère variante : Selon son habi-
leté il fera réussir la ruse dans sa main. — Cor...

tnagniflcabit. L'orgueil que ses victoires devaient

Suleucus 1« Nicator, roi de Syrie.

Inspirer à Antiochus. — In copia rerum... L'hé-
breu Blgnifle probablement : A l'improviste

;

lorsque les adversaires s'y attendront le moins.
Selon d'autres: En tranquillité; c.-à-d., « en
pleine paix, lorsqu'on se croira en sécurité. » —
Contra principem principum. Antiochus, enivré
par ses succès, osera se dresser contre Dieu même,
le roi des rois. Comp. le vers. 11 et xi, S6i>.

—

'

Et sine manu... Il périra tout à coup, frappé
directement par ce Dieu vengeur, sans l'inter-
médiaire des hommes. Pour l'accomplissement,
voyez I Mach. vi, 10 et ss. ; n Mach. xv, S et ss.,

et, sur l'expression, n, 34; Job, xxxiv, 20;
Thren. rv, 6. — £t visio vespere... (vers. 26).
Après avoir ainsi expliqué la vision, l'ange con-
firme solennellement sa vérité. Hébr. : La vision
du soir et du matin ; c.-à d. relative aux 2 300 soirs-
matins. Voyez le vers. 13 et la note. — Signa.
D'après l'hébreu : Ferme. Fermer ia vision, c'est
la tenir secrète ; non pas cependant d'une ma-
nière absolue, puisque nous verrons, par le trait
ftnal du vers. 87, que d'autres que Daniel la

1. In anno primo Darii, filii Assueri,
de semine Medorum, qui imperavit su-
per regnum Chaldaeorum,

connaissaient. — Quia post... erit. L'hébreu est
encore plus concis : « Quia in dies multos. » La
vision se rapportant à une époque éloignée, 11

n'était pas nécessaire de la divulguer immédia-
tement. C'est plus tard seulement qu'elle devait
avoir toute son importance. Cf. xii, 4, 9.

4« Conclusion. VIII, 27.

27. Vive impression que cette vision et son
interprétation laissèrent dans l'âme de Daniel.
Cf. vu, 28. — Langui et œgrotavi. Il avait été
brisé par l'émotion ; il le fut aussi par la tris-
tesse, en pensant aux souffrances qui attendaient
son peuple. La locution per dies dénote un
temps assez considérable. — Cum... surrexissem:
lorsqu'il eut cessé d'êf-e aJlté.— Faciebam opéra...
Daniel continuait donc d'exercer, sous le règne
de Baltassar, un rôle important dans l'adminis-
tration. — Stupebam ad... Plutôt, d'après l'hé-
breu : « Super visionem. » Il ne cessait pas d'en
être étonné, émerveillé. — Non erat qui...
D'après l'hébreu : Et personne ne comprenait ;

c.-à-d., ne comprenait complètem?nt la vision,
dans laquelle bien des points demeuraient obs-
cure, malgré les explications données par l'ange.

§ III. — Troisième vision : les aoixante-dix
semaines d'années. IX, 1-27.

Prophétie d'une importance exceptionnelle;
aussi est -elle célèbre dans l'histoire de l'apolo-
gétique chrétienne. Elle détermine l'époque de
l'avènement du Messie. Cette fois, les symboles
disparaissent; la révélation a lieu en langage
direct.

1» Introduction historique. IX, 1-4«.
Chap, IX. — 1-4«. La date et l'occasion de

l'oracle. — Anno primo Darii. Sur ce prince et
l'époque de son gouvernement, voyez la note
de V, 3' — Filii Assueri est un trait nouveau,
que l'écrivain sacré n'avait pas encore signalé.
La forme hébraïque du nom li'Asauérus est
'AbaSvéroS, dont les LXX ont fait 'Anao-jr^poc.
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2. anno uno regni ejus, ego, Daniel,

intellexi in libris numerum annorum, de

quo factus est sermo Domini ad Jere-

miam prophetam, ut complerentur deso-

latioois Jérusalem septuaginta anni.

3. Et iiosui faciem meam ad Dominum
Deum meiira, rogare et deprecari ia je-

juniis, sacco et cinere.

4. Et oiavi Dominum Deum meum,
et confessus sum, et dixi : Obsecro, Do-
mine, Deus magne et terribilis, custo-

diens pactum et misericordiam diligen-

tibus te, et custodientibus mandata tua.

2. la première année de son règne,
moi, Daniel, je compris, par les livres

saints, d'après le nombre des années
dont le Seigneur avait parlé au prophète

Jérémie
,
qua, la désolation de Jérusalem

devait durer soixante -dix ans.

3. Je tournai mon visage vers le Sei-

gneur mon Dieu, pour le prier et le con-

jurer dans les jeûnes, le sac et la cendre.

4. Je priai le Seigneur mon Dieu, je

lui fis cette confession et je dis : Je vous
supplie. Seigneur, Dieu grand et terrible,

qui gardez votre alliance et votre misé-

ricorde envers ceux qui vous aiment et

qui observent vos commandements.

\

Dans ]i langne persane, Khsayarïa. Dans le

livre d'Esther (voyiz Euh. i, 1 et la note), ce

nom désigne le fameux Xersès !•'
; mais 11

repré6C'nte certainement le; un autre personnage,

puisqu'il s'agit d'une époque antérieure à celle

de Xcrxès. o D'après un grand nombre de com-

mentateurs, ce personnage est le roi des Mèdes
Cyaxare (I", fils d'Astyage; voyez Knabenbauer,

h. IJ. L'Assuérus de Daniel esl-11 réel ement
Cyasare ? Les moyens de résoudre le problème

avec certitude nous font défaut. Il est cependant

peu vraisemblable, d'après le récit cunéiforme

de la ! rl-e de Babylone par Cyrus, que le géné-

ral ( Ugbaru ) qui gouverna la ville conquise au

nom de Cyrus soit un flls ou un petit -fils de

Cyaxare. » Vigoureux, Dlctionn. de la Bible, an

mot Cyasare. — De gcmine. Ifedorum. C'est pour

cela qu'il clalt suiTiomraé Darius le MèJe. —
Qui imperovit... Ilébr. : Qui fut fait roi. Cette

formule i)aniit avoir été choisie à dessein, f>our

montrer que Dariu* « n'était pas roi par un droit

personnel », mais qu'il avait reçu le iwuvoir en

des conditions exceptionnelles. Vo.vez la note de

V, 31. — A'tio uno... (vers. 2). Krjutition em-

phatique de la date, à cause de l'imporiancede

l'ordcle. Les mots ego Daniel accentuent encore

la solennité de ce préambule. Cf. vu, 15, 28;

VIII, 1, 18, 27. Intellexi in libris,.. Plutôt : Je

compris par les livres. Daniel veut dire qu'il se

luil à rf-fléchlr attentiTement sur les deux pro-

plétles de Jérémie qui concernaient les soixante-

dix aniié'-s de la captivité. Cf. Jer. xxv, 11-12, et

XXIX, 10 II est & noter que, d'après cette expres-

8l'>n , ce qu'on nomme le canon biblique existait

déjà en partie h l'éncque de Daniel, puisqu'un

cert.-i!n nombre de livres sacrés avalent été réu-

nis dans un ncueil. Ou i.e saui-ait toutefois

fixer l'étendue de cette collection. — Ul eom-
pUreiitur... La phrase est tout bébniTque. Elle

revient à dire : Je compris... qu'il devait s'écou-

ler soixante -dix ans pour la désolation (hébr.,

pour les ruines) de Jérusalem. Daniel se deman-
dait donc avec une certaine anxiété si le temps

fixé pour la dui'éc de la captivité ne s'était pas

entièrement écoulé. La réponse semblait affirma-

tive; aussi cnilgnait- il, comme le mentionne s.i

prière, vers. 4 et ss., que les pîchés des Juifs

n'eussent prolougé les chAtlments. — Potui fa-

ciem... (vers. 3). Dans son angoisse, il tourna se«

regards vers le ciel , d'où viennent la lumière et

la consolation. — Rogare et deprecari. Plus for-

tement dans l'hébreu : Pour chercher la prière

et les supplications. Cette ardente prière n'a pas

pour but Immédiat d'obtenir de Dieu des éclair-

cissements sur le problème qui tourmentait Da-

niel. Le suppliant se propose surtout d'obtenir le

pardon des fautes de son peuple ; le reste n'avait

jour lui qu'une Importance secondaire à côté de

ce point capital. Sa prière n'est pas sans ressem-

blance avec celle d'Azarias (cf. m, 85 et ss.);

ce qnl s'explique par l'analogie générale des cir-

constances. Elle ressemble aussi beaucoup à celles

d'Esdras (cf. Esdr. ix, 6 et ss.), de Néhémie
(cf. Neh. I, 5-11, et n, 6 et S8.\ et de Baruch
(cf. Bar. I, 15-11, 20), parce que toutes ces sup-

plications emploient un certain nombre de for-

niulft* courantes et traditionnelles, qui étaient sur

toutes les levres. Mais leurs divergences sont

plus nombreuses encore, et suffisent pour prou-

ver l'originalité de chacun de ces morceaux. Rien

n'eropèche, d'ailleurs, qu'Esdras et Néhémie
n'aient fait des emprunts à Daniel. — /n jju-
niis. Le Jeûne communique une plus grande f^rce

à la prière; c'e^t pourquoi on aimait à le lui as-

socier. Cf. X. 2-3 ; II Reg. xii, 16 ; Luc. n, 37, etc.

— Saceo et einere. Deux autres signes de deuil

et de l'énitence. Cf. II Reg. ni, 31; xiii, 19;

XX, 32 ; Seh. ix, 1 ; Esth. iv, 1, 3 : Judith, iv, 16 ;

Is. Lviii, 5, etc. — Et oravi : en son propre

nom et comme représentant de tout Israël. —
Con/essus Kum. La confession des péchés du peuple

forme, en cSet, un des principaux éléments de

cette prière.

2» Arilente supplication de Daniel pour lei

Juifs. IX, 4>'-19.

Elle est très pathétique et d'une grande betutë.

4»>-10. Préambule : humble confession des fautes

de la nation entière. — Dexis magne et terribilia.

Ces deux épithètes sont en harmonie avec le

fond de la prière. Dieu avait manifesté «a puis-

sance et sa terrible grandeur par le châtiment

d'IsraCl coupable. Mais Jéhovah n'avait pas moins

fait preuve fie fidélité ù l'alliance contractée avec

les Juifs (cuitoilienê paetum; cf. Ex. xix , S;

Deut. VII, 9, 21 ) et de paternelle miséricorde.

Conditions de cette fidélité et de cette bonté i



6. Nous avons péché, nous avons

commis l'iniquité, nous avons fait des

actions impies, nous nous sommes éloi-

gnés et nous nous sommes détournés

de vos commandements et de vos pré-

ceptes.

6. Nous n'avons pas obéi à vos servi-

teurs les prophètes, qui ont parlé en
votre nom à nos rois, à nos princes, à

nos pères et à tout le peuple du pays.

7. A vous, Seigneur, est la justice, et

à nous la confusion du visage, telle

rju'elle est aujourd'hui pour les hommes
de Juda, et pour les habitants de Jéru-

salem, et pour tout Israël, pour ceux
qui sont près et pour ceux qui sont loin,

dans tous les pays où vous les avez

chassés , à cause des iniquités qu'ils ont

commises contre vous.

8. Seigneur, à nous la confusion du
visage, à nos rois, à nos princes et à

nos pères, qui ont péché.

9. Mais à vous, Seigneur notre Dieu,

la miséricorde et la propitiation ; car

nous nous sommes retirés de vous,

10. et nous n'avons pas écouté la voix

du Seigneur notre Dieu, pour marcher
dans sa loi

,
qu'il nous avait prescrite par

ses serviteurs les prophètes.

11. Tout Israël a transgressé votre loi

et s'est détourné pour ne pas entendre

votre voix; et la malédiction et l'exé-

cration qui est décrite dans le livre de

Moïse, serviteur de Dieu, a découlé sur

nous, parce que nous avons péché contre

Dieu.

Dan. IX, 5-11. 295

5. Peccavimus, iniquitatem fecimus,
impie egiraus, et recessimus, et decli-

navimus a mandatis tuis ac judiciis.

6. Non obedivimus servis tuis pro-
phetis, qui locuti sunt in nomine tuo
regibus nostris, principibas nostris, pa-
tribus nostris , omnique populo terrae.

7. Tibi, Domine, justitia; nobis au-
tem confusio faciei

, sicut est hodie viro

Juda
,
et habitatoribus Jérusalem, et omni

Israël, his qui prope sunt, et his qui
procul in universis terris ad quas ejeci-

sti eos, propter iniquitates eorum, in

quibus peccaverunt in te.

8. Domine, nobis confusio faciei, regi-

bus nostris, principibus nostris, et patri-

bus nostris, qui peccaverunt.

9. Tibi autem. Domino Deo nostro,

misericordia et propitiatio, quia reces-

simus a te,

10. et non audivimus vocem Domini
Dei nostri, ut ambularemus in loge ejus,

quam posuit nobis per servos suos pro-
phetas.

11. Et omnis Israël prsevaricati sunt
legem tuam, et declinaverunt ne audi-

rent vocem tuam ; et stillavit super nos
maledictio et detestatio quae scripta est

in libro Moysi, servi Dei, quia peccavi-

mus ei.

diligentibus... , custodlentibus... — Peccavimvs...

(vers. 6). Cf. m, 29 et ss. Les synonymes sont

accumulés pour appuyer sur l'idée. — Declinavi-

mus a... Leur principale faute avait consisté dans

leur désobéissance perpétuelle aux commande-
ments divins. — Non obedivimus... ( vers. 6 ).

Circonstance aggravante : le Seigneur, voyant

les Israélites s'égarer, les avait fali avertir par

de nombreux prophètes, qui leur avalent rap-

pelé leurs graves obligations ; mais la masse du
peuple n'avait pas tenu compte de ces précieux

avertissements, quoique toutes les classes de la

•dation (.regibvs... populo...) les eussent entendus.

— TiM... justitia (vers. 7). Trait d'une grande
délicatesse. Malgré la sévérité de ses châtiments,

Dieu était demeuré parfaitement Juste, et on ne
pouvait rien reprendre dans sa conduite envers

les Juifs, qui éta'cnt les vrais responsables :

nohis autem... — Confusiofaciei. « La honte qui se

manifeste par un trouble extérieur du visage. » Le
détail sicut... hodie est très pathétique. — Viro
(ce mot est coUectif )... habitatoribus... Énumé-
ration éloquente, pour montrer que personne
n'avait échappé h la punition. — Propter ini-

quitates... La cause du châtiment est encore si-

gnalée, et elle continuera de l'être.— Nobis con-

fusio... (vers. 8). Répétition de la pensée, afln

de mieux apitoyer le cœur de Dieu ; car Daniel

va faire un rapide et touchant appel, quoique
d'une manière tacite, à ses miséricordes : libi

autem... (vers. 9). — Et non audivimus... (ver-

set 10). Le suppliant revient toujours sur
l'humble aveu de la culpabilité qui avait attiré

tant de malheurs sur Israël.

11-14. Comment de si grands crimes ont été

châtiés. — Omnis Israël. L'adjectif est accentué:

la faute avait été universelle, nationale. — De-

clinaverunt ne... Détail pittoresque, très expres-

sif. — Stillavit... Le verbe hébreu (se déverser)

marque plutôt une pluie torrentielle. — Detesta-

tio. Hébr.: l'imprécation. Un serment divin avait,

pour ainsi dire, mis le sceau âla malédiction.— Quse

scripta est... Lisez cette terrible malédiction, Lev.

XXVI, 14 et ss. ; Deut. xxviii, 1 6 et ss.— Et statuit...

(vers. 12). Hébraïsme : il a réalisé ses menaces. —
Principes... qui judicaverunt. Hébr. : Sur nos •

Juges, qui nous ont jugés. Le mot « juges » est

pris ici dans i n sens général, pour désigner les
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12. Et statutt sermones suos, qnos

locutus est super nos et super principes

nostros, qui judicaverunt nos, ut super-

induceret in nos magnum malum, quale

nunquam fuit sub omni cœlo, secuudum

quod factum est in Jérusalem.

13. Sicut scriptum est in loge Moysi,

omne raalum hoc venit super nos ; et non

rogavimus faciem tuam, Domine Deus

noster, ut reverteretur ab iniquitatibus

nostris, et cogitaremus veritatem tuam.

14. Et vigilavit Dominus suj er mali-

tiam, et adduxit eam super nos. Justus

Dominus Deus noster in omnibus operi-

bus suis, quse fecit; non enim audivi-

miis vocem ejus.

15. Et nunc, Domine Deus noster, qui

eduxisti populura tuum de terra Mgypti
in manu forti, et fecisti tibi nomen se-

cundum diem banc, peccavimus, iniqui-

tatem fecimus.

16. Domine, in omnem justitiara tuam,

avertatur, obsecro , ira tua et furor tuus,

a civitate tua Jérusalem et monte sancto

tuo; propter peccata enim nostra, et ini-

quitates patrum nostrorum, Jérusalem et

populus tuus in opprobrium sunt omni-

bus per circuitum nostrum.

12. Et il a accompli les paroles qu'il

avait prononcées contre nous et contre

nos princes qui nous ont jugés, pour

amener sur nous un grand malheur, tel

qu'il n'en a jamais existé sous tout le

ciel, et qui est arrivé à Jérusalem.

13. Selon qu'il est écrit dans la loi de

Moïse, tous ces maux sont tombés sur

nous, et nous n'avons pas supplié votre

face. Seigneur notre Dieu, de manière

.'i nous détourner de nos iniquités et à

être attentifs à votre vérité.

14. Aussi le Seigneur a veillé sur ce

malheur, et il l'a amené sur nous. Le
Seigneur notre Dieu est juste dans toutes

les œuvres qu'il a faites, car nous n'a-

vons pas écouté sa voix.

15. Et maintenant, Seigneur notre

Dieu
,
qui avez tiré votre peuple du pays

d'Egypte avec une main puissante, et

qui vous êtes fait un nom tel qu'il est

aujourd'hui, nous avons péché, noug

avons commis l'iniquité.

16. Seigneur, selon toute votre jus-

tice, je vous en conjure, que votre colère

et votre fureur se détournent de votre

ville de Jérusalem et de votre montagne

sainte ; car, à cause de nos péchés et de"
'

iniquités de nos pères, Jérusalem et votr

peuple sont en opprobre à tous ceux quH
nous environnent.

roU, les princes, les magistrats, tous les chefs civils

du f«uplu théocratlque. — Malum... quale nun-

quam... Ccuit vrai. Comp. Thren. i, 12 ; Ez. v, 9.

etc. — Sicut scriplum... omne... (vers. 13). Autre

répétition pleine d'emphase. — yon rogavimus...

A la lettre dans l'hébreu : Nous n'avons pas caressé

ton visage. Cf. Ex. xx.xii, 11 ; Ps. xliv, 13. C.-à-d.,

nous n'avons pas recherché ta faveur. Comme on

le voit par divers passages des prophètes (cf. Is.

1, 11 et 8s.; Os. VI, 6; Ara. vni, 21-24; Mich. vi,

6-8), les Juifs avaient été généralement fidèles

ku culte extérieur; mais ils n'avalent pas Joint

à leurs prières et à leurs sacriflces le ferme pro-

pos d'une conversion sincère (ut rêverlertmur...),

et tout cela n'avait compté pour rien devant

Dieu. Cf. Ps. xux, 8-23. — Veritatem Utam.

C.-à-d., racconiplisstmcnt rigoureux des menaces

divine». — Vigilavit... super... (vers. H). Locu-

donilramatlque d'une grande vigueur, qui marque

une prompte e.vécutlon du châtiment. On dirait

nnempnint & Jéréniie, i, 12 et xuv, 27. — Ma-

Utiam : les malb<;ur9 que Dieu avait Juré de

faire tomber sur les Hébreux, s'ils persistaient

à l'offenser. — Juilus Dominiu. Daniel tient à

redire, en terminant son humble Cfmfcsslon, que

Jéhovah était demeuré Infiniment Juste, on dé-

. plt de sa févérité, puisque les Juifs lui avalent

été rebelles : von enim audiiHmus...

1&-19, La prière proprement dite. — Jït nune.

Transition. Cf. m, 33, 41, etc. — Qui eduxis'i...

Le suppliant rappelle à Dieu l'un de ses plus

grands bienfaits passés, pour le mieux exciter

ù bénir et à secourir, dans le présent, le peuple

auquel il avait témoigné tant de bonté. Les écri-

vains t-acrés citent souvent la sortie d'Egypte

comme l'un des prodiges les plus remarquables

accomplis par Jéhovah en faveur des Hébreux.

D'ailleurs, la cai)tivlté de Babylone n'était pas

sans ressemblance avec la servitude en Egypte.

Cf. Is. Li, 9-10. — Fecisti... vomen. Bel anthro-

pomorphisme. Par cette merveilleuse délivrance

le Dieu d'Israël s'était acquis une renommée éton-

nante et avait rendu son nom très glorieux

Cf. Ex. XIV, 18.— Domine, in omnem... (vers. 16).

Une nouvelle phrase doit commencer avec cei

mots, comme dans l'hébreu : Seigneur, selon toutes

tes Justices, Je t'en prie... Daniel nomme ici jus-

tices de Jéhovah les œuvres exécutées par lui

ù l'avantage d'Israël. — Civitate tua... Jérusa-

lem était, de par le choix divin, la capiUle

théocratlque, le centre religieux -t politique de

la nation. — Monte sancto...: la colline de Slon,

sancliflée par l'arche et le tabernacle, et à Jamaii

ccUbre <lanB l'histoire des Hébreux. Cf. Ps. ixvii.

17-18; cxxxi, 13-14; Is. li. 2-4, etc. — Propter

peccata... i:ncore l'humble aveu de la culpabilité

d'Israël, Juste cause de châtiimnts si terribles.

— Opprobrium... omnibus... Tous les peuples 11-
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17. Maintenant donc, écoutez, notre
Dieu, ies prières et les supplications de
votre serviteur; montrez votre face sur
votre sanctuaire, qui est désert; faites le

pour vous-même.
18. Abaissez, mon Dieu, votre oreille

et écoutez; ouvrez vos yeux, et voyez
notre désolation et cette ville sur la-

quelle votre nom a été invoqué; car ce
n'est pas à cause de notre justice que
nous vous présentons humblement nos
prières, mais à cause de vos nombreuses
miséricordes.

19. Exaucez, Seigneur; apaisez -vous,

Seigneur ; soyez attentif et agissez ; ne
tardez pas, mon Dieu, pour vous-même,
parce que votre nom a été invoqué sur

cette ville et sur votre peuple.

20. Comme je parlais encore et que je

priais, et que je confessais mes péchés
et les péchés d'Israël mon peuple, et que
j'offrais humblement mes prières en pré-

sence de mon Dieu, pour la montagne
sainte de mon Dieu,

17. Nunc ergo exaudi, Deus noster,

orationem servi tui, et preces ejus; et

ostende faciem tuam super sanctuariura

tuum, quod desertum est, propter te-

metipsum.
18. Inclina, Deus meus, aurem tuam,

et audi ; aperi oculos tuos, et vide deso-

lationera nostram, et civitatem super

quam invocatum est nomen tuum ; ne-

que enim in justificationibus nostris pro-

sternimus preces ante faciem tuam, sed

in miserationibus tuis multis.

19. Exaudi, Domine; placare, Domine;
attende, et ïac; ne moreris propter te-

metipsum, Deus meus, quia nomen tuum
invocatum est super civitatem et super

populum tuum.

20. Cumque adhuc loquerer, et ora-

rem, et confiterer peccata mea, et pec-

cata populi raei Israël, et prosternerem

preces nieas in conspectu Dei mei, pro

monte sancto Dei mei
;

mltrophes de la Palestine avaient accueilli avec

Joie et dérision les humiliations des Juifs. Cf.

Thren. n, 15-16; Ez. xxxv, 12-13, etc. — Nunc
ergo... (vers 17). Il y a beaucoup d'art dans toute

cette prière, qui ne demande et ne conjure qu'a-

près avoir présenté les meilleurs motifs d'être

exaucée. — Ostende faciem... Hébr. : Fais briller ta

face; c.-à-d., regarde avec blcavellbnce. Cf. Num.
VT, 25, etc. — Super aanctuarium... desertum.

Trait pathétique. Hébr.: sur ton sanctuaire qui

est dévasté.— Propter temtlipsum. Hébr. : A cause

d'Adonaï. ilotif très délicat, réitéré au vers. 19.

En implorant la divine clémence pour les Juifs,

Daniel pense surtout à la gloire qui rejaillira

sur leur Dlen. — Inclina... (vers. 18). La suppli-

cation devient de plus en plus pressante. — Vide
desolationem. Nouvel appel à la pitié du Sei-

gneur. — Civitatem super quam... D'après

quelques Interprètes : la ville où le nom de Jého-

vah avait été si fréquemment invoqué. Selon

d'autres : la cité au sujet de laquelle on implo-

rait alors de tous cAtés le nom divin. Mieux : la

ville qui avait en la gloire d'être appelée cité du
Seigneur. Cf. Ps. XLvn, 2-3 ; la. Lxii, 1 et ss., etc.

— Neque... in justificationibus... Encore le sen-

timent de la plus profonde humilité : les Juifs

savent qu'ils n'ont aucun mérite personnel à al-

léguer pour obtenir leur pardon et leur déli-

vrance; ils n'ont qu'un seul droit, le droit à la

pitié divine : sed in miserationibus... — Proster-

nimus preces... A la lettre dans l'hébreu : Nous
faisons tomber nos prières. Cf. Jer. xxxvi, 7;

xxxvrii, 26; 11,11, 9. C'est une allusion aux
prostrations qui accompagnaient souvent les

prières (.Atl. archéol., pi. i^xix, flg. 4, 9 ; pi. xcvr,

flg. 7). — Exaudi.... placare... (vers. 19). Dans

l'hébreu, le nom sacré 'Adonaî (Vulg., Domine)

est mis trois fois de suite; avec une énergie

remarquable, en avant de chacune de ces ardentes

supplications : Adonaî, écoute ; Adonaî, sois

propice; Adonaî, fais attention. Peut-être en-

tendons-nous Ici un écho de IV Reg. xix, 16

(cf. Is. XXXVII, 17). — Ne moreris... Le châti-

ment durait depuis tant d'années déjà! — Quia

nomen... Comme au vers. 18.

3° Prophétie relative à l'avènement du Messie,

IX, 20-27.

Ces lignes sont certainement les pins impor-

tantes du livre de Daniel, On les trouvera étu-

diées à fond par les grands commentateurs et les

théologiens, ou dans des monographies spéciales.

Voyez surtout L. Reinke, die messlunischen Weis-

sagungen, t. IV, 1« partie, p. 206-399, Giessen,

1862; Corluy, Spicilegium dogmatlco-biblicum,

Gand, 1884, 1. 1, p. 474-513 ; Knabenbauer, h. I.,

p. 229-275; Fabre d'Envieu, h. l, t. III, p. 880-

1323; F. Fraidl, die Exégèse der siebzig Wochen
Daniels in der alten und mittleren Zeit, Graz,

1883; D. Palmlerl, Vaticinium DanieHs, ap-

pendice an volume intitulé :de Veritate histoi-ica

libri Judith, Gulpen, 1886, p. 61-112; A. Heb-

belynek, de Auctoritate historica libri Danielis,

Louvaiu, 1887, p. 281 -.384. Les dates citées présen-

tent d'assez grandes difficultés, mais l'ensemble de

l'oracle et la plupart des détails sont très clairs.

20-23. Préambule : l'ange Gabriel apparaît de

nouveau à Daniel, et lui annonce qu'il va lui

donner le renseignement désiré. — Cumque ad-

huc... Le prophète achevait b, peine sa prièrfe,

dont les dernières paroles étaient encore sur ses

lèvres, que déjà le Seigneur daignait l'exaucer,

dans un sens qui surpassait toutes les prévisions

du suppliant. — El confiterer... Allusion à la

confession qui avait occupé une longue partie de

la prière, vers. 5-14. — Sur la formule proster-

nerem preces, voyez la note du vers. IS"». — Pro
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21. adhnc me loquente in oratione,

ecce vir Gabriel, quem videram in vi-

Bione a principio, cito volans, tetigit me
in tempore eacrificii vespertini.

22. Et docuit me, et locutus est mihi,

dixitque : Daniel, nunc egiessus 6um ut

docerem te, et intelligeres.

23. Ab exordio precura tnarum egres-

Bus est seimo ; ego autem veni ut indi-

carem tibi, quia vir desideriorum es; tu

ergo animadverte sermonem, et intellige

visionem.

24. Septuaginta hebdomades abreviatse

21. comme je parlais encore dans ma
prière, voici que l'homme Gabriel, que
j'avais vu au commencement dans la vi-

sion, vola rapidement, et me toucha,

au temps du sacrifice du soir.

22. Il m'instruisit et il me parla, et il

dit : Daniel, je suis venu maintenant
pour t'instruire et pour que tu com-
prennes.

23. Dès le commencement de tes

prières la parole est sortie, et je suis

venu pour te l'annoncer, car tu es un
homme de désirs ; sois donc attentif à

mon discours, et comprends la vision.

24. Soixante -dix semaines ont été

\

monte sancto. Ici, la colline de Slon rcp-é-cnte

la ville entière de Jémsalem. Comp. le vers. 16.

— Adhiic me... Daniel Insiste sur ce détail. —
Ecce (tout à coup!)... Gabriel. Voyez viii, 16 et

la note. Le prophète donne à l'ange le nom de

vir (hébr. : 'iS, autre désignation de l'homme en

tant qu'envisagé dans son caractère de noblesse ),

à cause de la forme humaine sous laquelle 11 lui

était apparu dans sa précédente vision. Cf.viir, 15^.

— A principio. C.-à-d., comme plus haut (vili, 1),

antérieurement, précédemment. — Ct'o volans

est une bonne traduction de l'hébreu mu'âf
bVâf (littéralement : volant de vol. LXX : Ta-/^'

ç£pô[Xcvo:. Théodoilon : tzîtôulîvo:). Isaïe, vi, 2

et 8S., parle des ailes des séraphins et de leur

vol; l'Idée présentée Ici n'est donc pas le moins

du monde étrangère à la doctrine de l'Ancien

Testament en ce qui concerne les anges. Voyez
aussi Jud. xir', 21. — Tetigit me. D'après l'hé-

breu : S'approchant de moi. — Tempwe... vefper-

tini. Le sacrifice du soir consistait en un agnenu
qu'on Immolait et qu'on offrait en holocauste

avant le coucher du soleil, habituellement à

trois heiire-i de l'après-midi. Cf. Ex. x.xix, 39;

Num. xxviii,4. C'était une partie du facriflce

perpétuel, qui a été mentionné plus haut (cf.

vni, 11). — Doi-uit... et Jocuttia... (ver-. 22).

Remarquez la solennité de toutes ces formules

d'introduction. On sent que quelque chose de

grand se prépare. — Egressus aum. C.-à-d.;

Je suis venu. L'adverbe nunc relève la coïnci-

dence qui existait entre la prière de Daniel et

l'apparition du me-sager céle-te ; Il était envoyé

de Dieu comme une réponse immédiate et vi-

vante à cette prière. — Vt docerem... et ItiteHi-

geres. D'après l'hébreu : Pour te rendre habile

et Intelligent. Ainsi éclairé, Daniel sera plas

capable de comprendre l'oracle. — Ab exordio

preaim... (vers. 23). L'ange met encore davan-
tage en relief la promptitude avec laquelle Da-

niel avait été exaucé. Comp. les vcr.«. 20 et 21.

— E'jressus sut (scil., c n Deo»). Hébraïsme ;

cf. Luc. II, 1. — Sermo. Hébr. : dâbâr, une pa-

role. C.-/1 -d., >uivant les uns, l'ordre do venir

trouver Dan lel( LXX iTTpôiTTaY ;jLï7:apà xupîo'j);

mli'ux, d'après les autres, la révélation conte-

nue dans Icâ vers. 24-27. — Venl ut indiearem

( tibi manque dana l'hébreu ) : puur faire con-

naître au prophète la « parole » en question. —
Quia vir... Motif pour Uquel Daniel obtint si

promptement ce qu'il souhaitait. Dans l'hébreu:

Parce que tu es Jiamûdôf, c.-à-d., désirs. Plus

coraplètiment an chap. x, 11 et 19 : 'is-hamû-

dot, homme de désirs. Locution hébraïque, qui

ne signifie pas : homme vivement désireux de

connaître l'avenir de son peuple, mai? : homme
qui était l'objet des désirs, de l'affection du Sei-

gneur; par conséquent, le bien -aimé de Dieu.

C'est à ce titre que Jéhovah allait communiquer
à Daniel un de ses plus grands secrets. < Celui-ci

désirait connaître à quel moment finiraient les

soixante -dix ans de la captivité; Dieu lui ré-

vèle une déll'>Tance bien plus Importante, dont

celle que Jérérale avait prédite n'était que la

figure. ï — 7Hi ergo animadverte. Transition à

l'oracle. L'ange excite fortement l'attention du
voyant.

24. Les soixante - dix semaines. Ce verset expose

la pensée générale de l'oracle : Dans soixante-dix

semaines, le peuple juif sera comblé par Dieu

de toute espèce de biens. Soit Ici, soit dans les

développements qui suivent (vers. 25-27), l'ange

parle dans un style t en quelque sorte lapidaire »,

remarquable par sa concision et sa vigueur. Il

donne à Daniel une chronologie de l'avenir, des-

tinée à guider et à consoler l'i Juifs durant les

années de douloureuse épreuve par lesquelles Ils

devaient passer. — Septuaginta hebdomades

( Daniel est seul à employer la forme masculine

S'bu'lm, au lieu de i'ba'ôt au féminin). Il est

évident, d'après le conte.xte, qu'il ne s'agi'' pas

Ici de semaines ordinaires, de «semaines ds Jours»,

comme elles sont aiipelées un peu plus bas ('cf. x, 2);

les événements qui vont leur être assignés (entre

autres, la reconstruction d'une grande cité, une

guerre in,portante qui amènera la ruine do cett«

même ville et du pays dont elle était la capitale)

n'auraient pas pu s'accomplii en 490 Jour:?

( 7X 70). Nous devons donc compter, comme il

e.st dit Num. XIV, 34 et Ez. iv, 6, « une année

pour chaque Jour. » Telle est l'opinion à peu près

unanime des anciens interprètes ( i:otamnicnt de

Clément d'Alexandrie, de TertulUen, d'Eusèbe,

de saint Cyrille de Jérusalem ; voyez Fraldl, l. e.,

passira), et celle de la plnpart des auteurs mo-

dernes et contcmncrains. Ce sentiment traditionnel
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décrétées sur ton peuple et sur tt» ville

sainte, pour que la prévarication soit

abolie, que le péché trouve sa fin, que
l'iniquité soit effacée, que la justice

éternelle soit amenée, que la vision et

la prophétie soient accomplies, et que
le Saint des saints reçoive l'onction.

sunt super populnm tuum et super urbem
sanctani tuaiii, ut consummetur prœva-
ricatio, et fiiiera accipiat peccatum, et

deleatur iniquitas, et adducatur justitia

sempiterua, et impleatur visio et pro-

phetia, et ungatur sanctus sanctorum.

est surtout basé sur Lev. xxv, 1-10 et xxvi, 34 et ss.,

paî^sages où l'on mentionne également des séries

de sept années , appelées « semaines d'années >.

Le livre apocryphe des Jubilés, composé par un
Juif, un peu avant la destruction de Jérusalem

par les Romains', est intitulé : Livre des semaines

d'années. Au IV» livre d'Esdras
, qui paraît dater

d'environ un demi -siècle plus tard, nous trou-

vons cette même expression : une semaine d'an-

nées. Les païens aussi employaient une méta-

phore identique ; témoin le mot de Varron, ciré

par Aulu-Gelle, m, 10:« Il dit qu'il est déjà entré

dans sa onzième semaine d'années, et qu'il a écrit

jusqu'à ce Jour soixante-dix semaines de livres. »

Cf. Aristote, Polit., vu, 16. C'est bien à tort

que quelques commentateurs ont prétendu qu'il

faut regarder 70 comme un chiffre rond, sym-

bolique et indéterminé. L'ange indique de la

façon la plus nette que ce nombre doit être

Interprété à la lettre, puisqu'il le décompose

ensuite en 7+62+1. D'ailleurs, l'oracle, qui

veut être avant tout chronologique, n'aurait plus

aucun sens s'il ne présentait que des dates vagues

et sans précision. La corrélation entre ces 70 se-

maines et les 70 années de la captivité de Baby-

lone (voyez le vers. 2) montre aus-i que le chiffre

est prt^cis et littéral dans le second cas comme
dans le premier. — Abreviatœ aunt. L'hébreu

(neftfa/v-; au singulier, parce que les 70 semaines

Bont regardées comme formant un tout) signifie

au propre : ont été coupées; puis, dans un sens

dérivé : ont été fixées, déterminées. C'est à cette

8ignidcatlon, bien comprise par les LXX (èxpi-

ÔTio^xv), que nous devons ramener le verbe em-
ployé par la Vulgate. Comp. I:?. x, 22, où les

mots « consummatio abreviata » désignent un
malheur complet, consommé. — Super populum...

et urbem... C'est donc au sujet de la nation théo-

cratique et au sujet de Jérusalem, la ville sainte

par excellence (voyez m, 58 et la note), que la

date qui précède a été fixée par Dieu. Les pro-

noms tuum et tuam sont accentués : le temple

et ta cité auxquels tu prends un si vif intérêt.

— Ut... Ii'snge Gabriel va marquer, en des termes

remarquables par leur rythme , le noble but qui

sera atteint loreque les 70 semaines d'années se

geroni écoulées. Ce but est exprimé par six petites

propositions, qui s'arrangent d'elles-mêmes en

deux groupes de trois, et qui signalent, soit

négativement, soit positivement, les biens spi-

rituels dont Dieu comblera son peuple privilé-

gié, après cette longue période de 490 ans. La
rénovation et la rédemption d'Israël seront alors

complètes. — Consummetur... iniquitas. C'est le

premier groupe. Il contient trois expressions

synonymes, qui décrivent énergiquement la ces-

sation «t le pardon des péchés. — Dans l'hébreu.

le vertKî « consummetur » est représenté par
kallé\ qui a plutôt le sens de fermer, empêcher;
mais les LXX et Théodotion ( a'jvreXeaÔriVott)

l'ont traité, à la manière de saint Jérôme, comme
un synonyme de kâlâk, achever, mettre fin à.

Cela revient au même dans les deux cas. — Finem
accipiat. L'hébreu a hâtem, sceller, et cette leçon

est adoptée par Théodotion (crypaY^crai) et par

Tertullien {«. ut signentur peccata »). Mais la note

marginale hâ{em, terminer, abolir, mérite nos

préférences. Peu importe, d'ailleurs, puisque la

signiflcation est encore la même, quelque opi-

nion que l'on admette : en effet, des péchés mis

sous le sceau sont des péchés pardonnes. Les LX3
ont (TTcavicai, rendre rare; ce qui ne dit pai

assez. — Deleatur. D'ares l'hébreu : pour expier

(LXX et Théodotion: à7ta),£Î']/at, pour effacer).

Le pardon sera donc complet, les crimes ayant

reçu une réparation, une expiation. D'autres

nombreux oracles de l'Ancien Testament signalent

pareillement cette rémission totale des péchés du
peuple de Dieu comme un des principaux carac-

tères de l'époque du Messie. Cf. Is. iv, 4 ; uii, 7

et ss. ; Jer. m, 17; xxxi, 34; Ez. xxxvi, 25;

Os. XIV, 4''; Mich. vn, 18-19; Soph. m, 13, etc

— Et adducatur... sanctorum. Cest le seconi

groupe, composé aussi de trois petites proposl,

tions, qui mentionnent les biens positifs que le

Messie apportera aux Israélites après leur avoir

pardonné leurs fautes. Cette fols, les expressions

sont beaucoup plus variées. — Jxistitia sempi-

tèrna. Littéralement dans l'hébreu : une jnstica

de siècles; c.-à-d., qui durera de longs siècles, à

Jamais. Cette Justice représente la sainteté mo-
rale qui, suivant les autres prophètes aussi,

devait caractériser l'ère messianique. Cf. Is. xi, 9 ;

Li, 8-8; LUI, 11; Jer. xxiii, 6; Ez. xi, 19-20;

XXXVI, 26-27; Os. n, 19 et ss.; Joël, m, 17, etc.

— Et impleatur. Nous retrouvons dans l'hébreu

le verbe hâtam, mettre le sceau, que Théodo-

tion a encore fidèlement traduit (çrïpayfaaO. Le»

LXX lui ont donné, comme la Vulgate, la signifl-

cation d'accomplir, réaliser (auvr^XierÔTivai), qui

convient certainement mieux ici. car elle marque
le parfait accomplissement des prophéties rela-

tives au Messie. Lorsque les oracles auront été

réalisés, la période messianique aura évidemment

commencé. Il est vrai que divers Interprètes

anciens et modernes prennent le mot fiâtam

dans le sens strict de sceller, et lui font dési-

gner la cessation totale des prophéties à l'époque

du Chri't ; mais ce sentiment parait en contra-

diction avec un passage de Joël (n, 28), qui prédit

BU contraire que le temps du Messie sera une

période de révélations plus fréquentes, plus com-

plètes. — Et ungatitr... La gradation est ascen-

dante, car ces mots décrivent le plus grand, le
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25. Scito ergo, et animadverte. Ab
exitu sermonis ut iterum sedificetur Jé-

rusalem, usque ad Cliristum ducem,
hebdomades septem et hebdomades se-

xaginta duœ erunt; e^ rursum aedifica-
\

bitur platea, et mûri in angustia tem-
j

porum. 1

25. Sache donc et remarque. Depuis
l'ordre donné pour rebâtir Jérusalem,
jusqu'au Christ chef, il y aura sept se-

maines et soixante -deux semaines; et

les places et les murs seront rebâtis en
des temps d'angoisse.

\

plus précieux des biens promis Ici par l'ange

Gabriel. La locution qodèà qâdâéïm, qui corres-

pond dans l'hébreu à sanctus sanctorum, est nn

superlatif analogue à serviteur des serviteurs

(cf. Gen. ne, 25), cantique des cantiques (cf. Cant.

I, 1), vanité des vanités (cf. Eccl. i, 1). Elle

est au neutre, et serait plus littéralement tra-

duite, si on l'envisage en elle-même, par « san-

ctum sanctorum », chose très sainte. Dans l'An-

cien Testament, où elle est fréquemment em- i

ployée, elle représente tantôt un local (le temple

en général , et , d'une manière plus spé-iale , la

partie la plus Intime du sanctuaire; cf. Ex. x.xvt,

33; Num. iv, 4, 19; III Reg. viii, 6; Ez. xliii,

12 ; xLv, 3, etcX tantôt des objets sacrés de diffé-

rente nature, tels que l'autel (cf. Ex.xxix,37 ), les

sacriaces (cf. Ex. xxx, 10; Lev. n, 3, 10 ; vi, 10;

VII, 1,6, etc.; Ez. XLii, 13, etc.), tantôt des

personnes (comp. I Par. xxiii, 13, où il est

afûrmé qu'Aaron et ses flls furent mis à part

pour le service du Seigneur, comme < une chose

très sainte »). Ce dernier trait suffit pour expli-

quer et légitimer la traduction de saint Jérôme,

qui est aussi celle des LXX, du syriaque, de

nombreux Pères et commentateurs chrétiens

(voyez Fraldl, die Exégèse der siebzig Woche.n

Danielf, Graz, 1883, passira), et même de quelques
\

Interprètes rationalistes. « Tout le contexte, dit

l'un de ceux-ci, nous engage à rapporter ce

titre de Saint des saints au Messie, et 11 y a

certainement dans le mot mâSah, oindre, une

allusion au maSiah des vers. 26 et 26. » Xous

pensons, nous aussi, que cette expression désigne

directement l'auguste personnage qui sera bien-

tôt mentionné sous le nom de Messie - prince.

Comp. Luc. I, 35, où le même archange Gabriel

appellera le Christ <r une chose sainte ». Cef)en-

dant, l'usage plus fréquent des mots qodèi qâdâ-

Sim pour représenter des êtres Inanimés a porté

quelques commentateui-s contemporains ( parmi

les catholiques, Palmieri, /. c, p. 75; Knaben-

bauer, h. i., etc.) & voir tout d'abord, dans cette

locution, l'Église du Messie, ce temple mystique

qu'il devait h jamais fonder ;
puis, d'une manière

Indirecte, le Messie lui-même, chef dece temple

sacré. Daniel, ajoute- t-on pour appuyer ce sen-

timent, Ven:ilt précisément de prier pour le sanc-

tuaire de Jérusalem, détruit par les Chaldéens

(comp. les vers. 10, 17 et 20); Dieu lui répond

qu'il est exaucé, mais d'une façon supérieure,

merveilleuse, par l'établissement et la consécra-

tion du sanctuaire idéal et parfait dont avait

parlé le proi)hète Ézéchicl (cf. Ez. xxxvn, 2G-28).

Cette IntcrprétiUlon ii'c>t pas dénuée de vérité;

mais elle nous pamtt un peu cherchée. Nous
trouvons la première beaucoup plus naturelle et

plus vraie.

25. Le point de départ et les deux premières
phases des 70 semaines. — Scito ergo... Avant
de passer à des détails complexes et délicats,

qui serviront de développement au vers. 24,

l'ange fait un nouvel appel à l'attention de Daniel

(comp. le vers. 23>>). Les 70 semaines vont être

divisées en trois périodes très Inégales, à chacune
desquelles est rattaché un événement d'une gra-

vité exceptionnelle : la première, de T semaineg,

sera témoin de la reconstruction de Jérusalem ;

au terme de la seconde, de 62 semaines, le Messia
sera mis à mort; la troisième, d'une seule se-

maine, verra la confirmation de l'alliance. — Ab
exitu sermonis... « Parole » qu'il Importe de
bien déterminer, puisqu'elle marque le point de
départ des 70 semaines. Dieu avait annoncé par
Isaïe, XLV, 13, et par Jérémie, xxx, 18 (cf. xxxi,

33-33), que Jérusalem, détruite par les Chal-

dt^'cns, serait rétablie après re.\lL Mais il ne
saurait être question Ici de ces oracles. En elTot,

d'un côté, Ils ne portent aucune date; or, l'ordre

auquel l'ange fait allusion a dû être nettement
daté, puisqu'il devait servir de « terminus a

quo » pour la supputation des années. D'un
autre côté, à l'époque de Néhémie (cf. Neh. ii,

5 et ss.), c.-à-d. plus de deux cents ans après

la mort d'Isaïe, pltis de cent ans après celle de

Jérémie, Jérusalem était encore en ruines, tan-

dis que, d'après la prophétie de Gabriel, elle

devait être reconstruite dans l'Intervalle de qua-
rante-neuf ans. Il s'agit donc d'un ordre lancé

par un homme; et, de fait, les falnts Livres

mentionnent quatre décrets royaux, permettant
aux Juifs de reconstruire lenr capitale ruinée :

le premier est de Cyrus (cf. Ksdr. i, 2 et ss.), et

remonte à l'an 636 avant J.-C; le second est de

Darius, flls d'Hystaspe (cf. L.-^dr. n, 1-12), et

date de l'an 818; le troisième et le quatrième
sont d'Artaxerxès dit Longuemain, et furent

portés, l'un en 457, la septième année de son

règne, l'autre en 445, durant la ylnglièn.e année
de son gouvernement. Les commentateui-s sont

d'accord pour admettre que le décret de Darius ne
mérite guère d'entrer en ligne de compte, attendu

qu'il ne fait que renouveler celui de Cyrus, Mais
redit de Cyrus lui-même n'a trouvé qu'un petit

nombre de partisans, car il ne se rapporte qu'à

la construction du temple de Jérusalem, et n'a

pas un mot pour celle de 1* villo. C'est donc
entre les deux décrets" d'Artaxerxès que se par-

tagent surtout les interprètes. Toutefois, ce qui

vient d'être dit au sujet de l'ordre de Cyrus est

également vrai du piemler décret d'Artaxerxès

Longuemain, qui n'a trait directement qu'an

temple. Au conlraiiT, le second édlt de ce prince

Concernait formellement et immédiatement la

ville. ""' était encore en ruines et sans rem-
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26. Et, après soixante - deux semaines,

le Christ sera mis à mort, et le peuple

qui doit le renier ne sera plus à lui. Un
peuple, avec un chef qui doit venir, dé-

26. Et post hebdomades sexaginta

duas occidetur Christus ; et non erit

ejus populus qui eum negaturus est. Et
civitatem et sanctuarium dissiijabit po-

parts en 445 , lorsque Néhémie demanda au roi

la permission d'aller la rebâtir. Cf. EccU. xlix,

13-15. C'est donc à partir de cet édlt que nous

essayerons plus bas de calculer les 70 semaines

d'années. — Usque ad Christum ducem. Ces

mots Indiquent le « terminus ad quem » des

7 + 62 semaines qui vont être mentienndes dans
un instant. Saint Jérôme a très littéralement

reproduit dans sa traduction les substantifs hé-

breux MâStah-Nâgîd. Le premier, qui signifle

Oint, est celui-là même dont vient le mot Messie.

Dès l'époque de David, le futur libérateur d'Israël

était ainsi nommé par antonomase, parce qu'il

tvalt reçu plus que personne l'onction sainte, qui

le consacrait et le mettait à part pour son rôle

magniflque. Cf. Ps. ii, 2; xliv, 8; Is. lxi, 1;

Luc. IV, 18, 21. Cest le nom que lui donnaient

couramment les Juifs au temps de Notre -Sei-

gneur Jésus -Christ (cf. Joan. i, 20, 26; m, 28;

rv, 25, etc.), et 11 est tout ù fait certain que
c'est à lui, & lui seul, qu'il convient dans ce

passage. Le second titre, Nâgid, prince, est aussi

parfaitement approprié au Messie, qui devait être

par excellence le chef du peuple tbéccratique.

Aucun des deux substantifs n'a reçu d'article,

parce que le premier, qui est le principal, est

traité comme un nom propre, et que le second

lui est rattaché par apposition. — Hebdomades
eeptem : c-à-d., 49 ans. Sexaginta duas: 434 ans.

Les 69 semaines équivalent donc eusemble à

483 ans. La ponctuation actuelle de l'hébreu

coupe autrement la phrase : Jusqu'au Messie

prince, sept semaines; et soixante-deux semaines

(pondant lesquelles) la place sera rebâtie... Mais

cette ponctuation est certainementfautive, puisque

l'anee se contredirait si, après avoir fixé l'appa-

rition du Messie à la fin de la septième semaine,

il reculait ensuite sa mort jusqu'à la soixante-

dixième semaine. D'ailleurs, l'événement princi-

pal assigné ù la période de 62 semaines n'est pas

la reconstruction de Jérusalem, mais la mort du
Christ (comp. le vers. 26). Il faut donc corriger

Ici le texte massoiétique, et traduire comme l'ont

fait toutes les anciennes versions. — Rursum
tediflcabitur... Ce rétablissement de la cité sera

complet lorsque les sept premières semaines

auront pris fin. L'ange ne le dit pas en termes

formels, mais cela résulte évidemment du con-

texte. Deux périodes ont été marquées : on an-

nonce qu'à l'issue de la seconde tel grand fait

aura lieu ; si aucun événement n'était mentionné
pour la première, elle n'aurait aucune raison

d'être. D'un autre côté, à quelle époque Jérusa-

lem aurait -elle été rebâtie, sinon pendant les

49 premières années, comme le prouve l'histoire

de ces temps? — Platea rend bien le sens de
l'héhreu r'iiôb, vaste espace vide, place publique.
— ilurl. I.e mot tiârûs est synonyme du chal-

déen Aârîj, fossé, rempart (Théodotion :t£?-/o;).

f- In angustia temporum. C.-à-d., parmi des

circonstances difficiles et douloureuses, au mllien

de souffrances multiples, a L'histoire entière de
la reconstruction de Jérusalem (après l'exil)

est un long récit d'oppositions sans cesse renou-

velées , « de la part des Samaritains et des autres

peuplades voisines de la Judée. Cf. Esdr. iv, 1

et sa.; v, 6 et ss.; Neh. i, 3 et ss.; iv, 1 et gs., etc.

26-27. Troisième phase: description de la

EOl.xante-dixième semaine, la plus Importante de
toutes. L'oracle lui assigne trois grands événe-

ments : la mort du Messie, suivie de maux ter-

ribles pour Jérusalem ; la confirmation de l'alliance

théocratique pour des Juifs nombreux ; la cessa-

tion des sacriflces de l'ancienne loi, accompagnée
de la ruine complète de l'État JuLf. — Post.,^

sexaginta duas. Par conséquent, après que le«

69 premières semaines (7 -|- 62) se seront écoulées

et que la soixante -dixième aura commencé. —
Occidetur. Employé comme il l'est ici , le verbe

hébreu kârat marque toujours une mort violente.

Cf. Ps. XXXVI, 9 ; Prov. u, 22 ; Zach. xiii, 8, etc.

D'autres prophètes avaient déjà clairement prédit

ce genre de mort pour le Messie. Cf. Ps. xxi
et Is. LUI. Au Heu de traduire en cet endroit

mâsiah par le concret, comme l'ont fait très

justement la Vulgate (Christus), et Aquila ( /i).£i-

(lévoç), et Symmaque (^^pto-ro;;), les LXX et

Théodotion le rendent par l'abstrait {/pi(j\s.(x,

l'onction), et la version latine primitive les a

Imités ( « exterminabitur unctio » ) ; ce qui ne

fournit aucun sens satisfaisant, et qui a égaré

ceux des Pères grecs et latins qui ont pris ces

traductions pour bases.— Et non erit... populus...

L'hébreu a simplement: Vein lô; c.-à-d., « Et
non (erit) ei » (Aquila: xat oûx sctiv àuTfî)).

Il y a ellipse, et il faut nécessairement suppléer

quelque chose; ce que l'on a fait de diverses

manières : Ce n'est point pour lui-même qu'il

moun-a, mais pour d'autres, en vue de procurer

leur salut ; Ce n'est pas à cause de ses propres

péchés, mais pour les péchés d'autrul (Théodo-
tion: xal xpijAa oùx eativ (X'jtÔ), il n'y a pas

de motif de châtiment en lui ) , etc. La para-

phrase de la Vulgate est excellente. Elle indique

un premier effet désastreux que les meurtriers

du (jhrist ne tarderont pas à ressentir : ils fai-

saient partie de son peuple; mais, l'ayant cruel-

lement renié. Ils cesseront de lui appartenir,

pour leur plus grand malheur. — Et civitatem...

Autre résultat terrible de ce meurtre criminel :

la ville et le temple de Jérusalem seront dévas-

tés par une nation étrangère. C'est par anticipa-

tion que ce détail est mentionné en cet endroit.

Sans doute, la ville coupable sera punie pour

avoir mis à mort son Messie; mais l'oracle ne

dit pas à quelle époque, et l'association logique

des deux faits ne prouve pas qu'ils aient dû se

succéder d'une manière immédiate, sans le

moindre intervalle. — Populus cum duce. Hébr.'

La peuple d'un nâaîd. Mais U est de toute évl-
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pulus cum duce vemuro; et nuls ejus

vastitas, et post finem belli etatuta de-

solatio.

27. Confirmabit autem pactum multia

hebdom.ida una ; et in dimidio hebdo-
madis deficiet hostia et isacrificium, et

truira la ville et le sanctuaire ; et sa fin

sera la ruine, et, après la fin de la

guerre, viendra la désolation décrétée

27. Il confirmera l'alliance avec un
grand nombre pendant une semaine, et,

au milieu de la semaine, les victimes et

dence que ce nâgid n'a rien de commun avec le

Mes-ie- prince. En effet, la prophétie ne lui fait

Jouer qu'un rôle secondaire; c'est an peuple et

aon au chef qu'est attribuée la part principale.

Surtout, ce nâgid n'appartient pas à la nation

théocrattque, qu'il vient au contraire attaqnbr

et détruire ( venturo est pris en mauvaise part :

Tenir avec des Intentions hostiles. Cf. i, 1;

XT, 10, etc.). — Finis ejxis. Nosi pas la fln du
prince, car < dans ce qui suit il n'y a pas le

moindre Indice d'une défaite » qu'il devra subir;

mais, comme 11 résulte de l'ensemble de la des-

cription, la fin, la ruine de la ville et du sanc-

tuaire. — VasUtaB. Dans l'hcbreu, avec une
figure énergique : ( Et sa fln ) par l'inoudation.

C.-à-d. que les ravages produits seront aussi

rapide.», aussi violents que ceux qu'une inonda-

tion laisse derrière elle. Cf. xi, 10, 2-2, î6, 40;

Is. vni, 8, etc. — Et poat flnem... desolatio.

D'après l'hébreu : Jusqu'à la fln, (U y aura) la

guerre ; décret de ruines. On ne pouvait pas pré-

dire avec une concision plus vigoureuse que, par

mite du décret divin porté contre les Juifs, la

guerre devait s'installer chez eux et ne cesser

qu'après leur mine totale. — Mais, comme l'ajoute

l'ange, la i^oixante- dixième semaine ne ^cra pas

uniquement témoin de faits désastreux: Confir-

mabit... (vers. 27). Dans la Vulgate, ce verbe pa-

rait avoir pour .sujet les mots hehdomada una,
qui sont [irobableraent au nominatif, comme dans

ThéodotJon (ô'jvajjui'xTîi... éocoiià; u.ia). C'est

une iiétonjTnie, la semaine étant censée produire

les événements qui auront lieu durant son cours.

Toutefois, le substantif hébreu b'rif C Vulg.,

paelum ) ne pouvant représenter ici que l'alliance

théocrailque, qu'il désigne le plus habituelle-

ment (cf. XI, i8, 30, 32, etc.), 11 est mieux d'at-

tribuer au Mjssle lui-même cette confirmation

on consolidation, qui rentre si bien dans son

rftle, tel qu'il est traoé par les prophètes. Comp.

Is. Liv, 10; LV, 3; Lix, 21 ; uci, 8 ; Jer. xxxi, 31

et 89.; XXXII, 40; Hz. xvi, 60,62 et xxxir, 28;

Os. II , 18 et Rs., etc. Noxis traduisons donc : Il af-

fermira l'alliance pour un grand nombre (pendant)

ne semaine. — Mxiitia. C'est ce quTsaïe, liii,

avait prédit très nettement : Mon serviteur (le

Mesfle) en Justlttem un grand nombre. Ainsi,

pendant la dernière semaine, le Mcf^sle doit rendre

l'alllanoe tbéocratique de plus en filus solide

pour ceux qui «ilhéreronl à lui. — Un autre

événement capital est annoncé jiour cette mfime

époque: <( in dimidio... Après tiols ans et demi

(car tel est lo railien d'une .semaine d'années),

4e/leiet... L'héhren dit, & l'actif: II (encore le

Me«f> le -prince) fer* cecaer... Les moti honlta

(hébr.: zihah . c« qu'on immole) et taerifleium

(bébr : minhâh, préoent) déclptient dlroctoment

tous les sacrlllcei, r-anglanta et non sanglants,

puis tout l'ensemble du culte mosaïque. En reia.

bli(*ant l'alliance du Sluaï stir de nouvelles

bases, le Messie créera une religion nouvelle;

c'est pour cela qu'il abrogera auparavant l'ancien

culte. Du reste, le sacrifice du Messie lendalk

tous les auties complètement Inutiles. Cf. Rom,
VII, 4; Gai. II, 21 ; Hebr. x, 14. — Et erit... De
même que, au vers. 26, l'ange a rattaché à la

mort du Christ la ruine de la vUle et du sanc»

tualre, de même U rattache maintenant à la ces-

sation des sitcrifices la profanation et la dévas-

tation perpétuelle du temple. Mais redisons,

eomme au vers. 26, que cette connexion est avant

tout logique, et qu'il n'est point parlé d'une

succession Immédiate des faits. — In templo.

i.a Vulgate a ainsi traduit, à la suite dc« LXX
et de Théodotion ( -tïI t'o hpôv ) la locution

hébraïque 'al Knaf, qui est assez obscure, en

cet endroit. Le substantif linaf désigne une aile

au propre et au figuré ; parfois , le bord on
l'extrémité d'un objet. II peut donc fort bien

être employé ici pour représenter, comme l'ont

pensé les auteurs de ces trois anciennes versions

et la plupart des commentateurs, l'aile on le

sommet du temple (ce que les Grecs, se servant

de la même Image, nommaient Ttxépov ou TTe-

p-jytov). Cf. Matth. iv, 6. C'est aussi au temple

de Jérusalem que Notre - Seigneur .lésus- Christ

a appliqué ce passage dans une célèbre prophé-

tie (cf. Matth. XXIV, 15), et cette Interprétation

est certainement la meilleure de toutfs celles

qu'on a proposées (comparez les deux suivantes :

L'abomination.. .sera à son comble ; La déva.«i atlon

sera sur l'aile des abominations, c.-à-d., dirigera

l'année odieuse qui les commettra). — .dfx-rnlna»

iio desolatiotiia (en hébreu : Hqqûftm m'èômêm;
d'après les LXX et Théodotion : p5é>-.^yu.ï tôjv

£pr|(iai<T£0)v ). Autre expression sur laquelle on s
beaucoup discuté, et dont on ne peut déterminer

le sens avec une entière certitude. On la retrouve

plus loin, légèrement modifiée. Cf. xi, 31 et xii. II,

Le substantif Siqqû?, qui est employé an pluriel

dans le texte primitif, a le sens de chose at »-

minable, ignoble. Impure; Il sert souvent, dans

la Bible hébraique, à désigner, d'une manière

flg[urée, les Idi^es du pngaiiisme et ce q'il servait

à leur culte (cf. Deut, xxix, 16; III Eeg. xi,

5, 7; IV Rf-g. XXIII, 13-14; II P.ir. XV, H; Is.

Lxvi, 3; Jer. iv, 1 ; vu, 30; Xlll, 27; Kz. v, 11 j

VII, 20; I Mach. v, 67, etc.). On a tout Hou de
croire qu'il t-e rapporte également, ea cet endroit,

à des actes Idolôtriqucs par lesquels le temple de

Jérusalem devait être profané; en parti uller,

d'après un grand nombre d'Interprètes, à l'in-

troduction des aitries et des enseigne» romaine»

dans le sanctuaire, car ces enseignes étalent

réelleniont l'objet d'un culte de la p»rt des

létsloua de Rome. Voyez Josèphe, BtU. jud., Ti,
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le sacrifice cesseront, l'abomination de
la désolation sera dans le temple, et la

désolation durera jusqu'à la consomma-
tion et jusqu'à la fin.

erit in templo abominatio desolftionis,

et usque ad consummationem et finem

perseverabit desolatio.

6, 1 ; F. Vigoureux, DM. de la Bible, 1. 1, col. 68-73.

Quant au second mot, m'sômem, il est regardé

comme un nom d'agent par les uns ( celui qui

désole, qui dévaste), comme un terme abstrait

par les autres (la désolation, la dévastation). Ce

second sentiment est favorisé par les anciennes

versions ; la première semble plus en harmonie

avec le contexte, qui nous a déjà montré un chef

venant saccager la ville sainte et le temple à la

tête de ses troupes. — Et usque... desolatio.

A la lettre dans l'hébreu : « Et usque ad exci-

diiim deflnitum, sese efCundet super vastatum. î

Ce que prédisent ces paroles énergiques, c'est la

perpétuité de la ruine et de la désolation déjà

annoncées précédemment (cf. vers. 26"'). L'oracle

s'achève ainsi par de terribles menaces. « C'en

est fait désormais d'Israël comme nation. » —
Tel est le sens littéral de ces lignes remar-

quables. Leur accomplissement est admirable

niissi. Pendant les sept premières semaines, Jéru-

salem a été reconstruite par Néhémie et ses

successeurs. A la fin de la soixante -neuvième

semaine , le Messie a paru dans la personne de

Notre -Seigneur Jésus - Christ
,
qui a apporté au

peuple théocratique le pardon de ses fautes et

la justice éternelle. Ce même Jésus a réalisé à la

perfection toutes les prophéties ; au milieu de la

dernière semaine 11 a été renié et mis à mort
par ses concitoyens ; II a fondé la nouvelle alliance

et aboli les sacrifices mosaïques. Un peu plus tnrd,

1g temple a été profané
,
puis détruit par les Ro-

mains; la ville a été saccagée; le peuple , écrasé ,

n'a jamais pu se relever de cette milne, et II est

dispersé sur toute la terre. La coïncidence entre

les événements et la prédiction ne pouvait pas

f'tre plus frappante. Aussi n'est-il pas étonnant

que la tradition chrétienne ait toujours cru,

d'une façon à peu près unanime, que cet oracle

ee rapporte exclusivement à Jé*us-Christ, et qu'il

a été pleinement réalisé par lui. Voyez Fraidl,

die Exégèse. ., passlm. Les Juifs oontempoialns

de saint Jérôme l'entendaient pareillement du
Me'sie

;
plusieurs célèbres commentateurs Israé-

lites du moyen âge, entre auti'es Jarchi et Abar-

banel, faisaient de môme (sur les étonnantes

divergences que présentent Ici les IjXX, v<^yez

A. Bludau, Die alexaridrinische Uebersetzung des

Btiches Daniel, Fribourg - en- Brisgau, 1897,

p. 104-130). Quant aux rationalistes, s'ils sont

d'accord pour exclure entièrement le Mes-ilo de

ces lignes , dans lesquelles Ils ne volent qu'un
« vaticinium po<t eventum », c.-i-d., des faits

déjà passéâ, racontés en style propht' tique. Ils

«e divisent et se combattent mutuellement pour

tous les détails. « Aussi le résultat (de leur Inter-

prétation) est-ll une vaine chimère, où sont fou-

lées aux pieds toutes les lois de la langrue, de
l'exégèse et de l'histoire. ï Voyez A. Rohllng,

Dns Buch dea l'rophcten Daniel, p. 2S3 et ss.

Il est vrai que la supputation des années pré-

sente des difficultés considérables, et que, sur

ce point, la division a existé de tout temps
parmi les interprètes croyants. Cela tient en

partie, nous l'avons vu plus haut, à l'incerti-

tude qui existe au sujet du décret mentionné
dans le vers. 25 , en partie aux obscurités de la

chronologie en ce qui concerne soit l'avènement

d'Artaxerxès Longuemaln, soit la naissance, Ift

vie publique et la mort de Notre-Seigneur Jésus-

Christ. En de telles conditions, aucun système

ne peut présenter de parfaites garanties. Néan-
moins, on arrive, même sous ce rapport, à éta-

blir des calculs approximatifs assez satisfaisants.

1» Suivant la parole de l'ange (vers. 25), le Messie

a dû se manifester 69 semaines, c.-à-d. 483 ans,

après le décret relatif à la reconstruction de

Jérusalem. D'autre part, selon saint Luc, m,
23, Jésus -Christ avait environ trente ans ao
commencement de sa vie publique. Or, en re-

tranchant 30 de 483, on obtient l'année 453,

qui nous conduit en plein règne d'Artaxerxès,

puisque ce prince, d'après la chronologie habi-

tuellement reçue, régna de 465 à 424 avant J.-C.

2° Il est aisé de préciser davantage. Des calcula

basés sur les données des meilleurs historiens de

l'antiquité permettent de croire que ce n'est pas

seulement en 465 , après la mort de Xerxès son

père, mais au plus tard en 470, et probablement

dès 474, qu'Artaxer.\ès Longuemaln monta sur

le trône (voyez Hebbelynck , l. c, p. 370-373).

Sa vingtième année, durant laquelle, comme nous

l'avons vu plus haut (note du vers. 25«), 11 porta

très vraisemblablement l'édit permettant de re-

bâtir Jérusalem co'inciderait donc avec l'an 454

avant J.-C, ou Tan 300 après la fondation de

Rome. 483 (69X7) + 300 donnent 783, et cette

783" année de l'existence de Rome correspond

précisément à la trentième du Sauveur, ou au

début de sa vie publique, d'après la chronologie

dite vulgaire. 3" Il est vrai que cette chrono-

logie ne parait pas être exacte, attendu que son

auteur, Denys le Petit, semble avoir retardé de

quelques années la naissance de Jésus (il la place

l'an 753 de Rome). Toutefois, même dans ce cas,

nous pouvons établir de nouveau la coïncidence,

en-reculant ou l'époque de l'avènement d'Arta-

xerxès, ou celle de la vie publique de Jésus-

Christ, les documents qui fixent ces dates étant

assez élastiques. On le voit , si le problème n'est

pas complètement résolu, faute de données tout

à fait sûres, il l'est suffisamment pour nous

garantir que Jésus- Christ , et lui seul, a réalisé

l'oracle. D'ailleurs, « Dieu a tranché lui-même
la difficulté... Un événement manifeste nous met
au-dessus de tous les raffinements des chronolo-

gistes, et la ruine totale des Juifs, qui a suivi

de si près la mort de Notre -Seigneur, fait en-

tendre aux moins clairvoyants l'accomplissement

de la prophétie. » (Bossuet, Discours aur l'hUt,

Univ., 11« partie, ch. ix.)
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CHAPITRE X

1. Anno tertio Cjtî, régis Persarum,
verbum revelatum est Danieli, cogno-

mento Baltassar, et verbum verum, et

fortitudo magna ; intellexitque sermo-

nem, intelligentia enim est opus in vi-

sione.

2. In diebus illis, ego, Daniel, luge-

bam triuoi hebdomadarum diebus
;

3. panem desiderabilem non comedi,

et carr> et vinum non introierunt in os

meum, sed neque unguento unctus sum,

donec complerentiir trium hebdomada-
rum dies.

4. Die autera vigesima et quarta nien-

1. La troisième année de Cjtus, roi

des Perses, une parole fut révélée ;V Da-
niel, surnommé Baltassar, parole vraie

et grande force ; et il comprit la parole,

car il est besoin d'intelligence dans les

visions.

2. En ces jours -là, moi, Daniel, je

pleurai tous les jours pendant trois se-

maines
;

3. je ne mangeai pas de pain agréable

au goût, ni chair ni vin n'entrèrent dans

ma bouche, et je ne m'oignis d'aucun

parfum, jusqu'à ce que ces trois se-

maines fussent accomplies.

4. Le vingt -quatrième jour du pre-

I IV. — Quatrième vision ; les ealamiUn que

le peuple de Dieu devra subir de la part des

païens arant son glorieux rétahlissement.

X, 1 — Xir, 13.

Cette révélation est celle qui reçoit les plus

longs développements. Elle complète en partie

ce qui a été prédit an chap. vin, car elle fournit

d'intéressants détails sur la seconde et la troi-

sième monarchie, et surtout sur la petite corne

qui devait surgir du royaume gréco-macédonien.

Aux souffrances qu'Israël endurera de la part du
roi Impie représenté par cette corne , elle oppose

le triomphe final du peuple de Dieu.

1" Prologue. X, 1 — XI, 1.

Chap. X. — 1-3. Préliminaires de la vision.

— La date : anno tertio Cyri. C'e.«t la plus tar-

dive de celles que signale le livre de Daniel. Elle

doit être comptée à partir de la conquête de

Babylone par Cyrus. Les Juifs déportés en Chal-

dée par Nabuchodonosor avaient donc reçu de-

puis deux ans la permission de rentrer en Judée.
— Verlium. Hébr. : dâhâr ; une parole, une chose.

— Baltassar. Daniel continuait de porter à la

eour ce nom qui lui avait été Imposé soixante-

dix ans auparavant. Cf. i, 7 et la note. — Et ver-

bum verutn. La révélation qui vient d'être men-
tionnée, (it qui va former le thème de ce long

paragraphe, est caractérisée brièvement, dans le

texte hébreu, comme une « parole vraie », c.-à-d.

certaine, et comn;e « une grande calamité » (çdftd';

au propre, armée; puis, au dérivé, service militaire,

corvée, tribulatlon; cf. Job, vu, 1, et I.s. xl, 2.

Cest à ce sens qu'il faut ramener la traduction

de la Vulgate, forHiutlo...). L'oracle va donc
annoncer aux Juifs de grands malheurs; 11 est

vrai qu'il s'achèvera par de glorieuses promesses.
— Intellexitque...: grâce ù un secours spécial

du Seigneur. Cependant toutes les parties de la

prophétie ne furent i^as expliquées h Daniel,

Zlnsl qu'il le dira lui-même plus bas (cf. .\ii, 8).

.— Intelligentia enim... La Vulgate a ajouté au

texte les mots opus est, qui donnent à cette

proposition l'apparence d'un aphorisme abstrait.

L'hébreu répète simplement sous une autre forme

la phrase qui précède : Et l'intelligence (fut) à

lui dans la vision. C.-à-d. : il eut l'intelligence

de la vision. Par ces formules solennelles, l'écri-

vain sacré relève l'importance particulière de la

révélation qu'il reçut alors. — Ego Daniel (ver-

set 2). Mots accentués comme plus haut (cf. vii,

15, 28; vni, 1, 27, etc.) — Trium... diebus.

D'après l'hébreu : Trois semaines de Jours. Cf.

Gen. XLI, 1; Dent, xxj, 13. Il est trè^ probable

que Daniel emploie cette expression pour oppo-

ser ces semaines ordinaires aux semaines d'an-

nées dont il a été question dans l'oracle précé-

dent Cf. IX, 24 ( t ss. — Luijeham. La cause da

ce deuil prolongé, qui était accompagrné de Jeûnes

et d'autres privations, est aisée à Indiquer.

Daniel , retenu à Babylone par ses hautes fonc-

tions, n'avait pas pu profiter de l'édlt qui mettait

fin à l'exil de ses coreligionnaires. Malgré leur

liberté rendue, la plupart de ces denilcrs étaient

aussi demeurés en Chaldée ; mais, généralement,

par égoïsme, pour ne pas abandonner le blen-

ètre qu'Us avaient acquis là -bas, pour ne pas

affronter les périls et les épreuves d'une Instal-

lation nouvelle dans un pays ruiné. Ceux qui

avaient fait preuve de courage et qui étalent

revenus en Judée rencontraient des difflcultéi

sans nombre. Le prophète souffrait de tout cela,

et c'est sans doute pour obtenir de Dieu la ces-

sation de ces différents maux, qu'il multipliait

ses prières et ses pratiques de pénitence. — Pa-

nem desiderabilem. Hébraïsme (littéralement:

du pain de désira), jKjur déslgiirr des mett

délicats. Daniel se condamna, pendant ces troU

semaines, à n'user que d'une nourriture gros-

sière. — Neque unguento... On supprimait, en

temps de deuil, les onctions d'huile et de par-

fums, si chères aux Orientaux. Cf. II Reg. xii, 20 ;

Am. VI, 6; Matth. vi, 16-17, etc.

4-9. Un ange apparaît à Daniel.— Die... men.'
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mier mois, j'étais près du grand fleuve

qui est h Tigre.

5. Et je levai les yeux et je vis : et

voici qu'il y avait un homme vêtu de
lin, et dont les reins étaient ceints d'or

très pur;

6. son corps était comme le cliryso-

lithe, son visage brillait comme l'éclair,

et ses yeux étaient comme une lampe
ardente; ses bras, et tout le reste du
corps jusqu'aux pieds, étaient comme un
airain étincelant, et le bruit de ses paroles

était comme le bruit d'une multitude.

7. Moi, Daniel, je vis seul la vision;

les hommes qui étaient avec moi ne
la virent pas, mais une terreur extrême
se précipita sur eux, et ils s'enfuirent

dans les lieux cachés.

8. Et moi, resté seul, je vis cette

grande vision ; aucune force ne resta en

moi, mon visage fut tout changé, je

tombai en faiblesse et je perdis toute

vigueur.

sis primi, eram juxta fluvium magnum,
qui est Tigris.

5. Et levavi oculos meos, et vidi : et

ecce vir unus vestitus lineis, et renés

ejus accincti auro obrizo
;

6. et corpus ejus quasi chrysolithus,

et faciès ejus velut species fulguris, et

oculi ejus ut lampas ardens; et brachia

ejus, et quœ deorsura sunt usque ad pe-

des, quasi species œris candentis
; et vox

sermonum ejus ut vox multitudinis.

7. Vidi autem, ego Daniel, solus vi-

sionem
;
porro viri qui erant mecum non

viderunt, sed terror nimius irruit super

eos
,
et fugerunt in absconditum.

8. Ego autem relictus solus, vidi vi-

sionem grandem hanc ; et non remansit

in me fortitudo, sed et species mea im-

mutata est in me, et emarcui, nec habui

quidquam virium.

fis primi. Les trois semaines mentionnées ci-

dessus font maintenant terminées. Le premier

mois de l'année juire était celui de nisan, qui

correspond à la fin de mars et au commencement
d'avrU. L'octave de la Pâque venait de s'achever,

puisque cette fête s'ouvrait le 14 nisan au soir.

— Juxta fluvium... C'est d'ordinaire l'Euphrate

qui est appelé par antonomase a le grand fleuve ».

Cf. Gen. XV, 18, etc. Ici ce nom est également

donné au Tigre ( hébr. ; Eiddéqel ; voyez Gen.

n, 14 et la note). — Levavi...*et vidi (vers. 5).

Riche ceintare d'homme. (Bas -relief de Ninive.)

Autre formule solennelle, qui sert d'introdnc-

tlon immédiate à la vision. — Et ecce vir... Ce

personnage est très soigneusement décrit. Quoi-

qu'il appariât sous la forme humaine , tout, dans

son apparence extérieure, marquait une dignité

et une nature de beaucoup supérieures à l'huma-

nité. — Vcslitus... Ses vêtements consistaient en

nne longue tunique blanche (îi/iels), semblable

à celle des prêtres , et en une ceinture d'or très

pur. Cf. Ez. IX, 2 (.Atl. archcol., pi. i, flg. 10;

pi. cvii, flg. 5, 6, 7). Au lieu do auro obrizo,

l'hébrei} dit : en or d" V/âz ; ce qui est peut-être

nne erreur de transcription pour Ophir. Voyez
Jer. X, 9 et la note. — CorpuB... quasi chryso-

lithus (vers. 6). Hébr.: Son corps était comme
le tarais. Pierre précieuse très brillante, ainsi

nommée parce qu'elle venait d'Espagne ou du pays

de Tarsis. Voyez Ex. xxviii, 2 et la note; Ez. i,

16, etc. — Faciès... et ocuH... Son visage et ses

yeux n'étaient pas moins étincelants.— Brachia...

et quse... Hébr.: Ses bras et le lieu de ses pieds;

c.-à-d., le milieu et la partie inférieure du corps.

— Quasi... (Bris... Hébr. : Comme l'apparence de

l'airain poli. — Vox sermonum ejus est un
hébraïsme : le bruit qu'il faisait en parlant , le

son de sa voix. H prononça donc quelques paroles,

que Daniel r.e nous a pas conservées. Cf. vers. 9.

— U:... imdtitudinis. Comme le bruit que fait

une grande foule. Cf. Is. xin, 4. — Vidi... solus...

(vers. 7). Saint Jérôme rapproche à bon droit ce

phénomène de celui qui eut lieu en faveur de

Saul sur la route de Damas. Cf. Act. ix, 7;

XXII, 9. Daniel seul vit l'apparition et entendit

des paroles distinctes ; les serviteurs ou les amis

qui l'accompagnaient alors (viri qui... mecum)
n'aperçurent rien, et n'entendirent que le bruit

formidable de la voix. Effet produit sur eux :

terror nimius...; puis, fugerunt... — In abscon-

ditum: Petite nuance dans l'hébreu : pour se

cacher. — Ego autem... (vers. 8). Daniel raconte

avec candeur les impressions par lesquelles il

passa lui-même, lorsqu'il fut demeuré seul en

faco de ce personnage visiblement surnaturel

ivisionem grandem...). Cf. viii, 18. — Nim re-

mansit... Ses forces physiques furent paralysées

par l'effroi. — Species... et emarcui. Dans l'hé-

breu, avec une grande vigueur: Ma beauté fut

changée en moi en corruption. C.-à-d. qu'il devint

tout pâle de frayeur et que sa physionomie fut

comme décomposée. La description est drama-

tique. — Et audiens... terrx (vers. 9). Variante

dans l'hébreu : Et lorsque J'entendis le brait de

ses paroles, Je fus engourdi {n\rdâm) sur ma
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9. Et audivi vocem sermonum ejus;

et audiens jacebam consteriiatus super

faciem meam, et vultus meus haerebat

terriE.

10. Et ecce manus tetigit me, et erexit

super genua mea et super articules ma-
nuum mearum.

11. Et dixit ad me : Daniel, vir desi-

deriorum , intellige verba quae ego loquor

ad te, et sta in gradu tuo; nunc enira

6um missus ad te. Cumque dixisset mihi

sermonem istum, steti tremens.

12. Et ait ad me : Noli metuere, Da-

niel
;
quia ex die primo quo posuisti cor

tuum ad intelligeudum ut te affligeresin

conspectu Dei tui, exaudita suut verba

tua, et ego veni propter sermones tuoa.

13. Priilceps autem rcgni Persarum
restitit luihi viginti et uno diebus; et

ecce Micliael, umus de princrjnbus pri-

mis, veuit in adjutorium meum ; et ego

remansi ibi juxta regem Persarum.

9. J'entendis le bruit de ses paroles,

et, l'entendant, je gisais sur nja face,

consterné, et mon visage était collé à
terre.

10. Et voici qu'une main me toucha,

et me dressa sur mes genoux ei sur mes
mains.

11. Et il me dit : Daniel, homme de

désirs, comprends les paroles que je vais

te dire, et tiens -toi debout; cai- je suis

maintenant envoyé vers toi. Lorsqu'il

m'eut dit cela, je me tins debout en
tremblant.

12. Et il me dit : Ne crains point,

Daniel, car dès le premier jour où tu as

appliqué ton cœur à comprendre et à

t'affliger eu présence de ton Dieu, tes

paroles ont été exaucées, et je suis venu
à cause de tes paroles.

13. Le juince du royaume des Perses

m'a résisté vingt et un jours ;
mais voici

que Michel, un des premiers princes, est

venu à mon secours ; et je suis demeuré
là, près du roi des Perses.

lice, et ma face (était) à terre. Sorte d'éva-

D lulssemcnt semblable à celui de viii, 18 (voyez

bnote). Quel pouvait bien être ce personnage

i|ul produisit une impression si profonde sur

Daniel, accoutumé pourtant aux apparitions cé-

> lestes? Quelques commentateurs ont pensé au

\ Messie, parce que Notre - Seigneur Jésus -Christ

Be manifesta plus tard à saint Jean sous des

traits semblables (cf. Apoc. 1,13-15); d'autres,

à Dieu lui -môme, car, disent -Us, la description

tracée dans les vers. 5-6 n'est pas sans analogie

avec celle qu'Ézéchlel donne de Jéhovah au début

do son livre (cf. Kz. i, 16, 24). Mais aucune de

ces opinions n'est vraisemblable. Au vers. Il"»,

l'Interlocuteur ne dira « envoyé » vers Daniel ; au

vers. 13, 11 ajoutera qu'il a eu besoin du secours

d'un esprit C(-leste. Ces détails ne conviennent

ni à Dieu, ni au Messie. C'est donc, suivant le

sentliueiit général des Interprètes, un ange qui

apparut alors h Daniel, mais un ange d'un rang

supérieur; peut-être Gabriel, qui lui avait déjà

transmis deux fols de suite les révélations divines.

Cf. VIII, 16, et IX , 20.

10 -la. Daniel est graduelleiiieni rassuré par

le mesfager céleste. — Kcce manus... Cette main

qui toucha le prophète et l'aida à se relever,

était évidemment celle de l'ange qui vient d'être

décrit. Cf. VIII, Ihb. On a sujiposé à tort qu'il

s'aKll d'un nouveau personnage. — ErexU 7ne.

Littéralement dans l'hébreu : Il me fit trembler

•ur mes genoux. C.-ù-d., 11 m'aida, tout trom-

bl*nt que J'étais, k me mettre sur mes genoux.

— Siippr arlicuhiH... Hébr.: Sur les paumes de

mes mains. ^t dlaH.f... (vers. 11). L'ange con-

tinua de rassurer Daniel par quelques paroles

atfrctufuscs. — Sur le titre vir dcêiderUn-um
,

voyez la note de ix, 23. — IntdHge verba...

appel pressant à l'attention du prophète. — Hta

in gradu... Daniel, en effet, était encore k g^
noux et appuyé sur ees mains. Cf. vers. 10'>. —
Stell trem.en.t.11 réusflt à se lever complètement,

mais son trouble était loin d'avoir disparu. —
Etait...: Noli... (vers. 12). Autres paroles aimables

et réconfortantes. Pourquoi Daniel serait -II ef-

frayé de ce qui était pour lui une marque de la

bonté divine et une réponse h sa pilèro? —
E.r. die pritno... I^s le premier des vingt et un

Jours mentionnés cl -dessus. Cf. vers. 2-3. Les

mots ut te affllgeres font allusion aux Jeûnes et

au deuil de Daniel. — Posuisti cor (hébraïsmc)

...ad iutelligendum... L'homme de Dieu désirait

compreudre plus parfaitement encore quel serait

l'avenir do son peuple, et sa prière avait de-

mandé de la lumière sur ce point imporUnit. —
Princeps autctn... (vers. 13). Motif pour lequel le

messager céleste ne se présentait que mainte-

nant, quoique la prière de Daniel eût été exau-

cée dès le premier Jour. Le « prince de Perse »

(hébr., Parus) n'est nullement un personnage

terrestre, comme on l'a dit parfois; Il appartient

certainement, d'ajirès tiut ce passage, au monde

des esprits, do même que le « prince des Grecs »

dont parle le verset 20. Mais ces deux génies,

qui protégeaient des réglons païennes, étalent-

Ils de bons anges ou de mauvais anges? Les

deux opinions ont trou'é des défenseurs, et la

seconde semblerait, à première vue, la meilleure,

puisque le réelt va nous montrer le prince des

Perses en lutte ouverte avec l'ange qui avait

apparu h Djinlel, et avec saint Michel. Néanmoins

la plupart des Interprètes catholiques anciens et

modernes (entre autres, Orlgène,Théodorot, sslnt

JérAme, saint Grégoire le Grand, saint ThoiuBs

d'Aquin ) admettent qu'il s'agit tinlquement de

bons anges dans ces versets, être sentiment est

plus en harmonie avec le texte, qui, en dounani
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14. Je SUIS venu pour t apprendre ce

qni doit arriver à ton peuple aux der-

niers jours, car la vision concerne encore

ces temps -là.

16. Tandis qu'il me disait ces paroles,

je baissai le visage contre terre et je me
tos.

16. Et voici que quelqu'un, qui avait

la ressemblance d'un homme, toucha mes
lèvres; et, ou^Tant la bouche, je parlai,

et je dis à celui qui se tenait devant
moi : Mon seigneur, à ta vue tous mes
nerfs se sont relâchés, et il n'est resté

en moi aucune force
;

17. et comment le serviteur de mon
seigneur pourra -t-il parler avec mon
seigneur? Car il n'est resté en moi au-

cune force, et le souffle même me
manque.

18. Celui qui avait la figure d'un

nomme me toucha donc de nouveau et

me fortifia. Et il dit :

14. Veni autem ut aocerem te quai

Ventura sunt populo tuo in novissimit/

diebus, quoniam adhuc visio in dies.

15. Cumque loqueretur raihi hujusce-

modi verbis, dejeci vultum raeura ad

terram, et tacui.

16. Et ecce quasi similitudo filii ho-

minis tetigit labia mea ; et aperiens os-

meum, locutus sum, et dixi ad eum qui

stabat contra me : Domine mi, in %'isione

tua dissolutae sunt corapages meae, et

nihil in me remansit virium;

17. et quomodo poterit servus domini
mei loqui cum domino meo ? Nihil enim
in me remansit virium, sed et halitus

meus intercluditur.

18. Rursum ergo tetigit me quasi visio

hominis, et confortavit me, et dixit :

aux protecteurs spirituels de la Perse et de la

Grèce le même titre qu'à saint Mirhel, le pro-

lectenr des Juifs, les place par conséquent dans

nne seule et même catégorie. Comp. les vers. 13,

ÎO, 21 et XII, 1. Quant à la lutte, l'on ne doit

pas s'en esagéicr la portée, car elle s'esiiliqne

par l'intérêt que prenaient aux nations païennes

les anges auxquels Dieu en avait confié la pro-

tection. D'autres passages de la Bible ( cf. Ex^
XIV, 19; Num. XX, 16; Jos. v, 14; IV Reg. xix,

35; Zacb. vu, 8, etc.) nous apprennent que le

royaume théocratique avait des esprits célestes

pour patrons et défenseurs ; celui - ci complète

la révélation, en disant qu'il en était de même
des empires païens. Il n'y a, en cela, rien qui

ressemble à un emprunt tait au pai-sisme. —
Reslilit mihi. Comme l'explique saint Jérôme,
le conflit avait pour cause la cessation de la

captivité des Juifs. L'ange de la Perse, désireux

de sauvegarder les intérêts spirituels de cette

contrée, qui seraient lésés, il le prévoyait, par

le départ du peuple de Dieu, mettait tonte son

Influence en œuvre auprès de Cyrus, pour arrê-

ter ou pour retarder l'édit qui permettrait aux
Juifs de rentrer en Palestine. — Viginti tt uno...

C-k-â., pendant toute la durée de la prière et

du Jeûne de Daniel. Cf. vers. 2 et 3. C'est donc
cette résistance qui avait eiupêclié le mest-ager

céleste de venir annoncer immédiatement au

prophète l'heureux résultat de son intercession.

Comp. le vers. 12. — Et ecce... Comment la

résistance du prince des Perses avait été

surmontée. — Michael. Noiii glorieux, qui se

déix«mp<'se ainsi : 3/i kâ-'El, Qui (est) comme
Dieu? L'archange qu'il représente n'est men-
tionné que dans ce livre, dans l'épitre de saint

Jude, vers. 9, et Âpoc. xii, 7. — De prtncipibu.t

primU. C.-à-d.. l'un des premiers des esprits

célestes. — Venitin <idjutorium... : po;'rtrii>m-

pher du prince de ia Perse. Saint Michel était

intéressé à cette victoire , puisqu'il était, d'aprè»

le vers. 21*, le protecteur spécial, « le champion
spirituel » du peuple juif. — Ego re-nonsi... Le
verbe hébreu nôtarti a été traduit de différentes

manières. D'après les LXX et Théodotion : Je le

laissai lu (l'archange saint Michel). Selon quelques

commentateurs : Je fus de reste; c.-i»-d. : Ma
présence deviut inutile, puisque saint Michel

était là pour résister; c'est pourquoi j'ai pu
venir. Selnn d'autres: J'ai eu le dessus. La Vul-

gâte donne un excellent sens : Je suis demeuré
auprès du roi de Perse, pour exercer sur lui une-

heureuse influence en faveur d'Israël. — Juxta
regem... L'hébreu a le pluriel : Auprès des rois-

de Perse (Cyrus et ses successeurs». '< Il est à

remarquer qu'à partir de cette époque les rois de
Perse furent, en somme, favorables aux Inté-

rêts des Juifs. i> — Veni autem... (vers. 14).

Le céleste interlocuteur de Daniel lui répète

pour la troisième fois (comp. les vers. Il*» et 12'')

qu'il est venu tout exprès pour lui, afln de lui

communiquer des révélations importantes tou-

chant l'avenir d'Israël. — In Tioi-tssinn>i... Dans
l'hébreu, nous lisons l'expression bien connue
Valjarlt hayyâmîm, qui désigne toujours d'une

manière plus eu moins rapprochée les tempî

messianiques. Cf. ii, 28; viii, 17; Gen. xlix, 1 et

la note, etc. — Jn dies. La révélation que Daniel

allait recevoir (visio} ne devait se réaliser com-
plètement qu'après un temps considérable. —
Cumque loqueretur... (vers. 16/. L'écrivain sacré

continue de décrire en termes dramatiques ses-

impressions et sa conduite. Sa crainte a en

grande partie disparu (cf. vers. 12); mais 11

éprouve un sentiment de profond respect en face-

d'un prince si auguste; aussi se lient -il dans

l'attitude d'un humble serviteur (dejeci vriitum...)

et n'ose prendre la parole (tacui}. Il était

« comme fasciné devant l'apparition '. — Quasi

$i7nilitudo.- On serait tout d'abord porté à
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19. Noli timere, vit desideriorum
;
pas

tibi ! confortare , et esto robustus. Cum-
que loqueretur mecum , convalui , et dixi :

Loquere, domine mi, quia confortasti

me.

20. Et ait : Xumquid scis quare vene-

rim ad te? Et nunc revertar ut praelier

adversum principem Persarum. Cum ego
egrederer, apparuit princeps Grœcorum
veniens.

21. Veruratamen annuntiabo tibi quod
expresBum est in scriptura veritatis; et

nemo est adjutor meus in omnibus his,

nisi Michael
,
princeps vester.

19. Ne crains point, homme de dé-

sirs; que la paix soit avec toi! reprends

vigueur et sois ferme. Et, comme il me
parlait, je repris des forces et je dis :

Parle, mon seigneur, parce que tu m'as

fortifié.

20. Alors il dit: Sais -tu pourquoi je

suis venu à toi? Je m"en retourne main-
tenant pour combattre contre le prince

des Perses. Lorsque je sortais, le prince

des Grecs est apjiaru.

21. Mais je t'annoncerai ce qui est

marqué dans l'écriture de vérité ; et nul

ne m'aide dans toutes ces choses, sinon

Michel, votre prince.

CHAPITRE XI

1. Ego autem ab anno primo Darii

Medi, stabam ut confortaretur et robo-

raretur.

1. Et moi, dès la première année de
Darius le Mède, j'étais auprès de lui

pour le fortifier et le soutenir.

croire que l'expression filii hominis désire en

cet endroit , comme au chap. vn, 15 , le Fils de

l'homme par excellence, le Messie. Mais l'hébreu

n'admet pas cette Interprétation, car 11 emploie
' le pluriel : Comme une ressemblance des flls de

\ l'homme ; c.-à-d., comme une apparition humaine.

D'ailleurs, le vers. 18 et l'ensemble du récit

montrent qu'il s'agit toujours du personnage qui

a été mis en scène à partir du vers. 5. — Teti-

Oit labla...: pour rendre au prophète l'usage de

la parole, que l'émotion lui avait enlevé. Cf . Is.

VI, 7; Jer. i, 9. — Domine mi... Daniel excuse

sa manière d'agir, qu'il explique par sa frayeur

Irrésistible. — Et quomodo... (vers. 17). Dans cet

état, il craint de ne pouvoir s'entretenir avec

l'esprit céleste. C'est lui-même qu'il désigne par

la locution servus domini mei. — Sed et haliUut...

Hèbr.: Je n'ai plus de respiration. Trait pitto-

resque. Cf. III Rcg. xvn, 17. — lîursum ergo...

(vers. 18). Citait la troisième fois que l'ange le

touchait pour le réconforter. Cf. vers. 10 et 16.

— VU desideriorum (vers. 19). Comme an ver-

set 11. Voyez la note de ix, 23''. — Pax tibi,

eonfitrlare... Accumulation de paroles rassurantes.

Un heureux effet fut aussitôt produit : Conva-
lui, et dixi... Daniel se sent maintenant plein

de force et prêt b. recevoir les communications
de l'ange.

20-21. Transition directe h l'oracle. — î^um-
qnid ncis... L'esprit céleste attire encore l'atten-

tion du serviteur de Dieu sur l'importance de

ion apparition. — Kune revertar... Lorsqu'il

quittera Daniel, ce sera pour aller lutter de
nouveau contre le prince des Porscs, en faveur

dP8 .lulfg. Comp. le vers. 13. — Cumqxu egndcrer.

Plutôt : Lorsque Je serai parti. Lorsqu'il aura

quitté l'ange protecteur de la Perse, après avoir

triuuiphé de luL — Apparuit... vtnie/u. L'hébreu

est plus concis : Et voici, le prince de Tâvân est

venu. Prétérit prophétique. Sur le nom de Yâvân
voyez la note de viu, 20. L'ange envoyé par
Dieu ù Daniel jouera donc aussi auprès du prince

des Grecs le rôle de protecteur d'Israël. Ces
détails préparaient le prophète aux révélations

•qui vont suivre, car elles nous montreront Israël

menacé en premier lieu par les rois de Perse,

puis, davantage encore, par les rois grecs. —
VeTum.tamen... (vers. 21). Ce que l'ange va
dévoiler à Daniel touchant l'avenir d'Israël a été

consigné in scriptura veritatis: c.-à-d., fait par-

tie des plans providentiels n latifs à l'histoire

des nations. Cf. Deut. xxxii, 34 ; Pu. cxxxviii, 18 ;

Mal. III, 16, etc. — Et nemo... Parole de récon-

fort. Dans tous ces périls (.in omnlbtis his),

saint Michel ne cessera pas nn Instant de défendre

le peuple théocratlque.

Chap. XI. — 1. Continuation de la même
pensée. Ce verset aurait dû être rattaché au
cliap. X, dont il fait réellement partie. — Ab
atino pi-imo... : l'année môme de la prise de Raby-
lune par Cyrua. Voyez v, 30, et la note; ix, 1.

A cette époque décisive, où une dynastie mm»
velle arrivait au pouvoir, il était important d'agir

vigoureusement pour les Juifs; c'est pourquoi

rinteriocuieiir de Daniel avait précisément prêté

alors, dans ce but, son concours à leur« prince ».

— Vt confortaretur... Hébr. : Pour le soutenir

et le fortifier. Le pronom ne Sl rapporte pas à

Darius, mais à l'archange saint Michel.

2» L'oracle proprement dit. XI, 2 — XII, 13.

Ce passage est aussi unique en son genre soui

le rapport de la netteté avec laquelle le.s muindres

événements sont décrits longtemps à l'avanc*.-. La
prédiction « esquisse d'abord en quelques traits

l'histoire de la mon.irchle per-e et de la monar-
chie grecque Jusqu'au morcellement de l'pmplr»
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2. Et maîntenant je t'annoncerai la

vérité. Voici, il y aura encore trois rois

en Perte, et le quatrième s'élèvera par

la grandeur de ses richesses au-dessus
de tous; et, lorsqu'il sera devenu puis-

sant par ses richesses, il excitera tous

les peuples contre le royaume de Grèce.

3. Mais il s'élèvera un roi vaillant,

qui dominera avec une grande puissance

et qui fera ce qu'il lui plaira.

4. Et, après qu'il se sera élevé, son
roj^aume sera détruit, et divisé aux
quatre vents du ciel ; il ne passera pas
à ses descendants, et il ne conservera

pas la puissance qu'avait eue ce roi ; car

son royaume sera déchiré, et il passera à
des étrangers, à l'exception de ceux-là.

5. Le roi du midi se fortifiera, et l'un

de ses princes prévaudra sur lui, et il

dominera avec puissance, car son empire
sera grand.

2. Et nunc veritatem annuutiabo tibi.

Ecce adhuc très reges stabunt in Per-

side, et quartus ditabitur opibus nimiis

super omnes ; et cum invaluerit divitiis

suis, concitabit omnes adversum regnum
Grsecise.

3. Surget vero rex fortis, et domina-
bitur potestate multa, et faciet quod
placuerit ei.

4. Et cum steterit, conteretur regnum
ejus, et dividetur in quatuor ventos caeli

;

sed non in posteros ejus, neque secun-

dum potentiam illius, qua dominatus
est; lacerabitur enim regnum ejus etiam

in externos, exceptis his.

5. Et confortabitur rex austri ; et de
priucipibus ejus praevalebit super eum,
et dominabitur ditione ; multa enim do-

minatio ejus.

d'Alexandre; puis elle décrit longnement les luttes

qui eurent lieu entre deux des dynasties Issues de

cet empire, celles des Ptolévnêes et des Séleu-

cides... Elle raconte ensuite les entreprises d'An-

tiochus contre la religion et le culte des Juifs, et

annonce enfin, après ce teinps de calamité, la

délivrance finale du peuple df Dieu. L'ange, sans

mentionner aucun nom propre, caractérise avec

tant de précision et de si minutieux détails toute

une série de rois, leurs relations et leurs guerres,

que nous pouvons, l'histoire en mains, indiquer

trait pour trait le sens de ce tableau. » Saint

Jérôme a très bien fait cette adaptation dans son

commentaire.
2-4. La monarchie perse et la monarchie

grecque. — Et nvnc. Transition. Après ces longs

et solennels préliminaires (x, 1-xi, 1), l'ange

aborde la prédiction et commence par tracer une

rapide esquisse des monarchies perse et grecque.

— Adhuc très reges... Les trois premiers succes-

Beura de Cyrus : Cambyse, le faux Smerdis et

Darius fils d'Hystaspe. — Et quartus... Ce fut

Xerxès, caractérisé soit par ses Immenses ri-

chesses (ditabitur...; cf. Hérodote, m, 96; iv,

27-29; Justin, il, 10; Clcéron, Twseuï., t>, 7, 20,

etc. ), soit par sa fameuse lutte contre la Grèce

(concitabit...). — Regnum Grœcise. Hébr. : le

royaume de Tâvân. Cf. x, 20'», et la note. Le
nom de royaume est donné h la Grèce par anti-

cipation, car elle ne le portait pas encore à

l'époque mentionnée par l'ange. — Snrget... rex

fortis (vers. 3) : AlexancVre le Grand, dont cette

prophétie résume admirablement l'histoire. Cf.

VII, 6; vin, 5-8, 21-22. — Dominabitur... Quinte-

Curce, le principal historien de ce grand conqué-

rant, dit de lui (x, 5, ÎÎ5) : Œ Fortunam solus

omnium mortalium in potestate habuit... Agere
Tidebatur gentibus quidquid placebat » (faciet

quod placuerit...). Cf. viii, 4. — Sa prompte dis-

parition ne fut pas moins remarquable : et... con-

teretur... (ver», i). Il mourut & l'heure môme où

11 semblait être parvenu au comble de la gloire

et de la puissance (323 avant J.-C. ). Alors son

empire se brisa de lui-même, et, après des guerres

sanglantes, quatre de ses généraux s'en parta-

gèrent les fragments: dividetur in quatuor...

Voyez la note de viii, 22. Le trait 7wn in poste-

ros... est d'une merveilleuse précision : en effet
,

aucun membre de la famille d'Alexandre n'hérita

de ses États ni de ses richesses. Son fils naturel

Héraclès périt assassiné, son frère aussi ; de même
le fils posthume, Alexandre, qu'il eut de Rosane.
Cf. Diodore de Sicile, xix, 105, et xx, 28; Pau-
sanias, ix, 7; Applen, Syr., ut, etc. — Neque
secundum... Aucun de ceux qui gouvernèrent
les débris de son royaume n'eut jamais de puis-

sance comparable à la sienne. — In externos...

Ce seront, l'ange le répète, des étrangers, et non
pas ceux de sa race (exceptis his), qui se parta-

geront ses provinces.

5-19. Guerres entre les rois du Sud et les rois

du Nord. L'ange « ne parle que de deux des

quatre royaumes qui formèrent la succession

d'Alexandre : l'Egypte et la Syrie. La raison en

est que le peuple d'Israël, qui jusqu'alors avait

Joui d'un repos relatif, se trouvera désormais

entraîné dans les vicissitudes du conflit qui va
surgir enti'e ces deux royaumes ». La Palestine

fut conquise tantôt par l'un, tantôt par l'autre,

et elle eut beaucoup h souffrir de leurs luttes.

Deux phases du conflit sont décrites successive-

ment : les guerres des rois d'Egypte contre ceux

de Syrie, vers. 5-9 ; la guerre d'Antiochus le Grand
contre l'Egypte, vers. 10-20. Quoique les dates

soient rares et générales (cf. vers. 6, 13 et 20),

et que les divers rois qui se succédèrent dans les

deux contrées rivales soient à peine distingues

les ims des autres, l'accomplissement a rendu la

prophétie aussi claire que possible. — Rex austri.

C'est par rapport à la Palestine que sont em-

ployées ces expressions « le Sud, le Nord », ponr

représenter l'Egypte et la Syrie (Atl. géogr..
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6. Et post finem annoruir. frederabun-

tur, filiaque régis aiistri veniet ad regeni

aquilonis facere amicitiam ; et non obti-

nebit fortitudinem brachii, nec stabit

eenien ejus; et tradetur ipsa, et qui ad-

duxerunt eam adolescentes ejus, et qui

confortabant eam in temporibus.

7. Et stabit de germine radicum ejus

plantatio; et veniet cum exercitu, et in-

gredietur provinciam régis aquilonis, et

abutetur eis, et obtinebit.

8. Insuper et deos eorum, et Bculpti-

lia , vasa quoque pretiosa argenti et

auri, captiva ducet in iîCgyptum ; ipse

praevalebit adversus regem aquilonis.

6. Après que.ques années ils feront

alliance, et la fille du roi du raidi viendra

vers le roi de l'aquilon pour faire amitié;

mais elle ne s'établira point par un bras

fort, et sa race ne subsistera pas; elle

sera livrée elle-même, avec les jeunes

hommes qui l'avaient amenée et qui la

soutenaient en ces temps.

7. Mais il sortira un rejeton du germe
de ses racines ; et il viendra avec une
armée, et il entrera dans les provinces

du roi de l'aquilon ; il les ravagera et

s'en rendra maître.

8. Bien plus, il emmènera captifs en
Egypte leurs dieux, leurs statues et leurs

vases précieux d'argent et d'or, et il pré-

vaudra sur le roi de l*aquilon.

pi. I, vm). Le roi mentionné ici par l'ange est

Ptolémée I" Soter, fondateur de la dynastie des

Ptolémées. Il régna en Egypte de 323-28.5 avant

j.-C. — De jrrincipilfus fju»... Sélencus Nicator

(310-281), l'nn des génénuz de Ptolémée Soter,

Ptoluiuui.! 2i Philadelpbe. (D'après nne ancienne monnaie.)

*onda le royaume de Syrie, le plus considérable

de ceux qui furent formés du démembrement de

l'empire d'Alexandre {muUa enim...). A partir

de ce moment, 11 y eut des guerres presque per-

pétuelles entre les deux contrées, qui se dispu-

tèrent avec acharnement la prépondérance en
Orient. — Post finem annorum (vers. 6). Hé-

bralsme : après un certain nombre d'années.

Suivant le contexte, après cinquante ans envi-

ron, vers l'an 250. — Faederabiintnr. Une alliance

fut conclue en 248 entre les rois d'Egypte et de

Byrle, à la manière qui va être aussitôt In'llquée.

— Filiaque... Ces mots se rapportent ù Bérénice,

fllle de Ptolémée II Philadelphe (283-247), qui
avait «nccé<lé à Ptolémée Soter sur le trône

d'Egypte. Elle vint, en qualité de fiancée et

comme gage de paix (facere amiriUam; hébr.:

pour faire des choses droites, c.-à-d. pour con-

clure une paix loyale), auprès du roi de Syrie,

qui était alors Antlochus II Théos (261-246).

On avait mis pour condition à ce mariage que
le roi AntKwbus répudierait Laiullcc, qu'il avait

épousée en premières noces, et qu'il dé.shériteralt

les deux fils qu'il avait eus d'elle, de sorte que
ta successlnn au trône aiiparilendralt exclusive-

ment aux enfants de Bérénice. On espérait réunir

ainsi les deux royaumes en un seul. Ce projet

échoua misérablement ; Bérénice ne réussit pas

à obtenir une influence solide (fortitndinem bra-

chii, hébraïsme pittoresque), et sa race même ne
devait pas subsister (née stabit semcn...). En

effet, Laodlce, furieuse d'avoir été évin-

cée, réussit à faire massacrer, dès l'an-

née 246, sa rivale (tradetur ipsa), le

roi lui-même, le flls né de cette mal-

heureuse union, et les Égyptiens qui
avaient accompagné Bérénice en S3Tle

et qui lui servaient d'appui (adole-

scentes ejus...). L'hébreu présente quel-

ques variantes dans ce passage : Elle

ne conservera pas la force de son
bras, et cela (l'alliance) i:e tiendra

pas, non plus que son bras, et elle sera

livrée, elle, et ceux qui l'avalent amenée,
et celiil qui l'avait engenilrée, et celui

qui l'avait soutenue pendant un temps. — Stabit

de geimine... (vers. 7). C.-à-d.: un rejeton sor-

tira de la tige dont était Issue Bérénice. Il s'agit

de Ptolémée III Évergète (247-221 ), frère de cette'

princesse, flls et successenr de Ptolémée II. Aussi
ardent qne son père avait été mou et efféminé,

il s'avança, pour venger sa sœur, contre Séleucu-s

Antiochus II Tbéos. (Ancienne n; innaie.)

Calllnlcus (241-226), qui avait succédé à Antl<^

chus Théos, s'empara d'une partie considérable

de la Syrie et de la Clllcle, et fit mourir la cruelle

Lao<ilce. — Pr'>vin/-Uim. Uébr. : mâ'ôz, la for-

teresse. Nom collectif; ù moins qu'il ne désigne

spécialement Séleucle, port fortifié, voisin d'An-

tloche (Ail. giogr., pL vui, xvu), dont Ptolé»
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9. Le roi du midi entrera dans son

royaume, puis il reviendra dans son
pays.

10. Ses fils s'animeront et réuniront

de puissantes armées ; et l'un d'eux vien-

dra en toute hâte, comme un torrent qui

déborde; il reviendra ensuite, et, plein

d'ardeur, il combattra contre les forces

du midi.

11. Le roi du midi, provoqué, sortira

et combattra contre le roi de l'aquilon
;

il rassemblera une multitude immense,
et l'armée ennemie sera livrée entre ses

9. Et intrabit m regnum rex austri,

et revertetur ad terram suam.

10. Filii autem ejus provocabuntur, et

congregabunt multitudinem exercituum
plurimorum, et veniet properans, et

inundans ; et revertetur, et concitabitur,

et congredietur cum robore ejus.

11. Et provocatus rex austri egredie-

tur, et pugnabit adversus regem acjui-

lonis; et prâeparabit multitudinem ni-

miam, et dabitur multitudo in mana
ejus.

mée III s'empara dès le début de la campagne.
— Insuper et deos... (vers. 8). Un riche butin

tomba entre les mains du vainqueur. Sur la cou-

tume d'emporter comme trophée les idoles des

peuples vaincus, voyez Is. xlvi, 1-2 ; Jer. xlv, 7,

etc. Dans la circonstance présente,

le roi d'ÉgjT)te dut éprouver une

satisfaction toute particulière ; car,

parmi les trésors dont il s'empara,

6e trouvaient les statues des dieux

égyptiens, enlevées autrefois par

Cambyse ( 527 avant J.- C. ). Aussi

est-ce pour lui témoigner leur re-

connaissance que ses sujets lui dé-

cernèrent alors le surnom d'Evergète

oa Bienfaiteur. — Vasa... pretiosa.

Hébr. : les objets de leurs désirs.

C.-à-d., leurs richesses les plus pré-

cieuses. — Ipse praevalebit...Ije sens

de l'hébreu n'est pas absolument certain. Probable-

ment : Il se tiendra pendant des années éloigné

du roi du Nord. En tout cas, l'expression marque

la cessation des hostilités entre les deux royaumes

durant un certain temps.— Et intraôit...(vers.9).

Variante dans le texte original : Et il (le roi du
Nord) entrera dans le royaume du roi du Sud.

par une tempête (240 avant J.-C). L'oracle

montre, du reste, qu'il s'en retourna sans avoir

obtenu de grands avantages : et revertetur... —
Filii autem... (vers. 10). D'après l'hébreu, les fils

du roi du Nord. Ces flls de Séleucus II furent

Séleucoi II Callinicus.

Cest ainsi que traduit à bon droit Théodotion.
Les LXX ont lu comme la Vulgate. Désireux de
prendre sa revanche, Séleucus Callinicus enva-
hit à son tour le domaine de son rival, dans l'In-

tention de s'en emparer. Il réussit à reprendre
quelques -ims des territoires qu'U avait perdus
dans la guer-s précédente ; mais sa campagne
fut en réalité désastreuse, car il essuya sur terre

«ae iérieuie défaite, et m flotte fut dispersée

kiiiée m Évergôte. (Monnaie autique.)

Séleucus III Céraunus (226-222 avant J.-C.) et

Antiochus III, dit le Grand (222-187). Le pre-

mier mourut tandis qu'on préparait l'expédition

prédite Ici par l'ange; c'est donc sur Antiochus

que retomba tout le poids de la lutte. Comme
11 a été dit plus haut (note du vers. .5), ce verset

et les suivants racontent la seconde phase de la

guerre entre les rois d'Egypte et de

Syrie. — Provocabuntur : excités

par la défaite de leur père. — Veniet

properans... Ces mots se rapportent

à Antiochus III , qui s'élança avec Im-

pétuosité contre l'Egypte, balayant

tout sur son passage. Sur la métaphore
expressive et inundans, voyez ix, 26

(Vulg., « vastltas v), et le commentaire.
— Revertetur... cum robore... Hébr.: Il

reviendia et ils combattront jusqu'à se»

forteresses (du roi du Midi). Après une
trêve momentanée, pendant laquelle U
était rentré en Syrie, Antiochus III

reprit la campagne, cette fols contre Ptolémée IV
Philopator (221-205 avant J.-C); il s'empara de

Tyr, de Ptolémaïs et de Gaza (Atl. géogr., pi. x),

et s'avança en conquérant contre l'Egypte. — Et

provocatus... (vers. 11). Le mot hébreu itmar-

mar dénote une violente colère, qui était très

naturelle dans la circonstance. — Et inignabit...

La bataille fut livrée à Raphia, au sud-ouest de

Gaza (en 217). Le roi d'Egypte remporta une vlo-
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12. Et capiet multitudinem, et exal-

tabitur cor ejus; et dejiciet multa mil-

lia, sed non praevalebit.

13. Convertetur enim rex aquilonis ; et

prseparabit multitudinem multo majo-

rem quam prius ; et in fine temporum
annorumque , veniet properans cum exer-

citu magno et opibus nimiis.

14. Et in temporibus illis multi con-

Burgent advereus regem austri ; filii quo-

que praevaricatorum populi tui extoUen-

tur ut impleant visionem, et corruent.

15. Et veniet rex aquilonis, et com-
portabit aggerem, et capiet urbes muni-
tissimas; et brachia austri non sustine-

12. Il s'emparera de cette multitude, H
son cœur s'élèveia ; il renversera des mil-

liers nombreux, mais il ne triomphera pas.

13. Car le roi de l'aquilon reviendra

et rassemblera une multitude beaucoup
plus nombreuse qu'auparavant; et, à la

fin des temps et des années, il s'avaa-

cera en toute hâte avec une grande ar-

mée et d'immenses richesses.

14. En ces temps-là beaucoup s'élève-

ront contre le roi du midi ; les enfants

des prévaricateurs de ton peuple s'élève-

ront aussi pour accomplir la vision, et

ils tomberont.

15. Le roi de l'aquilon viendra, et il

dressera des terrasses, et il prendra les

villes les plus fortes; les bras du midi

toire éclatante, tua 10 000 hommes de l'armée

ennemie et fit 4 000 prisonniers : dabitur multi-

tudo... — Et exallabitur... (vers. 12). Cet orgueil

nuisit gramiement aux Intérêts de Ptolémée IV;

Ptolémée IV Philopator.

car, grisé par son triomphe, 11 ne sut pas en tirer

tous les avantages qu'il avait le droit d'en espérer.

En frappant un coup décisif, U aurait pu écraser

entièrement son adversaire afiaibli; mais, dénué

d'énergie, il se contenta de reprendre les places

perdues précédemment par l'Egypte et retomba

dans sa vie de débauche. — Convertetur

enim... (vers. 13). Ce qui eut lien en 203,

quatorze ans après la bataille de Raphia.

Antlochus III {rex aquilonis) mit à

profit, dans ce retour offensif, la mort

de Ptolémée IV et la minorité du Jeune

Ptolémée V Éplphane (205-189), âgé

Beulcment de cinq ans lorsqu'il monta

ur. le trône. — ilultiludinem... majo-

rem... : une armée plus considérable en-

core qup celle qui avait été battue pré-

cédemment par les Égyptiens. Cf. vers.

10-12. Antlochus le Grand avait aguerri

868 troupes par des expéditions victo-

rieuses en Perse et en Asie Mineure. —
Et in fine temporum... (3omme au vers. 6 : après

nn nombre Indétennlné d'années. De fait, après

environ quatorze ans. — Veniet properans...

Comp. le vern. lo*. Quoique très succincte et pro-

cédant seulement par grands traits, la révélation

est vivante et drauiatlaue. Antlochus III envahit

alors l'Egypte avec Philippe III, roi de Macé-

doine, son allié. — Et opibw... : muni de tout

l'argent nécessaire pour entretenir une grande
armée en campagne. — ilulli consurgent. .

,

(vers. 14). Allusion & des mouve-
ments insurrectionnels, qui éclatè-

rent en Egypte pendant les premières

années du règne de Ptolémée V. Le
détail qui suit (filii... populi tui, dea

membres du peuple auquel appar-

tenait Daniel) prédit qu'un certain

nombre de Juifs devaient prendre
part ix ces révoltes. Cf. Josèphe, Ant,
XII, 3, 3. Ils en sont vivement blâ-

més d'avance par l'expression ftlii...

prœvaricatorum ( hébr. : des flls vio-

lents de ton peuple), qui sert à
les désigner. Évidemment, ces Juifs

espéraient reconquérir leur Indépen-
dance en se liguant avec Antlochus. — Ut
impleant viaionem. Leur folle conduite devait
contribuer h l'accomplissement de la présente
vision (cf. X, 14), qui annonçait de grande»
souffrances au peuple théocratlque. — Corruent.
Leur échec. — Veniet rex... (vers. 16). Toujours

Antlochus III le Grand.

llnfatlgable Antlochus III, qui s'avance de ph»
en plus vers le sud, serrant de près son ennemi.

— Comportabil aggerem. Hébr. : Il élèvera des

terrasses; c.-àd., les collines artiflclelles que lea

anciens dressaient en face des pinces fortes dont

Us Youlalent taire le siège Citl. arehéol, pi. xon,
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n'en soutiendront pas l'effort; seshommes
d'élite se lèveront pour résister, et ils

seront sans force.

16. Venant contre lui, il fera ce qu'il

lui plaira, et il n'y aura personne qui se

tienne devant lui ; il entrera dans la

contrée si célèbre, et elle sera ruinée

BOUS sa main.

17. 11 s'affermira dans le dessein de
venir s'emparer de tout son royaume ; il

agira équitablement avec lui, il lui don-
nera sa fille en mariage, afin de le ren-

verser; mais cela n'aura pas lieu, et il

ne réussira pas.

i8. Il se tournera contre les îles, et il

en prendra plusieurs ; il arrêtera le prince

qui doit le couvrir d'opprobre, et son
opprobre retombera sur lui.

bunt, et consurgent electî ejus ad resi-

stendum, et non erit fortitudo.

16. Et faciet veniens super eum juxta
placitum suum, et non erit qui stet con-
tra faciem ejus ; et btabit in terra inclyta,

et consumetur in manu ejus.

17. Et ponet faciem suam ut veniat
ad tenendum universum regnum ejus;
et recta faciet cum eo, et filiam femi-
narum dabit ei, ut evertat illud

; et non
stabit, nec illius erit.

18. Et convertet faciem suam ad in-

sulas, et capiet multas; et cessare faciet

principem opprobrii sui, et opprobrium
ejus convertetur in eum.

flg. 10). — Capiet urbes... L'hébreu emploie le

s'nfTUller : la ville très forte. SI ce substantif

n'est pas collectif, 11 peut désigner spécialement

la ville de Sidon et sa conquête par Antiochus

le Grand. Scopas, général de Ptolémée V, s'y

était réfugié avec 10 000 hommes ; mais la famine
le contraignit de se rendre aux Syriens (1 98 avant

J. -C.\ Antiochus s'empara alors de toutes les

minera tout. — Ponet faHem. . . (vers. 17). Hé-
braïsme, qui marque un dessein bien arrêté. Le
plan du roi de Syrie consistait à soumettre tota-

lement l'Egypte: ad tenendum... Nuance dana
l'hébreu : (pour arriver) avec toutes les forces do
son (propre) royaume. — Recta... cum eo. Autre
hébraïsme, pour marquer des intentions ex:é-

rleurea de paix. En effet, les Romains s'étant

(VVA'i

Tlll,e forte. (D'après un Itai-rclicf de Ninire.)

possessions asiatiques de Ptolémée. Ce fut l'apogée

de sa gloire et de sa puissance. — BrachUi au-

Btri. Locution figurée : les troupes de l'Egypte.

Elles furent incapables de résister à Antiochus,

qui les vainquit encore ù Panéas, la même année.

Les soldats d'élite eux-mêmes (consurgent ele-

eti...) ne purent arrêter le désastre. Le triomphe

d'Anllochus fut donc aussi complet que possible,

comme le dit emphatiquement le vers. 16 .faciet...

juxta placitum... {super cum : contre le roi du

Sud). — Staiit in terra inclyta. Hébr. : dans le

pays de la beauté. C'est la Palestine qui est ainsi

nommée. Voyez la note de viii, 9. On lui prédit

qu'elle aura beaucoup à souffrir de la part d'An-

tlochus III : consumetur in manu... H s exter-

opposés & ce qu'Antiochns m s'emparât de
l'Égj'pte, 11 recourut alors à la ruse pour arriver

ù ses fins, et 11 offrit b. Ptolémée V la main de sa flUe

Cléopâtre, célèbre par sa beauté : et filiam Jemi
narum (hébraïsme)... Il espéi^ait, grâce à ce ma-
riage, exercer une Influence prépondérante dans le

palais même de son rival et achever de conqué-
rir ainsi l'Egypte ( ut evertat... ). Mais Cléopâtre

ne se prêta point au rôle odieux qu'on voulait

lui faire jouer; devenue la femme de Ptolémée,

elle prit le parti de son mari, et fit échouer le

projet de son père : et non stabit, nec... — EU

convertet... (vers. 18). Déçu de ce côté, Antio-

chus se tourna vers les « îles • ; nom souvent

donné dans la Bible auxregionsoccidentales.il
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19. Et convertet faciera suam ad im-

perium terrœ suae, et impinget; et cor-

ruet, et non invenietur.

20. Et stabit in loco ejus vilissimus

et indignus décore regio ; et in paucis

diebus conteretui', non m furore, nec in

prselio.

21. Et stabit in loco ejns despectus,

et non tribuetur ei honor regius; et ve-

niet clam, et obtinebit regnum in frau-

dulentia.

19. Il se dirigera ensuite vers les terres

de son empire, et il se heurtera; et il

tombera, et on ne le trouvera plus.

20. Un homme très méprisable et in-

digne du nom de roi prendra sa place,

et il sera brisé en peu de jours, non par

la colère ni dans le combat.
21. A sa place sera un homme mé-

prisé, à qui on n'accordera pas les hon-

neurs royaux; il viendra en secret, et il

s'emparera du royaume par la fraude.

remporta, en effet, de brillantes victoires en Asie

Mineure et s'empara de plusieurs lies de la mer
Egée (Rhodes, Samos, etc.; Atl.géogr., pi. xvn).
~ Cessare /aciet... On peut, avec Tbéodotlon,

regarder yrinclpem oomira nu nom collectif

l'.'.iiaiee V Épiphane. (Monnaie ah. iji

(âpyovta;), qui représenterait tous les chefs

vaincus, privés de leur pouvoir et humiliés par

Antiochus (la locution tout hébraïque, cr prince

de son oiiprobre, * équivaut à : prince qu'il avait

couvert d'opprubre). — Opprobrinm... converte-

tur... La honte dont le roi dn Nord avait cou-

vert les autres retomba sur lui Ior8a<'e les

Romains , dont il avait d'a-

bord refusé d'écouter lee

Injonctions quand ils lui

ordonnaient de laisser l'É'

gfpte, l'attaquèrent et lui

Infligèrent une honteuse

défaite à Magnésie (en 190),

puis de très dures condi-

tions (le liais. Voyez Justin,

XXXI, 1. — Et eonvertei...

(vers. 19). Il fut alors

obligé de rentrer en Syrie :

ad im}-erium terrœ...; hébc,

vers les ffirteresses de son

pays. — Impinget et cor-

ruet... Ce langage méta-

phorique est d'une grande

rigueur. Antiochus III périt assassiné à Ély-

maTs, dont 11 avait voulu piller le temple,

pour se procurer les ressources rendues néces-

alres par le lourd tribut que les Romains lui

Avaient Imposé (187 avant J.-C. ). — Et gtabit...

Ttgltui (vers. 20). Grande variante dans l'hébreu :

Kt «p tiendra à sa place un (homme) qui fer»

venir un exacU;ur da'is la gloirti ilu rovauine.

En effet, ScHeucua I\ l'hilopator (187-175). CLs

aîné et successeur d'Antiochus TII, envoya, comme
II est raconté II Mach. in, son général Hélio-

dore à Jérusalem, pour piller le temple. CTest

encore la Palestine qui est représentée par les

mots « la gloire du r^'yaume ». Voyez le vers. 16*.

— In pattcfs diebu.1... Cet acte de-

vait porter malheur au nouveau roi,

qui fut empoisonné par ce même
Héliodore. — Non in /urore, nec...

Allusion à cette fin ignominiense.

21-45. Le roi Impie du Sud. —
D'après divers commentateurs an-

ciens et modernes, c'est ù l'Anté-

christ que se rapporterait tout

ce passage. D'antres pensent qu'il

n'est question de lui qu'à partir

du vers. 36. Mais on admet plus

communément, et avec beaucoup

plus de vraisemblance
,

que ce

morceau entier doit être appliqué d'une ma-
nière directe et immédiate au l'oi Antiochtxs

Épiphane ; i 11 faut reconnaître, en effet, que le

sens littéral se vérifle dans sa personne.» Cf. vin,

9-13, 23-26, et les notes. Cependant plusieurs des

traits mentionnés à la fin du tableau conviennent

à. l'Antcchristr qu'ils disent probablement comme

S/'Ieuais IV riiilopator.

antitype du roi de Syrie. — Et stahii... Je

vers. 21 caractérise admirabi^iment le succes-seur

de S«-leucus J'hilojator. — Despectus. M-ilïTé li-

suniom d'Éi>iiilmne (llHustn?), que lui décen.i

la flatt«'jie do quelqucs-u'ns de ses sujets, Antiu-

clius IV (175-lGl avant J.-C.) èUiit en Walii

un homme tr-'^ vil et aux instincts proisicr^.

Aussi le 1 eui'le ne tarda- 1- il pas .'i parodier ce sur-

nom, qu'il transforma eu Éjiimane (l'Insensi).
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22. Les bras du combattant seront

chassés devant lui et brisés, comme aussi

le chef de l'alliance.

23. Et, après des alliances, il le trom-

pera, il s'avancera et triomphera avec

peu de troupes.

24. Il entrera dans les villes grandes

et riches, et il fera ce que n'avaient fait

ni ses pères, ni les pères de ses pères :

il amassera le butin, les dépouilles et

leurs richesses ; il formera des entreprises

contre les forteresses, et cela pendant
un certain temps.

25. Sa force et son cœur s'exciteront

contre le roi du midi, avec une grande
armée; et le roi du midi sera provoqué

à la guerre par de grands secours et de

22. Et brachia pugnantis expugna-
buntur a façie ejns, et conterentur; in-

su[>er et dux fœderis.

23. Et post amicitias, cum eo faciet

dolum, et ascendet, et superabit in mo-
dico populo.

24. Et abundantes et uberes urbes in-

gredietur; et faciet quae non fecerunt

patres ejus, et patres patrum ejus : ra-

pinas, et prsedam, et divitias eorum
dissipabit, et contra firmis-simas cogita-

tiones inibit ; et hoc usque ad tempus.

25. Et concitabitur fortitudo ejuB, et

cor ejns adversum regem austri in exer-

citu magiio; et rex austri provocabitur

ad beilum multis auxiliis et fortibus ni-

Cf. Polybe, xxvi, 10. — Et non tribuctur...

Hébr. : On ne lui avait pas donné la dignité

royale. C- à -d. qu'on ne le r^ardait point tout

d'abord comme l'héritier présomptif du trône,

le roi ayant un fils, nommé Démétrlus, qui de-

vait lui succéder suivant toutes les apparences.

Malgré son indignité, Antlochus obtint néanmoins

la couronne de Syrie, mais par la ruse et l'in-

trigue, comme le dit clalremeut l'oracle. — Veiiiei

clam. LXX : Il viendra souilain. L'hébreu a plu-

tôt cette seconde signiflcaiion.

— Obtinehit... in fraudulentia...

Antiochus Éiiiphane était flls

d'Antiochus III et frère de Sé-

leucus Philopator. Il était à

Rome en qualité d'otage, lorsque

Bon retour fut demandé et ob-

tenu par Séleucus, alors régnant.

Celui-ci ayant été assassiné par

Héliodore (note du vers. 20''),

ÉplpUane manœuvra si bien,

qu'il déposséda son neveu et

pupille Démétrlus, et monta sur

le trône à sa place. Les vers. 22

et ss. racontent ses guerres contre

l'Egypte.— iîtbrac/iiu... (vers. 22).

A la lettre dans l'hébreu : Et les

bras de rinondation seront Inondés devant sa face.

Métaphore expressive (voyez ix, se* et la note)

pour dire que des troupes envahissantes, d'une

force considérable, seront brisées et balayées par

Antiochus Épiphane. En effet, Ptolémée VI Phi-

lométor (181-171 avant J.-C), flls de Ptolémée T
et de Cléopâtre (note du vers, l?»»), qui régnait

alors en Egypte, déclara la guerre à son oncle

Antiochus, sous prétexte de réclamer la dot de

sa mère, qui n'avait jamais été payée; mais 11

fut battu à Péluse, sur ses propres frontières

{AU. géogr., pi. iv et v), et fait prisonnier par

les Syriens. — Iiisuper... Prédiction d'une autre

grande victoire d'Antiochus lipiphane. Par dux

fœderis (hébr. : ' âgld b'rît), on entend commu-
nément le grand prêtre Onlas III, que le roi de

Ryrie déposa d'une manière sacrilège et qu'il

Cemplaça par Josué ou Jasou. Cf. II Mach. tT.

1, 33 et ss. ; Josèphe, Ant., xn, 5, 1. En effet,

le mot b'rît désigne habituellement, dans le liwu

de Daniel, l'alliance théocratlque , le peuple Juif

(cf. IX, 27; XI, 28, 30), et c'est le grand prêtre

qui était le chef d'Israël après l'exil. — Et post

amicltiris.,. (vers. 23). Ce trait caractérise fort

bien aussi Antiochus Épiphane. Devenu roi par

l'intrigue, 11 conserva sa puissance par l'hypo-

crisie et la ruse. Lorsqu'il avait conclu un traité

de paix ou d'amitié, U ne songeait qu'à tromper

Aatiuchus Épiphane. (D'après une monnaie an:ique.)

ses conféilérés, afin d'arriver à les renverser :

cum eo (pronom collectif)... doî"m. — Et asceu'

det... Petite description très vivante de cette

conduite perflde. Il marchera entre eux avec

une poignée d'hommes seulement (m modi-

co...), pour mieux cacher son jeu sous des appa-

rcncf'S paclfltiues; puis, les surprenant à l'impro-

vlste , il les vaincra (superabit). C'est ce qu'An-

tiochus IV fit en particulier à l'égard du jeune

roi d'Egypte, son neveu. Cf. Polybe, xxviii, 17.

— Et abun'lantes... (vers. 24). Continuation dn

même tableau. Hébr. : En temps de patx (on

bien : tout soudain) 11 entrera dans les parties

les plus grasses de la province. Évidemment avec

l'intention de s'en emparer.— Faciet qitœ non...

Ces mots mettent en relief les succès étonnants

d'Antiochus Épiphane. Ce qu'aucun de ses ancêtres

•«•«wMit fait, 11 réussit à l'accomplir. — 7iay<i-
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mis, et non stabunt, quia inibunt adver-

Bus eum consilia.

26. Et comedentes panem cum eo,

contèrent illum, exercitusque ejus op-

primetur, et cadent interfecti plurimi.

27. Duorum quoque regum cor erit ut

malefaciant, et ad mensam unam men-
daciiim loquentur; et non proficient,

quia adhiic finis in aliud tempus.

28. Et revertetur in terrain suam cum
opibus multis, et cor ejus adversum te-

etamentum sanctum; etfaciet, et rever-

tetur in terrain suam.

29. Statuto tempore revertetur, et ve-

niet ad austrum ; et non erit priori si-

mile novissimum.

fortes troupes; mais elles ne tîenflronl

pas, car on méditera de mauvais des-

seins contre lui.

26. Et ceux qui mangeront du pain

avec lui le ruineront; son armée serti

accablée , et les morts tomberont en grand
nombre.

27. Le cœur des deux rois sera porté

à faire le mal, et à la même table ils

proféreront le mensonge, et ils ne réus-

siront pas, car la fin est pour un autnî

temps.

28. II retournera dans son pays avec
de grandes richesses ; son cœur sera hos-

tile à l'alliance sainte ; il agira et il re-

tournera dans son pays.

29. Au temps prescrit, il retouraera

et reviendra vers le midi, et son dernier

état ne sera pas semblable au premier.

nas~. dJSSipaMt. Plutôt, d'après l'hébreu : Il leur

distribuera le butin, les dépouilles et les richesses.

Moyen hypocrite de faire croire aux habitants

qu'il venait à eux comme un ami ; mais son but

réel, comme le dit encore l'hébreu, s^^ra de s'em-

parer de leurs forteresses : Et contre les places

fortes 11 méditera des desseins ( Vulg. : contia

Jlrmissimas...). Cest ce que fit réellement Antio-

ohus IV dans la Basse - Egypte. Cf. I Mach. m.

Ptolémée n Phllométor.

J7- 80. — Boe vsque... : Jusqu'au temps fixé par
les décrets providentiels. Cf. vers. 35 ; nii, 17, 19;
XII, i.— Et concitabitur... (vers. 25). Hébr. : Il

excitera sa force et son cœur. Ici commence la

description d'une nouvelle campagne d'Antiochus
contre l'Egypte. — Reyem austrl. Ce roi éuiit

toujours Plolémée VI Philométor. Malgré sa vive

résistance (pri/voeaHtur... multis...), il devait

encore avoir le dessous dans cette guerre (hébr.:

« non stablt, » au lieu do non stabunt), car 11

n'était point capable de lutter conti-e un adver-
Mlre si habile que son oncle (tjuia inibunt...).

— Comedrntes panem... (vers. 2C). C.-à-d., ses

•mis les plus Intimes, ses commensaux. Cf. Ps. xl,

10, et la note. Ptolémée VI fut trahi par fcs deux
courtisans de prédilection, Eubœua et Lcnteus,

qui exerçaient sur lui une grande influence

depuis la mort <io sa môre. — Exercitu^... oppri-
melur. Dans l'hébreu : Son arra jc iiiouJcra. Voyez

la note du vers. 22.

—

Duorum quoqtie... (vers. 27).

Le roi du Sud essayera d'Imiter les artifices et

la ruse de celui du Nord, et ils chercheront à
se tromper mutuellement.— Ad mensam unam :

là même où les cœurs semblent le plus unis.

Ce trait suppose que la paix régnera momenta-
nément entre les deux rois. Les habitants d'Alexan-

drie s'étant révoltés contre Ptolémée VI et ayant

proclamé à sa place son frère Ptolémée VII Éver-

gète II ( dit Physcon ) , Antlochus

Épiphane fit semblant de protéger la

roi légitime. — Non proficient... In-

succès de leurs machinations réci-

proques, et motif de cet échec : quia
adhuc... Profonde pensée: les hommes
ont beau faire, Ils ne sauraient pré-

cipiter l'accomplissement des plans

divins. — Et revertetur... Les vers.

28-36 décrivent b. l'avance ce qui

se passa depuis la première persécu-

tion des Juifs par Antioclius Épi-

phane, en 170, Jusqu'au soulèvement
des Machabées, en 167. Le roi syrien

revint dans ses États (tu terram
suam), chargé de dépouilles prises ù l'Egypte;

chemin faisant, 11 nourrissait de noirs dcsseina

contre le peuple théocratique, appelé Ici par

métaphore testamentiim sanctum. Voici l'Inci-

dent qui servit de prétexte ù sa colère. Le bmlt
de sa mort s'éèant répandu à Jérusalem, le grand
prêtre Jason (note du vers. 22'»), qui avait été

dépossédé à son tour par le roi, en faveur do
Ménéias (cf. II Mach. iv, 23 et ss.), crut le mo-
ment favorable pour reprendre ses fonctions da
vive force ; Il réussit moment;inén"^nt et flt couler

beaucoup de sang dans Jérusalem (cf. II Mach.
V, 5 et 83.). Antlochus affecta de voir dans cette

lutte intestine un acte de rébellion contre son

autorité royale, et 11 s'avança contre la capitale

Juive pour se venger. — Et faclel. L'ange prédit

le succès de cette entreprise. En effet, le roi,

étant entré dans la ville avec ses troupes, mas-
sacra un grand nombre de citoyens et s'empara
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30. Les vaisseaux et les Romains vien-

dront coctre lui; il sera frappé, il re-

tournera, et il s'indignera contre l'al-

liance du sanctuaire, et il agira; il

retournera encore et entreprendra contre

ceux qui auront abandonné l'alliance du
Banctuaire.

31. Des bras sortiront de lui et viole-

ront le sanctuaire de la force ; ils feront

cesser le sacrifice perpétuel, et ils met-
tront l'abomination dans la désolation.

32. Et les prévaricateurs de l'alliance

useront de déguisement et de fraude
;

mais le peuple qui connaît son Dieu s'at-

tachera à la loi et agira.

33. Les savants parmi le peuple en
instruiront un grand nombre, et ils tom-
beront par l'épée, par la flamme, par la

captivité et par des brigandages prolon-

gés.

30. Et venient super eum tneres eC

Romani ; et percutietur, et revertetur, et

indignabitur contra testamentum san-

ctuarii, et faciet; reverteturque, et co-

gitabit adversum eos qui derelinquerunt
testamentum sanctuarii.

31. Et brachia ex eo stabunt, et pol-

luent sanctuarium fortitudinis ; et aufe-

rent juge sacrificium , et dabunt abomi-
nationem in desolationem.

32. Et impii in testamentum simula-
bunt fraudulenter

;
populus autem sciens

Deum suum, obtinebit, et faciet.

33. Et docti in populo docebunt plu-

rimos ; et ruent in gladio, et in flamma,
et in captivitate, et in rapina dierum.

des vases d'or du temple. Cf. I Mach. i, 20-24;

n Mach. V, 11-21. — Statuto tempore (vers. 29).

Au temps voulu par Dieu. L'oracle aborde la

troisième campagne d'Antiochus Épiphane contre

l'Egypte (168 avant J.-C). — Et non ei-it... sU
mile... (fette dernière expédition (.novissimu^n)

fut loin de ressembler aux précédentes ( priori )

bous le rapport des succès, comme l'ange l'an-

nonce brièvement à Daniel, et comme l'histoire

le raconte longuement. — Motif de l'échec d'An-

tiocbus : venient super eum... (vers. 30). Hébr. :

Des vaisseaux de Eittlm tiendront contre lui.

Kittîm était le nom primitif de l'île de Chypre;
tl désigne aussi, dans im sens large, toutes les

contrées maritimes de l'occident. Cf. Gîen. ix, 4 ;

Num. XXIV, 24; I Mach. i, 1 ; Josèphe, Ant., t,

6,1, etc. Les LXX, puis Théodotion, ont pré-

cisé la pensée en traduisant : Les Romains vien-

«"roHt; laVulgate les a imités. PtoléméeVI Phl-

l)métor et son frère Physcon, menacés l'un et

l'autre par le roi de Syrie, s'entendirent pour
a ppeler les Romains à leur secours , et ceux - cl ,

qui ne demandaient qu'à accroître leur Influence

dans ces régions, accomurent aussitôt. — Per-

cutietur. Hébr.: U sera attristé; c.-à-d., décou-

câgé. C'est aloi-8, en effet, que Popllius Laenas,

11) délégué de Rome, enjoignit à Antiochus de

quitter l'Egypte, et, comme le roi parlait de

consulter ses amis sur ce point, traça sur le sable

avec sa canne, autour de lui, le fameux cercle

dont U Im u .fendit de sortir avant d'avoir pro-

mis d'obéir. Il fallut bien se soumettre immédia-
tement. Voir Polybe, xxix, 11 ; Appien, Syr., 68 ;

Tlte-Llve, xlv, 12, etc.— Indignabitur contra...

Ce furent les Juifs (testamentum sanctuarii;
hébr. : la sainte alliance , cf. vers. 28 ) qui por-

tèrent le poids de sa vengeance. — Revertetur :

en Palestine, pour exécuter les projets Impies et

cruels que lui suggérait la colère. — Cogitalrit

adversum... L'hébreu dit au contraire : Il sera

ttentlf à ceux qui auront abandonné l'alliance

uinte. U s'agit, c'est évident^ des Juifs apostats.

qui ne manquaient pas alora (cf. I Mach. i,

11-16; II Mach. iv, 10 et ss.) et sur lesquels

Antiochus porta les yeux pour en faire ses auxi-

liaires.— Et brachia... stabunt (vers. 31). C.-ù-d.:

Des troupes envoyées par lui (ex eo) prévaudront.

Allusion aux armées qu'il devait lancer contre

Jérusalem et le lieu saint. — Et polluent... Ses

soldats et ses amis ne reculèrent devant aucun
forfait. Sur cette profanation, voyez I Mach. i, 44 ;

VI, 7, etc. Les mots sanctuarium fortitndims

désignent le temple, qui était comme la citadelle

Bph'ituelle de la nation juive. — Au/eretit juge.^

Voyez VIII, 11, et le commentaire. Cet acte sacri

lège eut lieu le 15 cislev ( fin novembre et une
partie de décembre) de l'année 168. — Abomi-
nationein in desoJationem. Hébr. : Hqqûs m'so-

mem, l'abomination de la désolation. Voyez la

note de ix, 27'>. Le temple fut alors consacré

à Jupiter Olympien. Cf. I Mach. i, 57 et ss. ;

II Mach. VI, 2. — Et impii... (vers. 32). L'ange

va Indiquer de quelle manière les apostats men-
tionnés plus haut (note du vers. 30«) aideront

Antiochus à réaliser ses honteux projets. —
Simulabunt /raudulenter. Hébr.: Il (le roi) cor-

rompra par des flatteries les traîtres envers l'al-

liance. En les flattant et en leur faisant de belle»

promesses, 11 réussira à les rendre aussi profanes

que "les païens. Voyez, I Mach. ii, 17-18, un
exemple de ces flatteries. — Populus autem...

Contraste. A ces misérables, l'oracle oppose les

Juifs nombreux qui devaient demeurer fldèles au
Seigneur. Cf. I Mach. n, 19 et ss. , 42 et ss. ;

VII, 13; II Mach. xiv, 6, etc. — Sciens Deum...

Expression qui dit beaucoup : ils connaissaient

leur Dieu d'une manière tout à la fois spécula-

tive et pratique, par le cœur autant que par

l'esprit. Les passages qui viennent d'être cités le»

nomment « Assldœi », de l'hébreu hasîdim, pieux.

— Obtinebit et faciet. Hébr. : sera fort et agira.

Les livres des Machabées sont remplis de leur»

glorieux exploits. — Docti in populo (vers. 3S).

Ces < gavants > Bfi diffèrent pas du t populoi
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34. Chimque corruerint, sublevabuntur

auxilio parvulo, et applicabuntur eis plu-

rimi fraudulenter.

35. Et de eruditis ruent, ut confleniur,

et eligantur, et dealbentur usque ad tem-

pus piiefluitum, quia adhuc aliud tempuB

erit.

36. Et faciet juxta voluntatem suam
rex ; et elevabitur, et magnificabitur ad-

versus omnem deum ; et adversus Deum
deorum loquetur magnifica ; et dirigetur,

donec compleatur iracundia; perpetrata

quippe est definitio.

37. Et Deum patrum suorum non re-

putabit, et erit in concupiscentiis femi-

narum, nec quemquam deorum curabit,

quia adversuoi uuiversa consurget.

34. Après être tombés, ils seront sou-

lagés par un faible secours, et plusieurs

se joindront à eux par hypocrisie.

35. Il y en aura parmi les savants qui

succomberont, pour passer par le feu, et

devenir purs et blancs jusqu'au temps
prescrit; car il y aura encore un autre

temps.

36. Le roi fera ce qu'il voudra; il s'é-

lèvera et se grandira contre tout dieu
;

il parlera insolemment contre le Dieu
des dieux; il réussira jusqu'à ce que la

colère soit accomplie, car il a été ainsi

an-êté.

37. Il n'aura aucun égard au Dieu de
ses pères, et il sera dans la passion des

femmes; il ne se souciera d'aucun des

dieux, car il s'élèvera contre toutes

choses.

•olens Deum... ». Cf. xn, 10*. — Docebunt plu-

ritnos : non moins par leurs exemples que par

leurs paroles. Cf. I Mach. ii, 1 et sa. ; II Mach.

VI, 18 et ss., etc. — El ruent in... Beaucoup

d'entre eux subirent la persécution et le martyre

pour leur foi. Cf. I Mach. i, 63 et ss. ; m, 43

et ss. ; V, 13; II Mach. vn, 1 et ss., etc. — In

rapi7ia : par la confiscation de leurs biens. —
Le substantif dieruin se rapporte à « ruent » et

non à « rapina » : Us tomberont « pendant des

Jours », c.-à-d., peadant un certain temps. —
Cum... corruerint... (vers 34). Dieu n'aban-

donnera pas complètement ses amis persécutés ;

il permettra qu'ils soient secourus par leurs

frères : sublevabuntur... Ce secours est appelé

petit (modico) par comparaison avec la puis-sance

du persécuteur; mais 11 fut assez considérable

pour empocher Antiochus d'anéantir la nation :

11 vint surtout de la noble et vaillante famille des

Machabées. Cf . I Mach. ii, 42 et ss. — Applicabun-

tur eis... Un certain nombre de Juifs tièdes ou

Indifférents se joignirent à ces hommes fidèles,

mais par pure hypocrisie, parce qu'ils craignaient

U juste colère des Machabées. Cf. I Mach. ni,

8, 8, etc. — Et de eruditis... (vers. 35). Ces

€ eruditi » sont Identiques aux « doctl " du vers. 33.

Nous apprenons Ici le motif pour lequel Dieu

permettra que la meilleure partie de son peuple

eolt ainsi hiimillée et torturée : ce sera pour les

purifier par le feu de l'épreuve, à la façon d'un

précieux métal qu'on jette dans le creuset (ut

eonflentur), pour les séparer des méchants (et

eliyaiitur), pour les laver des moindres souil-

lures (et dealbentur). Mais cette épreuve aura

une fin : u^que ad tcmpi/n (hébr.: jusqu'au temps

de la flti). — Quia adhuc aliud... Cet autre

tempn sera celui de la victoire et de la paix. En
atlonlant, 11 fa\idra fias-ser par une nouvelle

explosion de la fureur iuipic d'Antiochus, comme
te disent les vers. 36-Î9. Ceat Ici surtout que ce

prince tyraniilque nous est présenté comme un

type vivant de l'Antcchrlst. Faclit jujcta...

C. Tiu, 34-35. Il agira ma gré de ses crueli «t

Ignobles caprices. — Elevabitur... adivrsus...

Enflé par le succès, 11 méprisera tout. Dieu ausd
bien que les hommes, les divinités du paganisme
(omnein deum) aussi bien que le Dieu d'Israël

{Deum deorum). Magnifira : d'orgueilleux blas-

phèmes. Antiochus Epiphane ne craignit pas de
prendre sur ses monnaies le nom de Ôeôç, Dieu:

II ordonna à tous ses sujets de pratiquer sa propre
religion, profana la plupart des temples, etc.

Cf. I Mach. I, 43; Dlodore de Sicile, xxxi, 1;
Polybe XXXI, 4, etc. — Et dirigetur. Hébr. : 11

prospérera. Toutefois son triomphe ne durera

que pour un temps : donec compleatur...,; jusqu'à

ce que le Seigneur ait cessé d'être Irrité contre

Israël, qu'il châtiait au moyen de ce despote.

Cf. II Mach. VI, 13-17: vii, 32 et ss. — Perpe-

trata quoque... Dans l'hébreu : Ce qui a été dé-

crété s'accomplira. Il faut que les malheurs pré-

dits se réalisent. — Et Deum. . . ( vers. 37 ).

Mieux vaudrait le pluriel : les dieux de ses pères

(LXX : TO'J; Scov;); c.-à-d., les divinités locales

au culte desquelles les ancêtres d'Antiochus

s'étalent ralliés. Lui, U les déiaignera toutes. —
Erit in coneupLscenliia... La traduction de saint

Jérôme fait allusion aux débauches infâmes du
roi syrien. Mais il est Impossible de la justifier:

car, d'une part, le verbe erit n'a rien qui lui cor-

responde dans l'hébreu, et, de l'autre, les niota

a le désir des femmes » sont rattachés par le teste

original au verbe qui équivaut h curabit. A U
lettre : Il n'aura pas égard au désir des femmes;
c.-à-d., à ce qol fait l'objet des désirs et de l'amour

des femmes. Mais l'expression demeure encore
obscure sous cette forme, et elle a été diverse-

ment interprétée. D'après quelqv;"8 auteurs elle

désignerait les enfants, désirés et aimés des

femmes; ou les femmes elles-mêmes, envisagées

comme symbole de ce qui est délicat. Toutefois

le contexte montre qu'il s'agit plutôt ici de
l'objet d'un culte. C'est pour cela que la plnput
des commentateurs modernes ont vn dans ce pai^

sage tantôt Adonis, dont les femniej) pleuraient

U mort chaque année (cf. Kz. vm, It, et la rom-
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38. Il révérera le dieu Maozim dans

Bon temple; et il honorera avec l'or, l'ar-

gent, les pierres précieuses et ce qu'il y
a de plus beau, un dieu que ses pères

ont ignoré.

39. Et il fortifiera Maozim au moyen
du dieu étranger qu'il a connu ; il mul-
tipliera leur gloire, il leur donnera de la

puissance en beaucoup de choses, et il

partagera la terre gratuitement.

40. Et, au temps marqué, le roi du
midi combattra contre lui, et le roi de
l'aquilon viendra contre lui comme une
tempête, avec des chars, et des cavaliers,

et une grande flotte; il entrera dans les

terres , et il les ravagera , et il passera à
travers.

41. Il entrera dans le pays de gloire,

et plusieurs provinces succomberont.

Celles-ci seules seront sauvées de ses

mains : Edom, Moab et la principauté

des enfants d'Ammon.

38. Deum autem Maozim in loco suc
venerabitur ; et deum

,
quem ignorave-

runt patres ejus, colet auro, et argento,

et lapide pretioso, rebusque pretiosis.

39. Et faciet ut muniat Maozim cum
deo alieno quem cognovit, et multipli-

cabit gloriam , et dabit eis potestatem in

multis, et terram dividet gratuite.

40. Et in tempore prsefinito praelia-

bitur adversus eum rex austri ; et quasi

tempestas veniet contra illum rex aqui-

lonis, in curribus, et in equitibus, et in

classée magna; et ingi-edietur terras, et

conteret, et pertransiet.

41. Et iufroibit in teiram glorîosam,
et multse corruent. Hae autem solae sal-

vabuntur de manu ejus : Edom
, et Moab,

et principium filiorum Ammon.

mentalre); tantôt, d'une manière plus probable,

la déesse que les peuples de l'Orient biblique

adoraient sous les noms de Mylitta, de Baaltis,

d'Astarté, d'Anaïtls (la « Nanaea » de II Mach.
1,13-16); en un mot, la déesse Aphrodite. Telle

était déjà l'opinion de saint Éphrem. « Antiochus

méprisa, en effet, le culte de la grande déesse des

Orientaux, puisqu'il pilla un de ses temples dans

l'Élymaïde. » Cf. I Mach. vi , 1 ; Appien , Bell,

tyr., 66. — Deum... Maozim (vers. 38). Hébr. :

le dieu des ma'uzim,. Saint Jérôme, à la suite de

Théodotion (Maw^sla), a regardé ce mot comme
nu nom propre; mais c'est un nom commun,
qui signifie forteresses. Donc, le dieu des forte-

resses. Mais il règne aussi une grande incertitude

au sujet de cette autre divinité, qui serait, d'après

les uns. Mars, le dieu de la guerre; d'après les

autres, Jupiter Capitolin, en l'honneur duquel

Antiochus Épiphane fit construire un temple

magnifique à Antioche (Tlte-Live. xli, 20). Ce

second sentiment est le plus probable. Quoi qu'il

en soit, ce roi belliqueux ne vénérait que le dieu

des forteresses et des batailles. — In loco suo :

dans le temple qu'il lui avait érigé. L'hébreu

parait signifier : sur sa base ; et alors il s'agirait

de la statue du dieu. — Deum qvem hjnorave-

runt... C'était là un culte entièrement nouveau
dans la fami'le d'Antiochus; mais celui-ci y met-

tait toute son âme {colet awro...),ne trouvant rien

de trop précieux pour sa divinité privilégiée. —
Faciet ut... (vers. 39). Passage assez obscur. Le
sens paraît être que, sons les auspices de ce dieu

étranger ( cum deo alieiw ), le tyran travaillera

& rendre ses citadelles de plus en plus fortes.

Les mots quem- cognovit manquent dans l'hébreu

et dans Théodotion. Ici, ce dernier traduit très

exactement ma'uzim par oyyscoixa-yt
, places

fortes. — Multiplicahit gloriam : grâce à ses

Tictoires et à ses conquêtes.— Dabit eis... Amio-
ehus récompensera de leurs services ses partisans

fidèles, en leur accordant une gi-ande puissance

et en leur faisant de riches largesses.— In tem-
pore praeflnito... (vers. 40). Hébr. : au temps de
la fin; c.-à-d., durant toute la période du règne
d'Antiochus qui vient d'être décrite. D'après

de nombreux commentateurs, les versets 40-45
contiendraient un résumé du règne entier d'An-
tiochus. Ce qui rend ce sentiment très probable,

c'est qu'après avoir qtiitté l'Egypte sur l'ordre

des Romains (note du vers. 30»), Épiphane ne
paraît pas y être revenu. Porphyre, il est vrai

(voyez saint Jérôme, h. l.), a vu dans ce passage
le récit d'une nouvelle campagne d'Antiochus IV
contre les Égytlens ; mais les historiens sont

muets à son sujet. Deux faits prlncipau.x sont mis
en relief dans cette récapitulation : la guerre
contre l'Egypte et la pereécution des Juifs. —
Prœliahitur... L'hébreu emploie une expression

figurée : frapper à coups de cornes, comme cer-

tains animaux. Image d'une lutte très violente.

— Qttasi tempestas. Autre comparaison très

expressive. — In classe magna. La bataille de
Péluse, mentionnée plus haut (note du vers. 22).

eut lieu sur mer. — Ingredietur terras : à la

façon d'un conquérant auquel rien ne résiste.

La description est d'une grande vigueur. — Con-
fère*. Hébr. : 11 inondera. Comme aux vers. 10

et 22. — El introibit... (vers. 41). Résumé de la

lutte d'Antiochus Épiphane contre les Juifs. Les
mots terram gloriosam désignent de nouveau la

Palestine. Comp. les vers. 16 et 28; vrn, 9. —
Multœ... C.-à-d., de nombreuses villes et provinces.

— Hae auiem so''w... Les trois peuplades nom-
mées par l'ange habitaient à l'est et au sud -est

de la Pal&stlne (AU. géogr., pi. v, ni) ; elles ne

se trouvaient donc pas sur la route d'Antiochus,

qui, pressé de se jeter sur l'Egypte, passa sans

les inquiéter. — Principium... : la partie prin-

cipale des fils d'Ammon. — Mittet manutn...

( vers. 43 ). Le monarque syrien s'avance triora*
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42. Et mittet manum suam in terras,

et teira ./Etrypti non efïugiet.

43. Et dominabitur thesauronim auri et

argent! , et in omnibus pietiosis .<Egj'pti
;

per Libyam quoque et .^thiopiam trans-

ibit.

44. Et faraa turbabit eum ab oriente

et ab aquilone; et veniet in multitudine

magna ut conterat et interficiat pluri-

mos.
45. Et figet tabernaculum suum Apadno

iuter maria, super montem inclytum et

sancti'.m ; et veniet usque ad sumraita-

tera ejus, et nemo auxiliabitur ei.

42. Il étendra sa main sur les contrées,

et le pays d'Egypte n'échappera point.

43. Il se rendra maître des trésors d'or

et d'argeat, et de tout ce qu'il y a de
précieux en Ég^'pte: il passera aussi à

travers la Libye et l'Ethiopie.

44. Des nouvelles de l'orient et de
l'aquilon le troubleront, et il viendra

avec de grandes troupes pour briser et

pour massacrer des hommes nombreux.
45. Il dressera sa tente à Apadno,

entre les mers, sur la montagne célèbre

et sainte; et il ira jusqu'à son sommet,
et personne ne lui viendra en aide.

CHAPITRE XII

1. In tempore autem illo cousurget

Michael, princops magnus, qui stat pro

filiis populi tui ; et veniet terapus quale

non fuit ab eo ex quo gentes esse cœpe-
runt usque ad tempus illud. Et in tem-

1. En ce temps -là, Michel, le grand
prince, s'élèvera, lui qui protège les en-

fants de ton peuple; et il viendra un
temps tel qu'il n'y en a pas eu depuis

que les peuples ont commencé à exister,

phant. Le voilà bientôt maître de l'Egypte : et

terra... Cf. vers. 22 et ss. — El dominabitur...

(vers. 43). Il s'enrichira des dépouilles des vaincus.

Cf. vers. 28. — Per Libyam... et ^thiopiam...

llébr. : Les Lubim et les KûHm (seront) sur ses

Captif libyen, (l'einiure égyptienne.)

pas; a-à-d., à sa suite, parmi ses soldats (LXX:
év TÛ ox^w aiJToO, dans son armée; Théodo-
tlon : £v z'tX- ox"Jp'"lAaffiv aytoû, dans ses for-

teresses). Ces deux peuples étalent domiciliés,

le premier à l'est, le second au sud de l'Egypte

(.Ail. géogr., pi. I et iv), dont Ils étalent d'ordi-

naire les alliés. Cf. II Par. xn, 13, et xvi, 8;
Jer. XLvi, 9; N.ih. ni, B, etc. — Et Jama.. Les

vers. 44 et 45 exposent la fin d'Antlochus. Le
Talmud raconte que, peu de temps avant sa mort,

il fut troublé et épouvanté par des nouvelles

sinistres. L'histoire est encore plus précise, car

elle signale la révolte des Parthes et des Armé-
niens, peuples situés à l'est (ab oriente) et au
nord (ab a/iUilone) des États d'Antlochus. Le roi

dut s'élancer dans cette direction, pour les réduire,

et ce fut sa dernière campagne (et vente*...). —
Et figtt... (vers. 46). Apadno est encore un mot
hébreu que saint Jérôme, à la suite do Théodo-
tion, a regardé comme un nom propre. Il signifie :

son palais. Il faudrait donc traduire : Il fixera

la tente de son palais (la tente qui lui servait

d'habitation royale pendant ses expéditions guer-

rières) entre les mers (la nier Morte et la Médi-

terranée). — Super montem...: sur la glorieuse

colline de Sion. Ce n'est pas personnellement,

cette fols, qu'Antiochus IV occupa Jérusalem,

mais par l'intermédiaire des troupes qu'il y avait

laissées. — Veniet... ad summitatem... Hébr. : Il

viendra ù. sa fin, c.-à-d. au terme de sa vie.

a L'heure de l'expiation avait sonné pour ce grand
criminel. » — Xemo auxiliabitur... Atteint d'un

mal horrible, il périt misérablement, dans nn
complet abandon (164 avant J.-C). Cf. Il Mach.
IX, 5. Sur ses remords tardifs, voyez I Macb. vi,

1-16.

Chap. xn. — 1-4. Délivrance du peuple de

Dieu : la résurrection et la gloire des saints.

« Épilogue magnifique de toutes les ]>rophétlet

du livre de Daniel. » C'est par une parole de

grande consolation que l'ange termine son long

discours. Les malheurs qu'il a prédits ne dure-

ront pas toujours; d'ailleurs, saint Michel teim

là pour proléger le peuple de Jéhovah. Puis, an

temps marqué par Dieu, 11 y aura une parfaite
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jusqu'à ce jour. En ce temps-là, qui-

conque, parmi Ion peuple, sera trouvé
écrit dans le livre, sera sauvé.

2. Et beaucoup de ceux qui dorment
dans la poussière de la terre se réveille-

ront, les uns pour la vie éternelle, et les

autres pour l'opprobre qu'ils verront tou-
jours.

3. Et ceux qui auront été savants bril-

leront comme la splendeur du firmament
;

et ceux qui en auront instruit plusieurs
dans la justice luiront comme des étoiles

dans des éternités sans fin.

pore illo salvabitur populus tuus omnia
qui inventus fuerit scriptus in libre.

2. Et multi de his qui dormiunt in
terrse pulvere evigilabunt, alii in vitam
aeternam, et alii in opprobrium ut Ad-

deant semper.

3. Qui autem docti fuerint fulgebunt
quasi splendor firmamenti ; et qui ad ju-
stitiam erudiunt multos quasi stellse in
perpétuas seternitates.

et étemelle rétribution : les bons seront récom-
pensés et les méchants pnnis. — In tempore...

illo. C.-à-d., d'après l'interprétation la plus natu-
relle, adoptée par de nombreux commentateurs
anciens et modernes, à l'époque d'Antiochus
Éplpliane, que la seconde partie du chap. ix a
longuement décrite. — Consurget... L'archange
saint Michel se lèvera comme détenseur d'Israël

(cf. X, 13, 21), et interviendra victorieusement
pour mettre fin aux persécutions d'Antiochus.
Les mots princeps magnus relèvent sa puissance.
An second livre des Machabées, m, 6; x, 29, et
XI, 8, nous apprenons que les anges prêtèrent
réellement leur secours aux Juifs opprimés par
le tyran. — Et venitt tempus. Hébr. : Et il y
aura un temps d'angoisse. Do même Théodotion.
Ici l'oracle franchit tout à coup un Intei-valle de
longs siècles, pour oflfrir aux Israélites éprouvés
une consolation d'un ordre supérieur, celle de
la récompense étemelle du ciel, s'ils demeurent
fidèles à leur Dieu. « Après avoir évoqué l'ef-

frayante Image d'Antiochus, l'ange, suivant un
procédé habituel à l'Esprit prophétique, passe
du prototype à l'antitype, de l'Antéchrist de
l'Ancien Testament à l'Antiochus mystique, à
l'Antéchrist de la fin des temps. Des transitions
de ce genre ne sont pas rares dans les écrits des
prophètes. » ( Fabre d'Envleu, h. l.) — Quale
non fuit... Les angoisses de la fin des temps sont
caractérisées comme devant atteindre un degré
inouï jusqu'alors. En effet, les persécutions de
l'Antéchrist dépasseront de beaucoup en violence
celles d'Antiochus Épiphane. Cf. Marc, xiii, 19-20

;

II Thess. II , 3 et ss. — Usque ad tempus illnd.
La calamité parviendra donc alors à son faite

;

mais elle ne sera pas de longue durée. Ce trait
cadre fort bleu avec ce qui a été dit plus haut,
VII, 21 -2ô, de la petite corne mystérieuse qui
symbolisait l'Antéchrist. — Et in tempore... Ces
mots sont accentués : à la suite de ces efifi-oyables

épreuves. — Salvabitur... Délivrance qui sera per-
pétuelle cette fois. — Qui... scHptus... : Insorit
au livre de vie, dans la liste des citoyens du
royaume des deux. Cf. vu, 10*; Ex. xxxii, 32;
Ps. Lxviii, 29; Is. IV, 3, etc. Les mots ropulua
ruu8 ne représentent donc pas seulement les
Juifs, mais tout l'Israël de la fin des temps, des
hommes provenant de toutes les nations et fai-
sant pirtie du royaume du Christ.— Et multi...
Hébr. Beaaocsp da ceux qui dorment dans la

Comment. — VI.

terre de la poussière; c.-à-d., dans la poussière
du tombeau. Cf. Job, xix, 26; Ps. xxi, 16, 30;
Is. XXVI, 19, etc. Sur la belle métaphore du soml
mell pour désigner la mort, voyez Job, m, 13;
Ps. XIII, 4; Jer. li, 39, 87; Matth. ix, 24; Joan!
XI, 11-13; I Thess. iv, \i. — Evigilahunt. Conti-
nuation de la figure : du sommeil de la mort Us
passeront au réveil de la vie. Cf. IV Reg. iv, 31;
Ps. XVI, 15, etc. — Alii..., alii... Les ressuscites
sont aussitôt divisés en deux classes très dis-
tinctes, destinées l'une à une gloire et à un bon-
heur sans fin, l'autre à des humiliations et à
des souffrances perpétuelles. Au lieu de ut vi-
deant semper, l'hébreu porte : Pour une douleur
Wair'ôn) étemelle. Saint Jérôme a lu lii^^'ôt,

pour voir (sans cesse leur ignominie). « Rien
n'est plus exprès que tout ce verset pour prou-
ver la résurrection des morts ; c'est le sens simple,
littéral et naturel, de cet endroit. » (Calmet, h. l.)

Ainsi l'ont pensé tous les anciens commentateurs
chrétiens, dont 11 n'est pas possible d'abandonner
ici le sentiment. En effet, ce passage est trop
général pour ne se rapporter qu'aux Juifs per-
sécutés par Antlochus

, et d'ailleurs, le contexte
nous conduit à la fin du monde. Quant au mot
multi, il est mis pouraomnes », comme en plu-
sieurs passages analogues (cf. Matth. xx, 28;
xsvi, 28 ; Rom. v, 15-16 : I Cor. xv, 22 ; I Joan.
Il, 2, etc.), et 11 désigne la multitude entière des
morts. Ce passage est donc d'une haute Impor-
tance, et 11 complète la révélation de Job, xix,
25-27, d'Isaïe, xxvi, 19, et lxvi, 24, d'Ézéchiel,
xxxvii, 1 et ss. Non seulement U affirme le fait
de la -résurrection générale et de la vie éternelle,
mais il décrit dans le langage le plus clair la
différence qui existera entre la destinée des justes
et celle des pécheurs. Cf. Matth. xxv, 31 et ss.— Le vers. 3 donne quelques détails sur la gloire
future des bons... Qwi... doc(i... ; hébr. : les intel-
ligents (dans le grec : auvtévTs;; l'ancienne ver-
sion latine : « intelligentes «). C.-à-d., ceux qui ont
la science de Dieu et des choses de Dieu, et qui
vivent conformément à cette science; tous les
bons et fidèles serviteurs du Seigneur. Cf. xi, 33.
Ils auront une récompense spéciale ; à leurs
lumières d'Ici -bas correspondront des clartés
Ineffables dans le séjour des élus : fulgebunt
quasi .. La splendeur du firmament, c'est notre
ciel terrestre lorsqu'il est rendu tout brillant

par l'éclat du soleil. Ck>mp, la promesse semblable

11
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4. Tu autem, Daniel, claude sermo-

nes,' et signa librum usque ad tempus

fitatutura ;
plurimi pertransibunt ,

et mul-

tiplex erit scientia.

5. Et vidi, ego Daniel, et ecce quasi

duo alii stabant : unus hinc super ripam

fluminis, et alius inde ex altéra ripa flu-

minis.

6. Et dixi viro qui erat indutus lineis,

qui stabat super aquas fluminis ; Usque-

quo finis liorum mirabilium?

7. Et audivi virum qui indutus erat

lineis, qui stabat super aquas fluminis,

cura elevasset dexteram et sinistram suam

in cœlum, et jurasset per viventem in

séternura, quia in tempus, et tempora,

et dimidium temporis ; et cum compléta

fuerit dispersio manus populi sancti,

complebuntur universa hsec.

8. Et ego audivi, et non intellexi. Et

dixi : Domine mi, quid erit post hœc?

4. Pour toi, Daniel, tiens ces paroi

w

fermées, et scelle le livre jusqu'au temps

marqué
;
plusieurs le parcourront et la

science se multipliera.

5. Et moi, Daniel, je regardai, et

voici, comme deux autres hommes étaient

debout : l'un en deçà, sur une rive du

fleuve, et l'autre au delà, sur l'autre

rive du fleuve.

6. Et je dis à l'homme vêtu de lin qui

se tenait sur les eaux du fleuve : Quand

sera la fin de ces merveilles?

7. Et j'entendis l'homme vêtu de un

qui se tenait sur les eaux du fleuve;

élevant au ciel la main droite et la main

gauche, il jura par celui qui vit éternel-

lement que ce serait dans un temps,

deux temps et la moitié d'un temps, et

que toutes ces choses seraient accom-

plies, lorsque la dispersion de l'assem-

blée du peuple serait Achevée.

8. J'entendis, et je ne compris pas. Et

je dis: Mon seigneur, qu'arrivera- 1- il

acres cela?

la Sauveur, Matth. xin, 43. — Qui ad justi-

iiam... U6br. : Ceux qui en rendent justes un

grand nombre ; c.-à-d., les hommes qui coopèrent,

soit par leurs paroles, soit par leurs exemples,

à la sanctiflcatlon des autres. Ce trait dit plus

que le précédent; aussi un degré supérieur de

gloire est -11 promis à ces Justes, qui auront été

pour leurs frères des instruments de salut : quasi

etellœ in... — Tu autem... (vers. 4). L'ange va

recommander à Daniel, comme plus haut (cf.

Tin, 26), de garder soigneusement les oracles

qui lui ont été communiqués. — Claude, signa.

c Les prophètes fermaient le ll\Te, le rouleau,

et y apposaient leur sceau. » Par sermones 11

faut probablement entendre la présente révéla-

tion (XI, 2-xiii, 3), et, par librum, toutes les pro-

phéties que Daniel a consignées dans son livre.

Ce livre, scellé comme un document authentique

et mis en lien sûr, devait servir, au temps do

l'accomplissement, à manifester la vérité parfaite

des divines révélations. Cf. Is. xxxiv, 16. - A.d

Umpu^ statiitum. Hébr. : Jusqu'au temps de la

fln. — Plurimi pertransibunt. Le verbe hébreu

Blgnlfle : courir çà et là. Jérémle, v, 1, l'emploie

pour décrire l'action de rechercher avec erapres-

Bement la vraie doctrine, et il a sans doute Ici

le même sens. « Au temps de la fln » on par-

courra donc avec intérêt le livre de Daniel, afln

de le mieux comprendre, et d'admirer la mer-

veilleuse conformité des faits avec les prédlo-

Uons.
6-11. Épilogue : l'époque déterminée pour l'ao-

oonipUsscment de la prophétie. — El vidi..., et

ecce... La scène rappelle celle qui avait Introduit

cet oracle Important. Cf. x, 4 et ss. — Quasi

(ce mot manque dans l'hébreu, les LXX, Théo-

dotlon et le syriaque) duo alU : deux autres

•ngei, qui ne s'étalent pas encore manifestés à

Daniel. Ils viennent pour donner plus de solennité

au serment dont il sera bientôt question (cf.

vers. 7). — Unvs hinc..., alius... Ils étalent donc

séparés par le Tigre. Cf. x, 4. — Et dixi (vers. 6).

D'après l'hébreu : Et il (l'un de ces deux anges)

dit. Les LXX ont lu comme la Vulgate. Les

manuscrits de Théodotlon varient entre EiTta et

e^iTiEv. — Viro gwt... indutus. .. Voyez x, 6-6.

C'était le personnage principal. — Stabat super...

Il planait sur les eaux du fleuve. — Vsquequo

finis... Idiotisme qui slgnifle : Quand viendra la

réalisation de ces merveilles 7 — norum mira-

Ulium : les choses merveilleuses qui avalent été

prédites à Daniel dans la dernière partie de

l'oracle (la délivrance du peuple de Dieu, la

résurrection générale, et, par suite, l'avènement

du règne éternel du MessU >. — Cnm elevasset...

(vers. 7). D'ordinaire, pour prêter serment, on

se contentait de lever la main droite ( cf. Gen.

liv, 22; Ex. VI, 8; Dcut. xxxii, 40; Ez. xx, 6,

etc.). En levant ses deux mains vers le ciel, l'ange

marquait la gravité spéciale de son attestation.

— Per viventem... C.-à-d., par Jéhovah lui-

même. Cf. IV, 31, etc.— /n tempus, et t.m/wra...

Expression semblable celle que nous avoni

rencontrée au chap. vu, 28 (voyez la note) ;
elle

doit s'expliquer de la même manière.— El cum

compléta... Autre renseignement destiné ù mar-

quer l'époque demandée. Hébr.: Lorsque la main

(o.-à-d., la force) du peuple saint aura achevé

d'être brisée. C'est donc alors seulement, lorsque

le peuple de Dieu sera arrivé au comble du mal-

heur, que l'oracle recevra sa réalUatlon totale

(complebuntur...) - Xon intellexi (vers. 8).

Daniel ne comprit pas la slgnlflcatlon des date»

Indiquées : elles étalent, en effet, vagues et myi-

térleuscs. a Loh prophètes ne reçoivent pns toa-

Jour» l'interprétitlon de oe qui leur est rérélé.
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9. Et il dit : Va, Daniel ; car ces pa-

roles sont fermées et scellées jusqu'au

temps marqué.

10. Plusieurs seront élus, et blanchis,

et éprouvés comme par le feu ; les impies

agiront avec impiété, et tous les impies

ne comprendront pas ; mais ceux qui se-

ront instruits comprendront.

11. A partir du temps où le sacrifice

perpétuel aura été aboli, et l'abomina-

tion de la désolation établie, il y aura

mille deux cent quatre-vingt-dix jours.

12. Heureux celui qui attend et qui

parvient jusqu'à mille trois cent trente-

cinq jours!

13. Pour toi, va jusqu'au temps mar-
qué, et tu te reposeras, et tu demeureras

dans ton sort jusqu'à la fin des jours.

Jusqu'ici, ce que nous avons lu de Da-
niel se trouve dans l'hébreu. Ce qui suit,

jusqu'à la fin du livre, a été traduit

d'après tédilion de Théodotion.

9. Et ait : Vade, Daniel; quia clausi

sunt, signatique sermones, usque ad
praefinitum tempus.

10. Elige.itur, et dealbabuntur, et

quasi ignis probabuntur multi ; et impie
agent impii, neque intelligent omnes
impii; porro docti intelligent.

11. Et a tempore cum ablatum fuerit

juge sacrificium, et posita fuerit abomi-
natio in desolationem, dies mille du-
centi nonaginta.

12. Beatus qui expectat, et pervenit

usque ad dies mille trecentos triginta

quinque !

13. Tu autem, vade ad praefinitum, et

requiesces, et stabis in sorte tua in

finem dierum.

Hucusque Danielem in hebrœo volu-

mine leghnus. Quœ sequuniur usque ad
finem libri, de Theodotionis editione trans-

lata sunt.

Ils ont besoin d'étude et d'application , on d'une

révélation particulière, pour le bien entendre. »

(Calmet, h. l.)— Quid... post tiœcf Hébr.: Quelle

eera la fln de ces choses? — Et ait... (vers. 9).

L'ange ne répond pas directement à la question

de Daniel, n als 11 se borne aie tranquilliser.—
Vade. quia... Demeure en paix; la fin viendra

au temps voulu. Sur les mots clausi... sigiati-

qve... , voyez le vers. 4» et la note. Rien ne dis-

paraîtra des révélations divines, qui s'accompli-

ront exactement. L'ange va cependant préciser

jusqu'à un certain point l'époque de la fin, vers.

10-12.— EHgei'tur... (Hébr. : seront purifiés.) Cf.

XI, 35. Suivant, l'opinion qui nous paraît la plus

probable, ce irait nous ramène à l'époque il'An-

tiochus et aux maux dont 11 devait accabler le

peuple juif. En effet, dans ce chap. xii , « l'ange

distingue clairement deux époques et deux tri-

bulations, et cela dès le vers. 1 ; dans les vers. 6-8,

U s'agit de maux prédits précéden^ment, vu. 25 ;

à partir du vers. 9, l'ange revient à la persécu-

tion décrite vm, 11 et ss.; xi, 31 et ss. » (Kna-

benbaner, h. l.) La cessation du sacrifice per-

pétuel, que Ta mentionner le vers. 11, nous con-

duit de nouveau k la persécution d'Antiochus

Épiphane, dont elle fut un point caractéristique.

— Impie agent. . . Cîela résulte des détails qui

précèdent : lorsque les bons sont persécutés, ce

«ont évidemment les méchants qui les tour-

mentent. — Neque intelligent... Cette Intelligence

des desseins providentiels sera réservée aux Justes,

*ux doeti. Voyez la note du vers. 3.— Juge sacri-

ficium. Sur ce sacrifice, voyez vni, 13, et le com-
mentaire. — Abominatio in desolationem. Dans
l'héitrea : iiqquf ëomem.Yojez xi, 31>>, et la note.

— Dies mille... Cette date et celle du vers. IS

ne sont pas sans difficultés. Plus haut,viii, 14

(voyez la note), après avoir été averti de la future

Interruption du sacrifice perpétuel, Daniel avait

appris qu'elle durerait 2 300 jours, c.-à-d. envi-

ron six ans et demi. Ici, l'ange ne parle que de

1 290 jours, parce qu'il a en vue non pas la durée

entière de la persécution d'Antlocbus, mais seu-

lement le temps pendant lequel elle devait sévir

avec plus de violence. Telle est du moins l'inter-

prétation la plus satisfaisante que l'on puisse

donner de cette divergence des chiffres.

12-13. Conclusion de l'oracle. — Qui expectat:

celui qui attendra avec patience la réalisation

des plans divins. — Pies mille... C.-à-d., les

1290 jours qui viennent d'être mentionnés, et

45 autres jours en plus. Il est possible, comme
l'admettent d'assez nombreux eségètes, que la

mort d'Antiochus dût arriver après les 1 290 jours.

Un mois et demi plus tard, la persécution aurait

entièrement cessé : voilà pourquoi l'ange pro-

clame bienheureux ceux des Israélites qui vivront

alors. Mais il règne beaucoup d'incertitude sur

ce point obscur, et les documents font défaut

pour l'élucider. — Tu autem... (vers. 13). Ce

sont les adieux de l'ange, — Vade ad prœfini-

tum. Hébr. : Va à la fin; c.-à-d., à la fin de ta

vie, à la mort. — Et requiesces : dans le tom-

beau. — Stabis in sorte... Allusion à la résur-

rection bienheureuse et à la vie étemelle qui ont

été prédites cl -dessus. Cf. vers. 2-3. « C'est ainsi

que celui qui avait reçu tant d'oracles pour son

peuple reçoit aussi, à la fin, pour lul-m6me une

prophétie pleine de consolation, »
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CHAPITRE XIII

1. Et erat vir habitans in Babylone,

Et nomen ejus Joakim.

2. Et accepit uxorem nomine Susan-

nam, filiara Helciae, pulchram mmis,et
timentem Deum

;

3. parentes enira illius, cum eesent

justi, erudierunt filiam suam secundum
legem Moysi.

4. Erat autem Joakim dives valde, et

erat ei pomariura vicinum domui suae;

et ad ipsum confluebant Judsei, eo quod

esset honorabilior omnium.

1. Il y avait un homme qui habitait

à Babylone, et dont le nom était Joakim.
2. Il prit une femme nommée Susanne,

fille d'Helcias, parfaitement belle et crai-

gnant Dieu;

3. car ses parents, qui étaient justes,

avaient instruit leur fille selon la loi de
Moïse.

4. Or Joakim était très riche, et il

avait un jardin fruitier près de sa mai-

son ; et les Juifs affluaient chez lui, parce

qu'il était le plus honorable de tous.

APPENDICE

Il se compose de trois fragments distincte :

!• l'histoire de Susanne, xiii, 1-64; 2« l'hnpos-

tTire des prêtres de Bel, xiv, 1-27; 3» la mort du

dragon adoré par les Babyloniens, xiv, 22-42.

Sur sa canonlclté, son authenticité, la langue

dans laquelle 11 a été prlmltlrement écrit, voyer.

rinirod., p. 217 et 218. Par la note Biicusque...

translata sunt, placée entre les chap. xii et .viii,

gaint Jérôme nous apprend, comme 11 l'a déjà

fait plus haut ( cf m, 23 et 90), que, ces pas-

gages manquant dans l'hébreu, c'est d'après la

version grecque de Théodotlon qu'il les s tra-

duits.

§ I. — HiaUAre de Stuanne. XIII, 1-64.

Récit vivant et pathétique. Sa place chrono-

logique serait à la suite du chap. i", car il

appartient à la jeunesse de Daniel.Voyez le veri.45

et la note. « Tous les détails que nous offre ce

tableau prouvent que l'auteur connaissait parfai-

tement la condition des Juifs exilés, pendant la

captivité de Babylone. » Fabre d'EnvIeu, t. I,

p. 88. Voyez F. Vigoureux, Mélanges bibliques,

p. 4G3-488 de la 2« édlt., Paris, 1889 ; A. Delattre,

Les deux derniers chapitres de Daniel, Lyon,

1878, p. 44 et 8S. — Nombreuses variantes dans

le texte des LXX, qui n'est qu'une traduction

dans le nm* large.

]« Introduction. XIII, 1-4.

Chap. XIU. — 1-4. Jo.ikira et Susanne, —
— El erat. C'est le vauV'hi hébreu, que les his-

toriens sacrés mettent parfois en tète de leurs

narrations. Voyez Jog. i, 1, et la note. — Joakitn

est la forme abrégée de l'hébreu Y'hôhâqim.

Cf. Judith, IV, 6. etc. — Susannam. Gracieux

nom, qui dérive de iâSân, lis. « L'histoire de

cette femme, qui était b 1.» fols pure et beile

comme un 11k, l'a popularisé. » Une des saintes

amIcK de Notre -Seigneur Jésus -Christ le portait

aussi ; cf. Luc. viii , 3. — fleleim. Dans ie grec,

XeÀxia;. Cast la reproduction exacte du mot

hébreu Ellqtyyah, employé asses souvent comme
nom propre dans l'Ancien Testament. Cf. II Reg.

IT, 18 ; I Par. vi, 13, 45, et ix. Il ; Jcr. i, 1, etc.

— Le narratcnr fait en quelques mots l'éloge

de son héroïne : sous le rapport extérieur, pul-

chram nimis; au point de vue moral, timentem
Deum. < Ces deux qualités servent de base A
tout le récit ; la première excita la passion dea

anciens, et la seconde sauva Susanne de lenn
mains. > — C'est ù l'éducation religieuse qu'elle

avait reçue dans sa famille que Susjinne devait

ses sentiments de piété : parentes enim... (vers. 3).

L'épithète justi doit être prise dans le sens large

que lui donnaient les Juifs : être Juste, c'était

accomplir Intégralement la loi. Cf. Matth. i, 19 ;

Luc. 1. 1, etc. — Secundiim legem... C.-à-d., d'une

manière conforme aux prescriptions de la loi

mosaïque. Cf. Deut. iv, 9-10; vi, 7, 20, etc. - •

Erat autem... (vers. 4). L'écrivain sacré revient

sur Joakim, pour citer, an sujet de sa position

sociale, quelques circonstances qui prépareront

la suite de l'épisode. — Dires valde. Ainsi qne
le notait déjà Origone, ce détail n'a pas lieu de
trop nous surprendre. Une fols installés en Chai-

dée, les Juifs déportés se livrèrent au commerce,

comme Ils l'ont fait, depuis, dans tant de contrits,

et un certain nombre d'entre eux acquirent blentAt

une fortune considérable. Cf. Tob. i, 13-14, 2 J,

etc. — Et erat ei... L'équivalent grec de potno-

rium est TtapâSEiao;, mot calqué sur l'hébreu

pardès, verger. Cf. Nth. ii, 8; Cant. iv, 13, eto.

« Il n'était pas dlfflclle de se rendre propriétaire

d'un parc dans l'immense Babylone, célèbre par

ses jardins suspendus, et où le terrain cultivable,

enfermé dans les murs, était si étendu, que ses

habitants pouvaient y trouver de quoi se nourrir

pendant un siège, et braver l'Investissement. »

F. VIgouroux, ^fétaytges bihUq., p. 486. — Et ad
ipsum... Le riche Joakim Jouissait naturellement

d'une grande Influence auprès de ses coreligion-

naires, qui accouraient chez lui pour le consul-

ter, lui demander son appui, etc. — Honora-
bilior. . . Hébralsme : le comparatif an lien et
superlatif.
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6. On avait établi pour juges, cette

•nnée-là, deux vieillards d'entre le

peuple; c'est d'eux que le Seigneur a

dit : L'iniquité est sortie de Babylone
par des vieillards qui étaient -juges, qui

semblaient conduire le peuple.

6. Ceux-là fréquentaient la maison de

Joakim, et tous ceux qui avaient des

affaires à jugor venaient les y trouver.

7. Lorsque la foule était partie, sur le

midi, Susanne entrait et se promenait dans
le jardin de son mari.

8. Ces vieillards l'y voyaient tous les

jours entrer et se promener, et ils brû-

lèrent de pa^^sion pour elle;

9. ils pervertirent leur sens, et ils dé-

tournèrent leurs yeux, pour ne pas voir

le ciel et pour ne se pas souvenir des

justes jugements.
10. Ils étaient donc tous deux blessés

de son amour, mais ils ne s'entre-dirent

point leur peine
;

11. car ils rougissaient de se découvrir

l'un à l'autre leur passion, voulant cor-

rompre Susanne.

5. Et constituti sunt de populo duo
senes judices in illo anno, de quibus

locutus est Dominus : Quia egressa est

iniquitas de Babylone a senioribus judi-

cibus
,
qui videbantur regere populum.

6. Isti frequentabant domum Joakim,
et veniebant ad eos omnes qui habebant
judicia.

7. Cum autem populus revertisset pei

meridiem, ingrediebatur Susanna, et

deambulabat in pomario viri sui.

8. Et videbant eam senes quotidie in-

gredientem et deambulantem ; et exarse-

runt in concupiscentiam ejus;

9. et everterunt sensum suum, et de-

clinaverunt oculos suos ut non vidèrent

cselum, neque recordarentur judiciorum
justorum.

10. Erant ergo ambo vulnerati amore
ejus, nec indicaverunt sibi vicissim do-

lorem suum
;

11. erubescebant enim indicare sibi

concupiscentiam suam , volentes concum-
bere cum ea.

9* Les deux Juges Impudiques. XIII, 6-14.

6-12». Leur passion criminelle pour Susanne.

— De populo : du sein du peuple juif. — Duo
aenes judices. Ce détail montre que les Juifs

déportés à Babylone Jouissaient d'une assez grande
liberté et pouvaient, en de certaines limites,

Btilvre leur loi nationale, régler entre eux leurs

aSaires privées, s'administrer à leur manière

accoutumée. Les Chaldéens exigeaient d'eux avant
tout qu'ils payassent le tribut et qu'ils ne trou-

blassent pas l'ordre. Il n'est donc pas surprenant

qu'il soit fait ici mention de leurs magistrats.

Que si, plus loin (comp. les vers. 41, 45, 61-62),

nous voyons les juges Israélites prononcer et

exécuter d'eux-mêmes une sentence de mort, 11

n'y a pas de doute ue la tolérance de Nabucho-
donosor pût aller jusque-là : « une vie d'homme
lui importait fort peu, et ce n'est pas pour l'exé-

cution d'un coupable qu'il aurait inquiété ses

captifs. » (F. Vigouroux, l. c, p. 487.) — In ilio

Q,nno. Le récit n'étant point à sa place chrono-

logique, il n'est pas possible de déterminer l'année

en question. Ce n'était pas, comme on l'a dit

parfois, celle du mariage de Joakim et de Susanne,

puisque, d'après le vers. 30, ils avaient alors

plusieurs enfants. — La formule de quibus locu-

tus... annonce habituellement une citation bi-

blique, et cependant les mots Egressa est tni-

guitas... ne se trouvent nulle part ailleurs sous

cette forme dans l'Ancien Testament. Suivant
divers auteurs, le passage cité serait perdu;
Boals il vaut mieux adnettre que le narrateur

»valt en vue soit Jer. xxm, 14 , soit Jer. xxix,
80-23 (comp. surtout le vers. 20), dont il se pro-

posait simplement de faire une application libre

au cas actuel. — Qui videba)Uur. Ce verbe est

très accentué. En effet, dit saint Jérôme, « cetix

qui simt injustement à la tête du peuple ont

seulement le nom de juges, et ils paraissent plu-

tôt gouverner le peuple qu'ils ne le gouvernent

en réalité. » — Isti /requenta^ant. . . (vers. 6):

et c'est dans la maison de Joakim qu'ils exer-

çaient fréquemment leurs fonctions de Juges. —
Qui habebant... Ceux qui avaient des différends,

des procès. — Cum... revertisset (vers. 7). Dans
le grec : Lorsque le peuple se retirait. — Per
meridiem. C'était l'heure du dîner chez les an-

ciens Juifs. Voyez le vers. 13.— Ingrediebatur...

Susanne profitait de ce moment pour se prome-
ner dans son Jardin, qui était alors solitaire.

Les faits vont désormais se précipiter rapide-

ment. — Bt videbant... (vers. 8). C'est cette vue
fréquente qui excita peu à peu la passion crimi-

nelle des deux anciens.— rt exarserunt... Théo-
dotlon dit seulement: « Fuemnt (èyivovTo) la

concupiscentia ejus. » — Ererterunt... (vers. 9).

Ils laissèrent agir en eux la convoitise, qui per-

vertit et aveugla bientôt complètement leur rai-

son (sensum; Théod. : tov voûv). — DecUnave-
runt... ne... Comp. ix, U. Cœlum désigne ici Dieu
lui-môme. Cf. iv, 23'», et la note. — Neque recor-

darevtur... Les Justes jugements sont ceux que
Dieu a prononcés contre les pécheurs. — Erant...

vulnerati (vers. 10). Le mot grec -/laTavevUY-

[xévoi marque une émotion violente, causée sur-

tout par le chagrrln. Leur passion ne tarda pas

à devenir pour eux une souffrance. Les mots
aniore fjiis ne sont pas dans l3 grec.— Nec indi-

caverunt... : en partie par suite d'un sentiment

de honte, comme 11 est dit au vers. U ; en partie

par jalousie, comme l'ajoute le vers. 12 d'après

le texte grec (çiXoTÎ(i.o( on lien de soUieitua).
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12. Et observabant qnotidie sollicitius

Tidere eam. Dixitque aller ad alterum :

13. Earaus domum, quia hora prandii

est; et egressi, recessenint a se.

14. Cumque revertissent, venerunt in

unum ; et sciscitantes ab invicem causam,
confessi sunt concupiscentiam euam; et

tune in communi statuerunt tempua
quando eam possent invenire solam.

15. Factura est autem, cum observa-

rent diem aptum, ingressa est aliquando
sicut heri et nudiustertius, cum duabus
solis puellis, voluitque lavari in poma-
rio, œstus quippe erat;

16. et non erat ibi quisquam, prseter

duos senes absconditos, et contemplantes
«am.

17. Dixit ergo puellis : AfEerte mihi
oleum, et snjigmata, et ostia pomarii
claudite , ut laver.

18. Et fecerunt sicut prœceperat ; clau-

seruntque ostia pomarii, et egressse sunt
per po^ticum, ut afferrent quœ jusserat;

oesciebautque senes infus esse abscon-
litos.

12. Et ils cherchaient tous les jours,

avec grand soin, à la voir. Ils se dirent

l'un à l'autre :

13. Allons chez nous, car c'est l'heure

du dîner; et, étant sortis, ils se sépa-

rèrent l'un de l'autre.

14. Mais, revenant aussitôt, ils se ren-

contrèrent, et, après s'en être demandé
mutuellement la raison, ils avouèrent leur

passion ; et alors ils fixèrent ensemble
un temps où ils pourraient la trouver

seule.

15. Comme ils cherchaient un jour

convenable, il arriva que Susanne entra,

selon la coutume, accompagnée seule-

ment de deux jeunes filles, et elle vou-
lut se baigner dans le jardin, car il fai-

sait chaud
;

16. et il n'y avait là personne que les

deux Aneillards, qui étaient cachés et qui

la regardaient.

17. Elle dit donc aux jeunes filles :

Apportez -moi de l'huile et des parfums,

et fermez les portes du jardin, afin que
je me baigne.

18. Elles firent ce qu'elle avait com-
mandé; elles fermèrent les portes du
jardin et elles sortirent par une porte de
derrière, pour apporter ce qu'elle avait

ordonné ; et elles ne savaient pas que les

vieillards fussent cachés à l'intérieur.

12*- 14. ris s'entendent pour aelr de concert.

•.— Eamus donium. Ils essayèrent d'abord de se

tromper l'un l'antre, cbacnn d'eux désirant se

trouver seul avec la Jeune femme. — Cumgu*
revertissent... fvers. 14). Le récit est très vivant,

M la hontenge scène admirablement décrite. —

de ce désir : œstus quippe... — Le trait et non
erat... (vers. 16) prépare la suite de la narration.

— Contemplantes... Mieux, d'après le grec :

réplant (TtapaTYipoCvTE;). Comme des bêtes

fauves qui attendent le moment de s'é'ancer sur

leur proie. — Afferte mihi... (vers. )"). En Orient,

tH\0
7<1S

Beprecectalion aUégori<iue de Susaone et lies deux vieillards. ( Pemiurc de» Uaucombc»

Ventrui.t in unum. C.-à-d., au mêrue lien (grec :

iiti TO aÙTo), à l'encfrolt où Ils s'étalent quittés.

— Sciscitantet... caiLtam: la cause de ce prompt
retour. — Con/essi sunt. Ils se firent mutuel-

lement l'aveu de leur passion.

3o La Rolllcitatlon criminelle. XIII, 15-21.

15-18. Susanne dans le ]ardin avec les deux

loges. — Ileri et nudiustertius. HébrulBme bien

eonnn. qui signifie : c^>rame auparavant, comme
4'ordlnalrc ( LXX : xaTà -h Etojfjo;, selon la

coutume). Cf. Gen. xxxi, 2; Ex. v, 7, 13; Jer.

IT, 18, eio. -^ Lavari: prendre an bain. Motif

surtout pour les personnes aisées, tout bain e«i

accompagné d'une onction d'huile et de parfums.
— Clauseruntqut. Dans le gr^c : dïtéy.).£i(Tav,

elles fermèrent solidement. Au .ers. IT"», l'équi-

valent de «Iaui/i(e était simplement r.Xv.ax-zt. —
Poyticum : la porte de derrière. D'après le greo:

les portes de côté.

19-21. L'odieux attentat. — (^um... fgressm.

L'occasion si ardemment désirée était enOn trou-

vée. Dans ses promenades des Jours préoédenta,

Susanne avait gardé ses servantes auprès d'elle

•t n'était lamals demeurée seule. — A.ccarr^
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19. Lorsque les jeunes filles furent

orties, les deux vieillards se levèrent,

coururent à Susanne et lui dirent :

20. Voici, les portes du jardin sont

fermées; personne ne nous voit, et nous
brûlons de passion pour toi; rends -toi

donc à notre désir et unis -toi à nous.

21. Si tu refuses, nous témoignerons
contre toi, et nous dirons qu'un jeune
homme était avec toi, et que c'est pour
cela que tu as renvoyé tes jeunes filles.

22. Susanne gémit et dit : L'angoisse

m'entoure de tous côtés; car si je fais

cela, c'est la mort pour moi; si je ne le

fais pas, je n'échapperai pas de vos
mains.

23. Mais il est meilleur pour moi de
tomber sans motif entre vos mains

,
que

de pécher en la présence du Seigneur.

24. Alors Susanne poussa un grand
cri , et les vieillards crièrent aussi contre

elle.

25. Et l'un d'eux courut à la porte du
jardin et l'ouvrit.

26. Ayant entendu crier dans le jar-

din, les serviteurs de la maison se pré-

cipitèrent par la porte de derrière
,
pour

voir ce que c'était.

27. Après que les vieillards eurent

parlé, les serviteurs éprouvèrent une
grande honte, parce qu'on n'avait ja-

mais rien dit de semblable de Susanne.

19. Cum autem egress8e essent puellse,

surrexerunt duo senes, et accurrerunt ad
eam , et dixerunt :

20. Ecce ostia pomarii clausa sunt, et

nemo nos videt, et nos in concupiscentia

tui sumus; quam ob rem assentire nobis,

et commiscere nobiscum.
21. Quod si nolueris, dicemus contra

te testimonium
,
quod fuerit tecum juve-

nis, et ob hanc causam emiseris puellas

a te.

22. Ingemuit Susanna, et ait : Angu-
stiae sunt mihi undique; si enim hoc
egero, mors mihi est; si autem non
egero, non efEugiam manus vestras.

23. Sed melius est mihi absque opère

incidere in manus vestras, quam pec-

care in conspectu Domini.

24. Et exclamavit voce magna Susan

na; exclamaverunt autem et senes ad-

versus eam.
25. Et cucurrit unus ad ostia pomarii,

et aperuit.

26. Cum ergo audissent clamorem fa-

muli domus in pomario, irruerunt per

posticum , ut vidèrent quidnam esset.

27. Postquam autem senes locuti sunt,

erubuerunt servi vehementer, quia nun-

quam dictus fuerat sermo hujuscemodi

de Susanna.

runt... D'après les LXX : èÇEÔiàÇovTO aÙTYiv»

Ils essayèrent de lui arracher son consentement
par la violence. — Ecce ostia... clausa (vers. 20).

Ils font valoir la situation de la façon la pins

ignoble, montrant à Susanne qu'elle était abso-

lument en leur pouvoir. — Commiscere. Théo-

dotion emploie une expression plus voilée : y^^ou

(leQ' rijxwv (Itala : « esto nobiscum »). — Quod
•i nolueris... (vers. 21). Ils ont tout prévu, et ils

Joignent la menace à la prière. Leur plan avait

été combiné avec une habileté toute diabo-

lique.

4° Noble refus de Susanne, qui est aussltdt

accusée par les deux juges. XIII , 22 - 27.

22-23. Elle rejette avec horreur l'infâme pro-

position. — Ingemuit. A haute voix, selon toute

la force de l'expression (grec : àve^TÉva^e). —
Anguslise... undique. C'était vrai : quelque parti

qu'elle prit, elle ne pouvait échapper au terrible

dilemme. Si elle consentait, c'était pour elle la

mort morale, par le péché ( mors mihi...) ; si elle

refusait, les vieillards irrités ne manqueraient
pas d'exécuter leur menace, et, de ce côté encore,

c'était une mort ignominieuse (.non effugiam).
« Sa situation était inextricable » humainement.
Mais elle tranche le nœud d'une manière hé-

roïque. Quoi qu'il advienne, elle ne saurait offen-

wr MO Dieu : sed melius est... (vers. 23). Comp.

la réponse analogue du chaste Joseph, Gen.

XXXIX, 9.

24-27. L'accusation. — Et exclamavit... Son

parti une fois pris, Susanne fait la seule chose

qui lui offrît quelque chance de salut : elle

appelle à son secours. — Les vieillards l'imitent

(exclamaverunt...), pour donner à leur calomnie

une apparence de vérité. — Cucurrit unus...

(vers. 26) : dans le but de faire croire que le

complice de Susanne s'était échapiié par la

porte laissée ouverte. Voyez le vers. 39. — Cum
erpo. .. (vers. 26). Grand émoi dans la maison,

lorsqu'on entendit ces cris. Au lieu de famuli
domus, le grec porte : les serviteurs de la dame
(t^; y.yp^a;). — Per posticum. Yojez la note

du vers. 18. — Postquam... locuti... (vers. 27).

Dans le grec : Après que les vieillards eurent dit

leurs paroles; c.-à-d., proféré leur accusation.

— Erubuerunt servi... quia... Trait délicat. Si

des bruits fâcheux eussent auparavant couru au

sujet de leur maîtresse, ils n'auraient pas res-

senti alors une si vive émotion. D'autre part,

ils ne pouvaient s'empêcher de croire les deux
anciens, malgré l'estime qu'ils avaj'"it toujours

eue pour l'accusée.

5» Suzanne est conduite devant le tribunal,

et condamnée à mort comme coupable d'adul-

tère. XIII, 28-41.
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28. Et, facta est dies crastina ; cumqae
venisset populus ad Joakim, virum ejus,

venerunt et duo presbyteri, pleni iniqtia

cogitatione adversus Susannam ut inter-

ficereat eam.
'id. Et dixerunt coram populo : Hit-

tite ad Susannam, filiam Helciae, uxo-
rem Joakim.

30. Et statim raiserunt; et venit cum
parentibus, et filiis, et universis cogna-
tis suis.

31. Porro Susanna erat delicata nimis,

et pulchra specie.

32. At iniqui illi jusserunt ut discoo-

periretur (erat enim cooperta), ut vel sic

satiarentur décore ejus.

33. Flebant igitur sui, et omnes qui

noverant eam.
34. Consurgentes autem duo presby-

teri in medio populi, posuerunt manus
suas super caput ejus.

35. Quae flens suspexit ad caelum ; erat

enim cor ejus fiduciam habens in Do-
mino.

36. Et dixerunt presbyteri : Cum de-

ambularemus in pomario soli, ingi-essa

est haec cum duabus puellis; et clausit

ostia pomarii, et dimisit a se puellas.

37. Venitque ad eam adolescens ,

"

qui erat absconditus, et concubuit cum
ea.

38. Porro nos
, cum essemus in angulo

pomarii, videntes iniquitatem, cucurri-

mus ad eos, et vidimus eos pariter com-
misceri.

28. Le lendemain arriva, et le peuple
étant venu chez Joakim son mari, les

deux vieillards y vinrent aussi, pleins

d'une résolution criminelle contre Su-
sanne, pour lui faire perdre la vie.

29. Et ils dirent devant le peviple :

Envoyez chercher Susanne, fille d'Hel-
cias, femme de Joakim.

30. On y envoya aussitôt, et elle vint

avec ses parents, ses enfanta et tous ses

proches.

31. Or Susanne était d'une délicatesse

et d'une beauté parfaites.

32. Ces méchants ordonnèrent qu'on
lui ôtât son voile (car elle était voilée),

afin de se rassasier au moins en cette

manière de sa beauté.

33. Les siens et tous ceux qui l'a-

vaient connue pleuraient.

34. Alors les deux vieillards, se levant

au milieu du peuple, mirent leurs mains
sur sa tête.

35. Elle, en pleurs, leva les yeux au
ciel , car son cœur avait confiance dans
le Seigneur.

36. Et les vieillards dirent : Comme
nous nous promenions seuls dans le jar-

din, cette femme est entrée avec deux
servantes ; elle a fermé les portes du
jardin et elle a renvoyé les jeunes filles.

37. Et un jeune homme, qui était ca-

ché, est veau et a péché avec elle.

38. Nous étions dans un coin du jar-

din, et, voyant cette iniquité, nous
sommes accourus à eux, et nous les

avons vus s'unir.

28-33. L'accusée devant ses Juges. — Diea

erastiiia... Dans les contrées orientales, le Juge-

ment a toujours suivi de très près l'acte d'accu-

sation. — Oum... venisset... D'après le grec :

Lorsque le peuple se fut rassemblé chez Joakim.

Ce concours était occasionné par le Jugement qui

allait être rendu, comme l'ajoute la traduction

syriaque.— Pleni Inlqtia... Les deux accusateurs

étalent disposés à tout faire iK)ur se venger du
refus de Susanne, et aussi pour échapper aux
Oonsé<iuence8 redoutables que leur calomnie au-

rait pu amener sur eux, si elle avait été reconnue
comme telle. — Miltiu ad... (vers. 29). C.-ù-d.:
Envoyez chercher, faites comparaître... — Fi-

liam..., uxorem... Tous les titres de l'accusée

•ont mentionnés, se on la coutume universelle

•n pareU cas. — Cum lareniibui (vers. 30) :

son père et sa mère. — FiliU. Tliéodotion : Ta
véxva aùrrjÇ, ses enfanta. Les LXX : Ses quatre

jeune» enfants (nacSc'a). — Unirertit cognniis-

Sa famille entière Tou'ut lui donner cette m;iri|iie

de sympathie. — Porro... delicata... (vers. 31).

Détail rétrospectif (cf. ver*. S^>, qui a ici pour

but de préparer le trait suivant. — Iniqui...

jusserunt ( vers. 32 ). Ils agissent tout à la fols

comme juges et comme témoins. — Ut discoo-

perirelur. C.-à-d., qu'on lui ôtdt son voile. Cet

ordre était jusqu'à un certain point conforme
aux prescriptions de la loi (cf. Num. v, 18);

. mais les accusateurs éUontés avalent un motif

Inavouable de le proférer : ut vel aie. . . — Fle-

bant... sui (vers. 33). La scène était, en cSet,

douloureusement pathétique, quelque opinion

qu'on se fit de la vertu de Susanne.

34-40. L'acte d'accusation. — Conaurgenteê^
posuerunt... Acte symbolique très Imposant, que
la loi mosaïque exigeait de ceux qui accusaient

le prochain d'un crime grave : en imposant ainsi

les mains sur l'accusé, les témoins « affirmaient

sous serinent sa culpabilité, et se déchargeaient

sur sa tétc de la peine de sa mort et de son

sang ». — Quse flens suspexit... (vers. 35). Détail

des plus touchants. Par ce geste muet, la pieuse

et pure Jeune femme cherchait du secours dani

l'unique direction où elle pouvait en espérer

désormaU. (^mp. le vers. 9*, comme contraster
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39. Lui, noTis n'avons pu le prendre,

parce qu'il était plus fort que nous, et

qu'ayant ouvert la porte, il s'est échappé.

40. Mais elle, après l'avoir prise, nous
lui avons demandé quel était ce jeune
homme, et elle n'a pas voulu nous le

dire. C'est de quoi nous sommes témoins.

41. La multitude les crut, parce qu'ils

étaient des anciens et des juges du peu-
ple, et ils la condamnèrent à mort.

42. Alors Susanne poussa un grand cri

et dit : Dieu éternel, qui pénétrez ce qui

est caché , et qui connaissez toutes choses
avant qu'elles arrivent,

43. vous savez qu'ils ont porté un faux
témoignage contre moi ; et voici que je

meurs, sans avoir rien fait de tout ce

qu'ils ont inventé malicieusement contre

moi.

44. Et le Seigneur entendit sa voix.

45. Et comme on la conduisait à la

mort, le Seigneur suscita l'esprit saint

d'un jeune enfant nommé Daniel,

46. qui cria à haute voix : Je suis pur
du sang de cette femme.

47. Tout le peuple se tourna vers lui

et dit : Quelle est cette parole que tu as

proférée?

39. Et illum quidem non quivimus
comprehendere, quia fortior nobis ei"at,

et, apertis ostiis, exilivit.

40. Hanc autem cum apprehendisse-

mus, interrogavimus quisnam esset ado-
lescens, et noluit indicare nobis. Hujus
rei testes sumus.

41. Credidit eis multitude quasi seni-

bus et judicibus populi ; et condemna-
verunt eam ad mortem.

42. Exclamavit autem voce magna
Susanna, et dixit : Deus seterne, qui

absconditorum es cognitor, qui nosti

omnia antequam fiant,

43. tu scis quoniam falsum testirao-

nium tulerunt contra me ; et ecce mo-
rior, cum nihil horum fecerira qnae isti

malitiose composuerunt adversum me.

44. Exaudivit autem Dominus vocem
ejus.

45. Cumque duceretur ad mortem, sus-

citavit Dominus spiritum sanctum pueri

junioris, cujus nomen Daniel;

46. et exclamavit voce magna : Mun-
dus ego sum a sanguine hujus.

47. Et conversus omnis populus ad
eum, dixit : Quis est iste sermo quem
tu locutus es?

— Erat enim... Malgré tout, elle pensait bleu

que Dieu ne l'abandonnerait pas. — Et dixe-

runt... Les deux anciens développent avec une
audace cruelle (vers. 36-40) l'accusation donc

Ils avaient d'avance menacé leur victime. Comp.
le vers. 21. — Illum quidem... (vers. 39). Ils

préviennent hardiment l'objection qu'on aurait

pu leur faire : Mais qu'est devenu le jeune

homme ? — Hujus rei testes. . . (vers. 40). Con-
clusion solennelle de leur odieux récit.

41. La sentence. — Credidit eis... En sol, l'acca-

satlon n'avait rien d'invraisemblable, et le carac-

tère de ceux qui l'avaient formulée (senibus et

judicibus...) lui ajoutait un poids énorme. Il ne

vint à la pensée de personne de supposer que ces

deux juges d'Israël avaient pu se rendre cou-

pables de la plus Indigne des calomnies. Aussi ne
songea- 1- on pas à faire la moindre enquête, et

la sentence fut aussitôt prononcée. — Ad mor-
tem. C'était le châtiment légal des femmes adul-

tères. Cf. Lev. XX, 10; Deut. xxn, 23; Joan.

vin , 5 , etc.

6« Daniel obtient que la sentence portée contre

Susanne soit redressée, xiii, 42-64.

42-44. Ardente prière de Susanne. — Excla-

mavit voce...: mettant dans ce cri toute son âme,
toute sa détresse, toute sa confiance, toute l'éner-

gie de son Innocence. — Ahsconditorum... cogni-

tor. Appel h la science Infinie du Seigneur. Cf.

Deut. XXIX , 29 ; Act. i, 24 et xv, 8. — Ta scis

quoniam... (vers. 43). Susanne applique à son

oas particulier cette omnlsoience divine qu'elle

prend à témoin de l'Injustice de l'accusation et

de la sentence. — Et ecce morior. Trait pathé-

tique. — Exaudivit autem... (vers. 44). L'heu-

reux résultat de la prière.

45 - 49. Daniel est suscité par Dieu pour sauver

Susanne. — Spiritum sanctum jnieri... Comp.
IV, 9, 18 et v, 11, où les Babyloniens eux-

mêmes affirment que Daniel possédait « l'esprit

des dieux saints ». D'après les LXX, un ange

serait venu apporter au jeune homme de la part

du Seigneur l'esprit d'intelligence, qui le rendit

apte h discerner l'innocence de Susanne et la

malice de ses accusateurs. — Pueri junioHs,

Théodotion : itatSâpiou vewTî'poi;. Il ne faut

pas trop presser cette expression, qui est aussi

élastique que l'hébreu wa'ar, jeune homme, par

laquelle on pouvait désigner im homme de vingt

à trente ans. Cf. Gen. xu, 12 et xliii, 8; Il Reg.

XVIII, 5; III Reg. xi, 42 et xiv, 21 , etc. Daniel

pouvait avoir, à cette époque, de quinze à vingt

ans. — Exclamavit voce... (vers. 46): comme
avait fait Susanne peu d'instants auparavant.

Cf. vers. 42. — Mundvs ego... Le pronom est

très accentué. Daniel dégage sa responsabilité,

en déclarant qu'il ne prenait, lui, aucune part

à la condamnation et au supplice de la jeune

femme. C'était une manière très forte de dire

qu'il la croyait Innocente. — Et conversus... Ce

cri attira aussitôt l'attention de la foule. Tous

voulurent savoir pourquoi Daniel avait tenu un
pareil langage: Quis... iste sermo...? D'allloura-.

le Jeune page qui avait déjà donné de si grandes
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48. Qui cum etaret in medio eorum,

ait : Sic fatui, filii Israël, non judican-

tes, neque quod veruni est cognoscentes,

condemnastis filiam Israël?

49. Revertimini ad judicium, quia fal-

sum testimonium locuti sunt adversus

eam.
50. Reversus est ergo populus cum

festiuatione, et dixeiiint ei senes : Veni,

et sede in medio nostrum, et indica

nobis, quia tibi Deus dédit honorem se-

nectutis.

51. Et dixit ad eos Daniel : Separate

illos ab invicem procul, et dijudicabo

eos.

52. Cum ergo divisi essent alter ab

altero , vocavit unum de eis , et dixit ad

eura : Inveterate dierum malorum ,
nunc

venerunt peccata tua, quœ operabaris

prius
,

53. judicans judicia injusta, inno-

centes ojiprimens, et dimittens noxios,

dicente Domino : Innocentem et justum

non interficies.

54. Nunc ergo, si vidisti eam, die sub

qua arbore videris eos colloquentes sibi.

Qui ait : Sub schino.

55. Dixit autem Daniel : Recte men-

titus es in caput tuum ; ecce enim angé-

lus Dei, accepta seutentia ab eo, scindet

te médium.

48. Se tenant debout au milieu d'eux,

il dit : Êtes -vous assez insensés, fila

d'Israël, pour condamner, sans la juger

et sans connaître la vérité, une fille d'Is-

raël?

49. Jugez -la de nouveau, car ils ont

porté un faux témoignage contre elle,

50. Le peuple revint donc en grande

hâte, et les vieillards dirent à Daniel :

Viens, et prends place au milieu de nous,

et instruis -nous, puisque Dieu t'a donné

l'honneur de la vieillesse.

51. Daniel dit au peuple : Séparez -les

l'un de l'autre, et je les jugerai.

52. Lorsqu'ils eurent été séparés l'un

de l'autre, Daniel appela l'un d'eux et

lui dit : Homme \'ieilli dans le mal, les

péchés que tu as commis autrefois

viennent maintenant sur toi,

53. qui rendais des jugements injustes,

qui opprimais les innocents et qui relâ-

chais les coupables, quoique le Seigneur

ait dit : Tu ne feras pas mourir l'inno-

cent et le juste.

54. Maintenant donc, si tu l'as vue, dis

sous quel arbre tu les as vus parler en-

semble. Il dit : Sous un lentisque.

55. Daniel lui dit : Vraiment tu as

menti contre ta tête ; car voici que

l'ange de Dieu, ayant reçu son arrêt, te

coupera en deux.

preuves de sagesse à la cour de Babylone ( cf. i.

17 ) n'était point un Inconnu pour tes coreli-

gionnaires. Chacun comprit, en l'entendant, qu'il

parlait ainsi sous l'Inspiration divine. Comp. le

vers. 50>>- — Qui... ait (vers. 48;. Il leur reproche

sévèrement la légèreté de leur conduite en une

matière si grave -.Sic fatui... Défait, 11 n'y avait

pas eu de Jugement, mais une simple accusation,

suivie de la semence. Comp. le vers. 31. — Fi-

liam Israël. Circonstance aggravante :une femme
de la race théocratique. — Revertimini ad...

(vers. 49). Daniel invite le peuple à réviser cette

inluste sentence, affirmant que l'accusation

n'avait été qu'une calomnie Infâme : quia /al-

êum...

60-51. Le peuple consent à revenir sur le Juge-

ment et confère à Daniel le soin de diriger les

débata. — Revertug... cum /estinalione. On suit

sans hésiter le conseil du Jeune homme. — Dixe-

runt... senes: non pas les deux calomniateurs,

mais les anciens en général, qui remplissaient

chez les Juifs le rôle de Juges. — Seâe <n vie-

dio...: h la façon d'un président. — Indica nobls...

lU se déclarent prètf à lui obéir. Motif de cette

confiance Illimitée qu'ils ont en lui : quia tiM

Deiis... Dieu lul-ménie ne lui avait- 11 pas visi-

blement accordé honorem sentctutis, ou, comme

le dit plus simplement le texte grec, to tiç>z-

ffêsîov.le droit d'un ancien, par suite, le droit

de juger? — El dixit... (vers. 51). Le Jeune

homme accepte, et prend Immédiatement une

décision préliminaire des plus habiles : Separate

illos... Il fallait, en effet, pour la réussite de

son plan, que les deux coupables ne pussent

communiquer entre eux. Voyez les versets 54

et 58.

62-55. L'interrogatoire du premier vieillard.

— Inveterate dierum... C.-à-d., vieillard crimi-

nel qui as passé toute ta vie dans le péché.

Reproche accablant. — Xurvc venerunt... D'après

quelques Interprètes : Tes péchés sont venus en

pleine lumière. Plutôt : Tu vas recevoir le châ-

timent de tes crimes. — Judicans... ( vers. 63 ).

Daniel décrit, par quelques traits énergiques,

directement opposés à la loi divine, quelques-

unes des Iniquités de ce mauvai." juge, qui agis-

sait au nom du droit et de la Justice. — Dicente

Domino... L'emprunt est fait à Es. xxiii , 7.
—

Nunc ergo... (vers. 64). Transition à l'Interroga-

toire proprement dit. — CoUoqutnles est un

euphémisme évident. 'OiuXoûvte; du grec a par-

fols le sens de « habere consuetudlnem cum mn-

Uere. )' L'Itola le traduit Ici par « tractentes ».

— iS^ub lehino. S/îvo; est le nom grec du Iw^
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^&. Après l'avoir renvoyé, il ordonna
qu'on fît venir l'autre, et il lui dit : Race
de Cliauaan, et non de Juda, la beauté
t'a séduit, et la passion a perverti ton

cœur.
57. C'est ainsi que vous traitiez les

filles d'Israël, et, effrayées, elles vous
parlaient ; mais une fille de Juda n'a pu
souffrir votre iniquité.

68. Maintenant donc, dis -moi sous

quel arbre tu les as surpris lorsqu'ils se

parlaient. Il dit : Sous un chêne.

59. Daniel lui dit : Vraiment, toi aussi

tu as menti contre ta tête; car l'ange du
Seigneur est prêt, et tient l'épée pour te

couper par le milieu et pour te faire

mourir.

56. Et, amoto eo, jussit venire alium,

et dixit ei : Semen Chanaan, et non
Juda, species decepit te, et concupi-

scentia eubvertit cor tuum.

67, Sic faciebatis filiabus Isiael, et

illse timentes loquebantur vobis; sed

filia Juda non sustinuit iniquitatem ve-

stram.

68. Nunc ergo, die mihi sub qua ar-

bore comprehenderis eos loquentes sibi.

Qui ait : Sub prino.

59. Dixit autem ei Daniel : Recte men-
titus es et tu in caput tuum ; manet enim
angélus Domini, gladiura habens, ut se-

cet te médium , et interficiat vos.

tique, arbre dont la gomme-résine était très ap-

préciée des anciens. Cf. Pline, Eist. nat., xiv,

20; XV, 6, etc.; VAtl. d'hist. nat, pi. xxxm,
flg. 5. — liecte mentitus... (vers. 55). Le vieil-

lard avait 4 fort bien » menti pour sa condam-
Dation (in caput...), puisqu'il venait d'avouer

implicitement son crime. Cf. vers. 69. — Ecci

enim... Manièi'e de dire que ce juge criminel ne

devait pas échapper à la vengeance céleste, puis-

que Dieu avait déjà prononcé sa sentence, dont

11 avait confié l'exécution à un ange. — Scindet

te. Dans le grec : (Txlis£.i cre. Il y a un Jeu de

mots remarquable entre ce verbe et le nom de

l'arbre sous lequel le calomniateur prétendait

avoir vu Susanne. Voyez le vers. 5i^. C'est pour
conserver cette paronomase que saint Jérôme a

employé le mot grec « schino », au lieu de dire

c lentisco », comme l'Itala.

56-69. Interrogatoire du second vieillard. —
Et amoto... Daniel suit le même ordre que dans
la première phase de son Jugement. Nous trou-

vons en premier Ueu une invective qui n'était

que trop justifiée (vers. 56-57), puis une ques-

tion servant de piège (vers. 68), enfin la sen-

tence (vers. 69). — Semen Chanaan. Reproche
d'une énergie extraordinaire (cf. Ez. xvi, 3,

45 , etc.), car les Chananéens étaient une race

maudite de Dieu dès l'origine (cf. Gen. ix, 25-27).

— 2iOn Juda: la race sainte entre toutes. —
Species decepii... Parole expliquée par la suivante:

et concupiscentia... — Sic faciebatis. . (vers. 57).

Daniel avait reproché à l'autre juge de corrompre
habituellement la Justice (cf. vers. 53), il accuse

celui-ci d'avoir vécu dans une honteuse débauche.
— Filiabus..., et illae... Beau contraste entre

la noble fermeté d'une fllle de Juda (.sed filia,..'),

c.-ii-d., de Susanne, et la lâche soumission des

fllles d'Israël. — Loquebantur. Euphémisme sem-
blable à celui du vers. 64. — Sub prino (ver-

set 88). Cette fols encore, saint Jérôme a con-

servé le mot grec ( Oità itfîvov ). L'Itala porte :

« sub lllce; » traduction très exacte, puisque
itptvo; était le nom du chêne vert, qui croît

en Babylonie, comme le lentisque (Atl. d'hist.

nat., pi. XV, flg. 1, 3, 4). — Becte mentitus...

Voyez le vers. »5 et la not«. — Vt eecet te. Dans

le grec : itpc'aati ai. Ce verbe aussi forme un
jeu de mots avec le nom de l'arbre. Dès les pre-

miers siècles du christianisme, on s'est appuyé,

comme on le fait encore de nos jours, sur ces

deux Jeux de mots, pour attaquer l'authenticité

et la véracité de l'histoire de Susanne. On a

prétendu et l'on continue de prétendre que ces

paronomases « ne sont possibles que dans la

langue grecque ; comme on ne parlait pas grec

à Babylone du temps de Daniel, 11 s'ensuit que
le langage mis dans la bouche de ce prophète

est de pure invention, et que le récit dans le-

quel sa sentence tient une place si considérable

est une fable grecque... On a fait à cette objec-

tion des réponses diverses : l» Le jeu de mots
grecs ne prouve aucunement que l'histoire de

Susanne n'a pas été primitivement écrite en
hébreu ou en chaldéen , car on peut faire en ces

langues des Jeux de mots semblables ; ainsi

c"/îvo;,le lentisque, correspond ù l'hébreu sari,

et ay^iaei, au verbe sârâ', il a fendu; Trpîvo;,

l'yeuse, correspond à tirzah, et Tipidat peut

correspondre à la racine târad, qui, en arabe,

a le sens de mettre en morceaux. 2« Si l'on n'ad-

met pas cette explication et d'autres semblables,

qui sont sujettes, en effet, ù de graves difficultés

philologiques, on peut répondre que beaucoup
de mots hébreux se sont perdus, et que, dans
l'ignorance où nous sommes des expressions qui

se trouvaient dans le texte original, nous n'avons

pas- le' droit de conclure qu'ils n'y existaient pas.

3" Une troisième explication, qui nous parait la

plus probable, est celle-ci : Les mots employés

par Daniel à Babylone peuvent être conservés

encore dans ce qui nous reste de la langue hé-

braïque, mais 11 est inutile de les chercher,

parce que le traducteur grec, pour garder le Jeu

de mots de l'original, n'a pas traduit exactement

les expressions du texte; il a choisi des termes

grecs formant un jeu de mots dans sa langue. Ce

qui frappait dans les réponses de Daniel anx
vieillards, ce n'était pas l'arbre même, dont le

nom importait assez peu ; c'était la manière

dont 11 jouait sur ce nom pour annoncer aux

coupables le sort qui leur était réservé. C'est ce

qo'a fait une des versions syriaques, qui, pour
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60. Exclama\-it itaque omnis cœtus

voce magna ; et benedixerunt Deum, qui

Balvat sperantes in se.

61. Et consurrexerunt adversus duos

presbytères ,
convicerat enim eos Daniel

ex ore suo falsum dixisse testimonium
;

feceruutque eis sicut maie egerant ad-

versus proximum,
62. ut facerent secundum legem Moysi.

£t interfecerunt eos, et salvatus est san-

guis innoxius in die illa.

63. Helcias autem et uxor ejus lauda-

verunt Deura pro filia sua Susanna, cum
Joakim, marito ejus, et cognatis omni-

bus, quia non esset inventa in ea res

turpis.

04. Daniel autem factus est magnus
in conspectu populi, a die illa, et dein-

ceps.
_ ,

05. Et rex Astj-ages appositus est ad
patres suos, et suscepit Cjtus Perses re-

guum ejus.

60. Alors toute l'assemblée poussa na
grand cri, et ils bénirent Dieu, qui sauve
ceux qui espèrent en lui.

61. Et ils s'élevèrent contre les deux
vieillards, que Daniel avait convaincus

par leur propre bouche d'avoir porté un

faux témoignage ; et ils leur firent le mal
qu'ils avaient fait à leur prochain,

62. pour exécuter la loi de Moïse. Ils

les firent mourir-, et le sang innocent fut

sauvé en ce jour- là.

63. Helcias et sa femme louèrent Dieu
au sujet de leur fille Susanne, avec Joa-

kim son mari et tous ses proches, de ce

que rien de honteux ne s'était trouvé en
elle.

64. Quant à Daniel, il devint grand
devant le peuple, depuis ce jour -14 et

dans la suite.

65. Et le roi Astyages ayant été réuni

il ses pères
, Cyrus le Perse lui succéda

dans le royaume.

conserver le Jeu de mots, a substitué le pista-

chier au lentlsque et le grenadier ù l'yeuse, fai-

sant correspondre au pistachier (pisCka) le

verbe p'saq , couper ( la tête ) , et au grenadier

(rimmôna) le mot remlcha, lance (une lance

est dans sa main, pour frapper, pour tuer). »

F. Vigouroux, Mélanges bibliques, 2« édit., p. 457,

et Man. bibl, t. II, n. 1064.

60-62. Le peuple rend grâces à Dieu de ce

Jugement et punit les coupables. — Exclamavit...

voce magna. Comme Susanne (vere. 42) et comme
Daniel (vers. 46). — Deum qui salvat... Allusion

à la pieuse confiance de Susanne. Cf. vers. 35,

42-43. — Et consurrexerunt... (vers. 61): dans

un mouvement de vire indignation contre les

calomniateurs. — Fecerunt... sicut... Le talion,

qui était à la base du code Judiciaire des Hé-

breux. — Secundum legem... (vers. 62). Deut.

XIX, 19, 11 est dit formellement que les faux

témoins devaient subir la peine destinée au crime

dont ils avaient accusé le prochain. — Salvatu.»...

tanguis... est un écho de Dent. XDC, 10, et xïi,

8-9.

63-64. Joie de la famille de Susanne, célébrité

croissante de Daniel. — Helcias était le père de

l'héroïne de ce récit. Cf. vers. 2. — Quia non
e^set... « Ce qui préoccupe Helcias, sa femme et

toute sa famUle , c'est que Susanne a été trou-

vée pure et sans tache ; ils font plus de cas de

on Innocence et do sa vertu que de en vie. »

Fabre d'Envleu, h. l. — Daniel autem... (ver-

set 64). Conclusion naturelle de l'épisode. Le
Jugement du Jeune homme était, en effet, com-
parable à celui de Salomon et dénotait une sa-

fcsse remarquable. Cf. Es. xiv, 14.

5 II.— Une double victoire de Daniel.— XIV, 1-4».

Ce chapitre raconte deux autres événemente
célèbres dans l'histoire du prophète : les vic-

toires qu'il remporta soit sur les prêtres de Bel,

soit sur le dragon adoré par les Babyloniens.

Voyez A. Delattre, Les deux derniers chapitres

de Daniel, Lyon, 1878, p. 52 et ss.; A Scholz,

Commentar Uber dos Buch Ju/lith, une! ilber

Bel und Drache, Wurtzbourg, 1896, p. 197-233.

1° La supercherie des prêtres de Bel dévoilée

par Daniel. XIII, 65 —XIV, 21.

65. Introduction chronologique. Cîomme l'ont

remarqué la plupart des anciens commentateurs
latins, ce verset ne doit pas être rattaché à l'his-

toire de Susanne, qui se passa durant la Jeu-

nesse de Daniel (cf. vers. 45); par conséquent,

sous le règne de Nabuchodonosor. Il sert de

préambule à l'épisode relatif aix prêtres de Bel,

dont 11 fixe approximativement la date. Aussi au-

rait-on dû l'unir au chap. xiv, auquel il appar-

tient. — Astyages. Astyage fut le dernier des roi»

mèdes (584-549 avant J.-C). Sa flUe Mandane
avait épousé Cambyse, roi des Perses, et de oe

mariage naquit Cyrus. Cf. Hérodote, i, 107. —
Et stLscepit... C'est en 550 que Cyrus défit Astyag»

et s'empara do la Médle ; mais 11 traita respec-

tueusement son grand-père, et lui laissa l'appa-

rence de la royauté (Hérodote, i, 130). Cette nott

chonologique a évidemment pour but de montrer

que les événements qu'elle précè'le ont eu lieu

sous le règne de Cyrus, mais longtemps après n
conquête de la Mé^lie, puisque la suite du récit va

nous le montrer comme roi de Babylone (of. xir,

let s.)



Dan. XIV, 1-5. 333

CHAPITRE XIV

1. Daniel mangeait à la table du roi,

qui l'avait honoré au-dessus de tous ses

amis.

2. Il y avait alors chez les Babylo-
niens une idole nommée Bel ; on dépen-

sait chaque jour pour elle douze mesures

de farine, quarante brebis et six am-
phores de vin.

3. Le roi l'honorait aussi, et il allait

chaque jour l'adorer. Mais Daniel adorait

Bon Dieu. Et le roi lui dit : Pourquoi
n'adores - tu pas Bel ?

4. Il lui répondit : Parce que je n'adore

pas des idoles faites de main d'homme,
mais le Dieu vivant, qui a créé le ciel

et la terre, et qui a puissance sur toute

chair.

5. Le roi dit à Daniel : Est-ce que
Bel ne te paraît pas être un Dieu vivant?

Ne vois -tu pas combien il mange et boit

chaque jour?

L Erat autem Daniel conviva régis,

et honoratus super omnes amicos ejus.

2. Erat quoque idolum apud Babylo-
nios nomine Bel, et impendebantur in

60 per dies singulos similse artabse duo-
decim, et oves quadraginta, vinique

amphorse sex.

3. Rex quoque colebat eum, et ibat

per singulos dies adorare eum. Porro
Daniel adorabat Deum suum ; dixitque

ei rex : Quare non adoras Bel ?

4. Qui respondens ait ei : Quia non colo

idola manufacta, sed viventem Deum,
qui créavit cœlum et terram, et habet
potestatem omnis Garnis.

5. Et dixit rex ad eum : Non videtur

tibi esse Bel vivens Deus? An non vides

quanta comedat et bibat quotidie?

Chap. XIV.— l-H. Pourquoi Daniel refusa d'ado-

rer le dieu Bel. — Erat autem... Transition, qui

nous conduit au cœur du sujet. — ConrHva. Le

grec (7U(A6ia)Tïi? (LXX et Théodotlon) a le sens

large de compagnon; ici, d'ami Intime, de mi-

nistre. — IJonoratus super... Comp. vi, 28, où

nous lisons que Daniel fut comblé d'honneurs sous

le gouvernement de Cyrus, comme 11 l'avait été

sous ceux de Nabuchodonosor (cf. i, 21 ; n, 48),

de Baltassar (cf. v, 29) et de Darius le Mède
(cf. VI, 3). Les LXX et le syriaque ont ici une

étrange leçon ; car ils donnent au vers. 9 la

forme suivante : Il y avait un homme, un prêtre

nommé Daniel, flls d'Adal, compagnon du roi

de Babylone. Il y a là une erreur manifeste, car

Daniel n'appartenait certainement pas à la race

lévitique (cf. i, 3, 6). — Urat quoque... (vers. 2).

Cette idole va Jouer, avec Daniel. '6 rôie principal

dans la narration. — Bel, dont le nom complet

était Bel - Mérodach , était la divinité tutélaire

de Babylone. Cf. Is. xlvi , 1 et la note ; Vigou-

roux, Bible et découvertes, t. IV, p. 165, 167,

S46-347 de la 6« édit. — Impendebantur... Hé-

rodote, I, 183, et Diodore de Sicile, n, 9,

nous apprennent aussi que Bel recevait des

Babyloniens cette sorte d'hommage. Les inscrip-

tions cunéiformes no sont pas moins formelles

•ur ce point. Dana l'une d'elles, Nabuchodonosor
« assure qu'il déposait journellement sur la table

de ses dieux favoris un bœuf entier, du poisson,

de la volaille, quantité d'autres aliments, des

boissons variées, parmi lesquelles du vin de sept

ou huit pays, abondants comme les eaux d'une

pluie. ï (Delattre, Les deux derniers chapitres

de 2>aniel, p. 63). — Similae. Le grec (T£|j.cSâ-

Xstôç désigne la fleur de la farine du blé. —
Artabse. U «artaba» était, chez les Perses, une

des principales mesures de capacité, qui équi-

valait, d'après Hérodote, i, 191, à un médlmne
( 52 lit. 53 ) et à trois « chœnla » ( la 16« partie du
médirane) grecs. La quantité totale de la farina

offerte chaque jour à Bel était donc d'environ

670 litres.— Oves quadraginta. Seulement quatre

brebis d'après les LXX et une des versions

syriaques. — Amphorse. Dans le grec : [A£Tpr|Tat,

mesure des liquides, qui correspondait à 39 litres.

— Rex qxioque... (vers. 3). Les textes cunéi-

formes confirment également ce trait, car Cyrus

s'y vante d'avoir adressé des prières quotidiennes

à Bel et à Nébo, et d'avoir bâti des temples aux
dieux babyloniens en général. Voyez F. Vigou-

roux, l. c, p. 413 et ss. — Porro Daniel... Con-

traste frappant. L'équivalent grec de adnrabat

est 77po(7£/yv£i, se prosternait; c'était le geste

principal de l'adoration chez les Orientaux. —
Quare non...t A cette question du roi, Daniel

fait une réponse franche et courageuse : Quia
non colo... (vers. 4). En ajoutant le mot manu-
facta, il relève habilement la folie qu'il y a,

pour un homme intelligent, à adorer ses propres

œuvres. Cf. Deut. rv, 28; IV Reg. xix, 18; Is.

II, 8, etc. — Viventem Deum, qui...: par opposi-

tion aux idoles sans vie. Cf. Ps. cxii, deuxième

partie , 3-8, etc. — Qui... potestatem onwi...

Hébraïsme, pour dire : le maître absolu de tous

les êtres animés. Cf. Num. xvi, 22. — Réplique

du roi: Non tibi videtur... (vers. 6). Il croit

ne pouvoir mieux démontrer que Bel est un dieu

vivant, qu'en rappelant à Daniel tout ce qu'il

fallait à l'idole pour son alimentation quotl-
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6. Et ait Daniel arridens : Ne erres,

rex ; iste enim intrinsecus luteus est, et

forinsecus sereus, neque comedit ali-

quando.
7. Et iratus rex vocavit sacerdotes

ejus, et ait eis : Nisi dixeritis mihi quis

est qui comedat impensas bas, morie-

mini.

8. Si autem ostenderitis quoniam Bel

comedat hsec, niorietur Daniel, quia bla-

sphemavit in Bel. Et dixit Daniel régi :

Fiat juxta verbum tuum.

9. Erant autem sacerdotes Bel septua-

ginta, exceptis uxoribus, et parvulis, et

filiis. Et venit rex cum Daniele in tem-

plum Bel
;

10. et dixerunt -sacerdotes Bel : Ecce

nos egredimur foras; et tu, rex, pone

eecas, et vinum misce; et claude ostium,

et signa annulo tuo
;

11. et cum ingressus fueris mane, nisi

inveneris omnia comesta a Bel, morte

moriemur, vel Daniel qui mentitus est

adversum nos.

12. Contemnebant autem, quia fece-

rant sub mensa absconditum introitum,

et per illum ingrediebantur semper et

devorabant ea.

13. Factum est igitur p.ostquam egressi

6. Daniel dit en souriant : Ne t'y

trompe pas, ô roi; ce Bel est de boue
au dedans et d'airain au dehors, et il

ne mange jamais.

7. Alors Je roi irrité appela les prêtres

de Bel et leur dit : Si vous ne me dites

quel est celui qui mange tous ces ali-

ments, vous mourrez.

8. Mais si vous me montrez que c'est

Bel qui mange tout cela, Daniel mourra,

parce qu'il a blasphémé contre Bel. Da-
niel dit au roi : Qu'il soit fait selon ta

parole.

9. Or les prêtres de Bel étaient au
nombre de soixante -dix, sans compter
leurs femmes, leurs enfants et leurs

petits -enfants. Le roi alla avec Daniel

au temple de Bel,

10. et les prêtres de Bel dirent :

"Voici, nous allons sortir; et toi, ô roi,

fais apporter les mets et servir le vin
;

puis ferme la porte et scelle -la de ton

anneau
;

11. et quand tu seras entré demain
matin, si tu ne trouves pas que Bel a

tout mangé, nous mourrons, nous, ou
Daniel qui a menti contre nous,

12 Ils parlaient ainsi avec mépris,

parce qu'ils avaient fait sous la t^ible une
entrée secrète, par laquelle ils venaient

toujours pour dévorer les ofErandes.

13. Après donc que les prêtres furent

dlenne : Jn non ride»...T Étrange démonstration,

empruntée à tine fonction grossière, qui est

oomraune h tous les animaux. « La nécessité de

Be nourrir est une preuve non de divinité, mais

de mortalité. » Quelle différence avec l'unique

vrai Dieu (cf. Ps. xlix, 7-13)1 Aussi n'est-ce

pas sans un sourire Ironique (arridens , vers. 6)

qne Daniel refuse d'admettre l'argument du roi.

— Ne erres. D'après les LXX, avec une grande

rigueur : M rjôaixcô; (Ar,5£Î; <7£ iiapz/.oyi!^£(T6'j).

C.-ù-d. : Que personne en aucune manière ne te

trom|)C par un faux raisonnement. — Iste... in-

trlnnFeuK... Telle était fréquemment la composi-

tion des l'ioles : un fond de bols ou d'argile, et

•nn revôteniont de métal plus ou moins riche.

Cf. Is. XLiv, 12 et ss.: Jer. x, 5; Bar. \ i, 50, etc.

— Iraliu rex... (vers. 7). Piqué au vif, le roi

veut immédiatement éclalrclr la chose. — Sa-

eerd/iles. Les prêtres de Bel, auquel se rapporte

le pronom ejus. — Nisi dixeritis... Ces premières

paroles, empreintes de colère, montrent que le

monarque avait été fortement Impressionné par

l'assertion si nette et s! ferme do Daniel. — Si

autem... f vers. 8). La seconde partie du dilemme.
— Dixlt Daniel. Le saint prophète accepte l'al-

tematlve sans la moindre hésitation. — Erant...

tepliifiginta... Ce chiffre ne par.ilt nullement

exagéré, si l'on se souvient que Baal avait 4d0

prêtres dans le royaume d'Israël, sous le règno

d'Achab. Cf. IH Rcg. xviii, 19, 22. — Les mots

et parvHlis ne sont que dans la Vulgaie. — /»
temp:um... Théodotion : Dans la maison de Bel.

Hébraïsnie.

10-12. La fourberie des prêtres. — Dixerunt.„

Loin de paraître déconcertés, Ils vont eux-

mêmes au-devant de l'enquête, dont ils pro-

posent hardiment les deuils, comme s'ils n'a-

vaient rien à en redouter. — Vinum mince.

AllusiOB à la coutume orientale de verser dans

le vin soit un peu d'eau, soit surtout un mé-

lange d'aromates. Cf. Prov. ix, 2, 6 ; Is. v, 22 ;

Marc. XV, 23, etc. — Ciuude... et signa... Cette

double opération devait attester qne personne

n'aurait pénétré dans le temple pendant la nuit.—
Moriemur, vel...{vers. 1 1 l.Eux-mêmes, Ils acceptent

la sentence, non sans accuser Daniel de les avoir

cah)mnlés, et le dévouer au supplice comme le

seul coupable. — Contemnebant (.vers. 12). Il»

méprisent l'accusation et le danger, parce qu'il»

croyaient avoir les moyens d'éluder l'enquête :

quia /ccerant... Supercherie qui doit avoir et*

reproiinlte plus d'une fols dans l'histoire du
pagnnlsme, sous une forme ou sous une autre.

13-14. Comment Daniel déjoua cette Imposture.

— Fosiquam rgressi... Il fut fait entièrement

oon\me Us l'avaient souhaité: reas potuit... Mais
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fortis, le roi plaça les mets devant Bel,

et Daniel commanda à ses serviteurs

d'apporter de la cendre, 'et il la répandit

par tout le temple devant le roi ; ils sor-

tirent ensuite et fermèrent la porte, et,

l'ayant scellée avec l'anneau du roi, ils

s'en allèrent.

14. Les prêtres entrèrent durant la

nuit, selon leur coutume, avec leurs

femmes et leurs enfants, et ils mangèrent
et burent tout.

15. Le roi se leva dès la pointe du
jour, et Daniel vint avec lui.

16. Et le roi dit : Daniel, le sceau est-il

intact? Il répondit : Il est intact, ô roi.

17. Aussitôt le roi, ayant ouvert la

porte et voyant la table, s'écria à haute
voix : Tu es grand, ô Bel, et il n'y a
pas en toi de tromperie.

18. Daniel se mit à rire , et, retenant le

roi pour qu'il n'avançât pas dans l'inté-

rieur, il dit : Voici le pavé ; remarque de
qui sont ces traces.

19. Le roi dit : Je vois des traces de
pieds d'hommes, et de femmes, et de
petits enfants. Et le roi fut irrité.

20. Il fit alors saisir les prêtres, leurs

femmes et leurs enfants, et ils lui mon-
trèrent les petites portes secrètes par où
ils entraient pour manger ce qui était

sur la table.

21. Le roi les fit mettre à mort, et il

livra Bel au pouvoir de Daniel, qui le

renversa ainsi que son temple.

22. Il y avait aussi en ce lieu -là un
grand dragon, que les Babyloniens ado-
raient.

sunt illi , rex posuit cibos ante Bel
;
prse-

cepit Daniel pueris suis, et attulerunt

cinerem, et cribravit per totum templum
coram rege ; et egressi clauserunt ostium

;

et signantes annulo régis abierunt.

14. Sacerdotes autem ingressi sunt

nocte, juxta consuetudinem suam, et

uxores et filii eorum, et comederunt
omnia, et biberunt.

15. Surrexit autem rex primo diluculo,

et Daniel cum eo.

10. Et ait rex : Salvane sunt signa-

cula, Daniel? Qui respondit : Salva,
rex.

17. Statimque cum aperuisset ostium,
intuitus rex mensam, exclamavit voce
magna : Magnus es, Bel, et non est apud
te dolus quisquam ?

18. Et risit Daniel , et tenuit regem ne
ingrederetur intro , et dixit : Ecce pavi-

mentum , animadverte cujus vestigia sint

hœc.
19. Et dixit rex : Video vestigia viro-

rum , et mulierum , et infantium. Et ira-

tus est rex.

20. Tune apprehendit sacerdotes, et

uxores et filios eorum ; et ostendenmt ei

abscondita ostiola per quse ingredieban-

tur, et consumebant quœ erant super

mensam.
21. Occidit ergo illos rex, et tradidit

Bel in potestatem Danielis
,
qui subvertit

eum et templum ejus.

22. Et erat draco magnus in loco illo,

et colebant eum Babylonii.

Daniel intervint tout à coup, pour ajouter au
programme un détail qui n'avait pas été prévu :

prœcepit... et attulerunt...— Sacerdotes... egressi...

(vers. 14). Ils sortirent de leurs maisons pour
entrer dans '.e temple par la porte dérobée.

15-21. La découverte de la fraude et le châ-

timent des coupables. — Primo diluculo. Fré-

<iuent hébraïsrae. Dès son réveil, le roi vint

constater ce qui s'était passé. Sa première pen-

sée se porta naturellement sur les scellés : <SaJ-

l'OJie... ( vers. 16). — Intuitus... meiisam (ver-

set 17). C'était sa seconde préoccupation. —
ilagnu^ es... Cri de joie et de triomphe, en

voyant que les mets avaient disparu. — Risit

Daniel (vers. IS). Pour le prophète, la scène

était, en effet, pleine de ridicule. — Eceepavi-

mentum. Empêchant le roi de pénétrer dans le

temple, 11 attira son attention sur un fait capi-

tal. — Cujus vestigia... C'étaient, comme le dit

le vers. 19, les traces laissées sur la cendre par

les pieds des prêtres, de leurs femmes et d«

leurs enfants. — Apprehendit saoerdotes...: pour
les faire mettre à mort, selon qu'il était convenu.

Voyez les vers. 7, 11,21. — Subvertit eum. On
conçoit sans peine que le roi, désabusé, « ait

ordonné la destruction de ce vain simulacre. »

— Et terviplum ejus. S'il s'agit du grand et

fameux temple de Bel, à huit étages, qui ne fut

détruit que plus tard par Xerxès (cf. Hérodote,

I, 183; Strabon, xvi,l, etc.), et dont on voit

encore les ruines à Babylone, 11 faudra dire que
Daniel en renversR seulement le sanctuaire. La
suite du chapitre suppose d'ÉÏlleurs que l'édiflco

n'avait pas été complètement renversé.

2« L'épisode du dragon. XIV, 22 42.

22-26. Victoire remportée par Daniel sur le

dragon de Babylone. — Draco. Apày.wv a ici,

comme parfois dans les auteurs classiques, le

sens de serpent. Cf. Homère, II., ii, 208 et ss., etc.

— In loco illo. Dans le temple de Bel, d'aprèa

le vers. 21. — Et colebant... C'est tout à fait h

tort, comme l'avoue un rationaliste oontempo-
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23. Et di.xit rex Danieli : Ecce nunc
non potes dicere quia iste non Bit Deus
vivens ; adora ergo eum.

24. Dixitque Daniel : Dominum Deum
meum adoro, quia ipse est Deus vivens;

iste autem non est Deus vivens.

25. Tu autem, rex, da mihi potestatem,

et interficiam draconem absque gladio et

fuste. Et ait rex : Do tibi,

26. Tnlit ergo Daniel picem, et adi-

pem , et pilos ; et coxit pariter, fecitque

massas, et dédit in os draconis; et di-

ruptus est draco. Et dixit : Ecce quem
colebatis.

27. Quod cum andissent Babylonii,

indignati sunt vehementer; et congre-

gtiti adversnra regem, dixerunt : Judseua

factus est rex; Bel destruxit, draconem
interfecit, et sacerdotes occidit.

28. Et dixerunt, cum venissent ad
regem : Trade nobis Danielem ; alioquin

interficiemus te et domum tuam.

23. Et le roi dit à Daniel : Voici,

maintenant tu ne peux pas dire que ce-

lui-ci n'est pas un dieu vivant; adore-le

donc.

24. Daniel dit : J'adore le Seigneur
mon Dieu

,
parce que c'est lui qui est un

Dieu vivant; mais celui-ci n'est point

un Dieu vivant.

25. Mais toi, ô roi, donne- moi la per-

mission, et je tuerai ce dragon, sans

épée ni bâton. Le roi dit : Je le la

donne.

26. Daniel prit donc de la poix, de la

graisse et des poils ; il fit cuire tout en-

semble, et il en fit des masses, qu'il mit
dans la gueule du dragon, et le dragon
creva. Et Daniel dit : Voilà celui que
vous adoriez.

27. Lorsque les Babyloniens eurent

appris cela, ils s'indignèrent violem-

ment, et, s'étant assemblés contre le

roi, ils dirent : Le roi est devenu Juif;

il a renversé Bel, il a tué le dragon et

il a fait mourir les prêtres.

28. Ils vinrent donc trouver le roi et

ils lui dirent : Li%Te-nous Daniel; autre-

ment nous te tuerons, avec toute ta mai-

Bon.

rain (le D' Schrader), qu'on a nié, dans ces der-

niers temps, que le culte du serpent ait été eu

vogue chez les Babyloniens. Les monuments
cunéiformes permettent, au contraire, de « con-

stater que l'on rendait en effet un culte au ser-

pent il Babylone ». F. Vigoureux, Bible et décou-

vertes , t. IV, p. 385 de la 6' édit. Voyez aussi

Delattre, Les deux derniers chapitres de Daniel,

p. 65-57. — Et diarll rex: Cyrus, comme dans

l'épisode relatif à Bel. Voyez la note de xra, 65.

— Nunc non potes... « Maintenant, cette fols,»

par allusion h la scène racontée plus haut (cf. rcr-

sete 4-5). Ai)rè8 les mots Deus vivens, les LXX
et quelques manuscrits de Théodotlon ajoutent :

Est-ce que tu diras aussi qu'U est d'airain? Voici,

11 vit, il mauge et 11 boit. — Conclusion pratique :

tidora... eum. — Dominum... adoro (vers. 24).

Réinlni>conce probable de Deut. vi, 6.'!. Le pro-

nom Ipse est fortement accentué. — Le trait

iste autem non est... manque dans les textes

grecs. — Tu autem... (vers. 25). Daniel se charge

de n(juvcau du démontrer au roi que Jéhovah

est l'unique Dieu vivant. — Fuste : un bâton

serrant d'arme. Cf. I Reg. xvii, 40, 43. — Do
tibi. Le monarque consent à laisser faire cette

nouvelle épreuve. — Picem, adipem, pilos :

trois substances des pins Indigestes. — Fecit...

massas. D'après le grec : piôisKf, des gâteaux. —
— Dlruptun e>t (grec: SiEppayri). Le serpent

fat étouffé par ce mélange, dont 11 avait absorbé

une quantité considérable. — Bcre qium... D'aprta

Théodotlon ; Voyez vos divinités ( îi <3t&6.<}\t.x-:a.

(i(<.(i>v, loi objets de tm adorations). D'après les

LXX : Est-ce que vous ne vénérez pas ces

choses? La réflexion de Daniel est d'une mor-

dante Ironie , sous quelque forme qu'elle ait été

présentée.

27-31. Daniel est Jeté pour l.i seconde fols

dans la fosse aux lions. — Qwod cum andissent.»

Daniel et le dragon. (Catacombes.)

La mort dn dragon susclt^a d.ins Babylone nM
véritable émeute, dirigée autant contre le roi

que contre son ministre. — Judseus factus est.

Expression de profond dédain. Los preuves à

l'appui de cette étrange as-ertion sont aussitôt

données : Del destruxit (cf. ver3. 21") ; draco-

nem... (cf. vers. 26 ;t sacerdotes... (vers. 21»).

Avant pËrmla au Juif Daniel d'accomplir ces
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29. Le roi vit donc qu'ils le pressaient

avec violence, et, contraint par la néces-

sité, il leur livra Daniel.

30. Ils le jetèrent dans la fosse aux
lions, et il y demeura six jours.

31. Or il y avait dans la fosse sept

lions, et on leur donnait chaque jour

deux corps et deux brebis ; mais on ne
leur en donna point alors, afin qu'ils

dévorassent Daniel.

32. Cependant le prophète Habacuc
était en Judée ; il avait fait cuire des ali-

ments^ et il avait broyé du pain dans un
vase, et il allait aux champs les porter

aux moissonneurs.

33. Et l'ange du Seigneur dit à Haba-
cuc : Porte à Babylone le repas que tu

as, pour Daniel, qui est dans la fosse

aux lions.

34. Habacuc dit : Seigneur, je n'ai pas

vu Babylone, et je ne connais pas la

fosse.

29. Vidit ergo rex quod irruerent in

eum vehementer, et necessitate compul-
sus, tradidit eis Danielem.

30. Qui miserunt eum in lacum leo-

num ; et erat ibi diebus sex.

31. Porro in lacu erant leones septem,

et dabantur eis duo corpora quotidie, et

duœ oves; et tune non data sunt eis, ut

devorarent Danielem.

32. Erat autera Habacuc propheta in

Judfea ; et ipse coserat pulmentum , et

intriverat panes in alveolo, et ibat in

campum ut ferret messoribus.

33. Dixitque angélus Domini ad Ha-
bacuc : Fer prandium quod habea in Ba-
bylonem Danieli

,
qui est in lacu leonum.

34. Et dixit Habacuc : Domine, Ba-
bylonem non vidi, et lacum nescio.

trois actes, le roi semblait être de connivence

avec lui et avoir adopté le judaïsme. — Trade...

Danielem (vers. 28). Cest évidemment pour le

mettre à mort qu'ils réclament le prophète. —
Alioquin inUrJiciemns... Vrai langage d'insnrgés.

La passion religieuse ne connaît pas de bornes

lorsqu'elle est vivement surexcitée. En outre,

l'histoire atteste que les Babyloniens étaient sans

cesse portés à la révolte lorsqu'ils étalent soumis

t des dynasties étrangères, comme c'était alors

le cas. Ils entrèrent souvent en rébellion ouverte

contre les Assyriens et contre les Perses. —
Vidit ergo... (vers. 29). Frappé de la grave tour-

nure que prenaient les choses, le roi s'efforce de

calmer la foule « en cédant à ses désirs et en

lui livrant Daniel, » quoique avec une répugnance

notée par le narrateur (necessitate...) — ilise-

runt in lacum... (vers. 30). Sur ce supplice,

voyez VI, 7^, et le commentaire. — Sex diebus.

Sous Darius le Mède, Daniel n'était resté qu'une

seule nuit avec les lions. Cf. vi, 19. — Pojto in

lacu... (vers. 31). Quelques détails Intéressants,

destinés à mettre en relief l'étendue du prodige

qui sera bientôt raconté. — Duo corpora. Théod.:

ffdJlxaTa, Locution assez vague, qui paraît dési-

gner deux corps humains. D'après les LXX, deux

hommes condamnés à mort pour avoir conspiré

contre le roi. Cela, avec les deux brebis (et dnx...'),

n'était pas trop pour la nourriture quotidienne

de sept lions. — Et lune non..., ut... Pour
rendre la férocité des fauves plus grande envers

Daniel, on ne leur donna pas leur nourriture

accoutumce, aussi longtemps qu'il demeura
auprès d'eux.

32-38. Dieu nourrit miraculeusement Daniel

dans la fosse aux lions. — Erat autem... D'après

les traducteurs d'Alexandrie, cet épisode n'aurait

eut Heu que le sixième Jour. Théodotlon et la

Vulgate ne flxent aucune date, et 11 est probable

que c'est dès les premiers jours que le Seigneur

vint ainsi en aide à son serviteur. — Habacuc
propheta. Malgré l'identité du nom et du titre,

il est peu vraisemblable qu'on puisse identifier

ce persofanage avec le petit prophète Habacuc,
qui paraît avoir vécu à une époque notablement

Habacuc eet transporté par l'ange.

(Peinture des Catacombes.)

antérieure à celle de Daniel. Voyez l'Introd. à son
livre. — Coxerat pulmentum : en assez grande
quantité, puisque ce mets devait servir de repas

à plusieurs moissonneurs ; Daniel en eut donc
pour plusieurs jours. — Intriverat panes : pour
les mettre dans le potage. — Dixitque angélus...

(vers. 33). Dans les deux textes grecs, àyygXo?
n'a pas d'article : un ange du Seigneur. — Dixit

Habacuc (vers. 34). Réponse pleine de candeur

naïve. — Et appi-ehendit... (vers. 35). Dieu avait

fait un miracle analogue pour Élie (cf. III Reg.

xvni, 12; IV Keg. ii, 11), et, plus tard, le diacre

Phllirse fut transporté de l» même manière
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35. Et apprehendit eum angélus Do-
mini in vertice ejiis, et portavit eum
capillo capitis eui

,
posuitque eum in Ba-

bylone, supra lacum, in impetu spiritus

Eui.

36. Et clamavit Habacuc, dicens :

Daniel, serve Dei, toile prandium quod
misit tibi Deus.

37. Et ait Daniel : Recordatus es mei,

Deus, et non dereliquisti diligentes te.

38. Surgensque Daniel comedit. Porro

angélus Domini restituit Habacuc con-

festim in loco suo.

39. Venit eigo rex die septimo ut lu-

geret Danielem; et venit ad lacum, et

introspexit, et ecce Daniel sedens in

medio leonum.

40. Et exclamavit voce magna rex,

dicens : Magnus es, Domine, Deus Da-
nielis. Et extraxit eum de lacu leonum.

41. Porro illos qui perditionis ejus

causa fuerant intromisit in lacum ; et

devorati sunt in momento coram eo.

42. Tune rex ait : Paveant omnes ha-

bitantes in uniyersa terra Deum Danie-

lis, quia ipse est salvator, faciens signa

et mirabilia in teiTa, qui libéra vit Da-
nielem de lacu leonum.

35. Alors l'ange du Seigneur le prit

par le haut de la tête et le porta par lee

cheveux, et il le déposa à Babylone,
au-dessus de la fosse, avec l'impétuosité

de son esprit.

36. Et Habacuc cria en disant : Da-
niel, serviteur de Dieu, prends le repas

que Dieu t'a envoyé.

37. Et Daniel dit : Vous vous êtes

souvenu de moi, ô Dieu, et vous n'avez

pas abandonné ceux qui vous aiment.

38. Et, se levant, Daniel mangea.
Mais l'ange du Seigneur remit aussitôt

Habacuc au lieu où il l'avait pris.

39. Le roi vint, le septième jour, pour
pleurer Daniel ; il s'approcha de la fosse

et regarda dedans, et voici que Daniel
était assis au milieu des lions.

40. Et le roi poussa un grand cri et

dit : Vous êtes grand. Seigneur, Dieu de
Daniel. Et il le fit tirer de la fosse aux
lions.

41. Puis il fit jeter dans la fosse ceux
qui avaient voulu perdre Daniel, et ils

furent dévorés devant lui eu un mo-
ment.

42. Alors le roi dit : Que tous les ha-
bitants de toute la terre tremblent devant
le Dieu de Daniel, car c'est lui qui est

le sauveur, qui fait des prodiges et des

merveilles sur la terre, et qui a délivré

Daniel de la fosse aux lions.

(cf. Act. vm, 39); bien plus, Jésus lui-même
devait permettre au démon de l'emporter dans

les airs (cf. Matth. iv, 5, 8). Ce prodige n'a

donc rien d'étrange. — CapUlo est un nom col-

lectif : par les cheveux. — In impetu spiritiis...

C.-à-d., avec l'impétuosité naturelle à un esprit.

Cette locution marque un mouvement extrême-

ment rapide. — Recordattui es... (vers. 37). Vive

reconnaissance de Daniel pour son Dieu. Il géné-

ralise aussitôt la pensée : et non dereliquisti...

39-42. Belle conduite du roi, lorsqu'il vit que

sou ministre avait été si merveilleusement sauvé.

— Venit... ut lugeret. En effet, U ne doutait pas

que Daniel n'eût été dévoré depuis longtemps

par les lions. — Introspexit, et... sedens. Ces

traits dramatisent le récit. Les mots in medio
leonum sont propres à la Vulgate. — Exclamavit
voce magna (vers. 40): sous l'empire d'une vio-

lente émotion. Cf. xin, 42, 46, 60. — Magnus
et... n était manifeste que Daniel n'avait pu être

sauvé que par un grand miracle, et ce miracle,

l'anlqne Dieu qu'il adorait pouvait seul l'avoir

accompli en sa favetir. Les LXX prêtent ce lan-

gage au monarque : Le Dieu de Daniel est grand,

et 11 n'y en a pas d'autre que lui. La seconde
proposition, ajoutée par eux, fausse entièrement
la pensée et la narration, et montre combien peu
les éditions de la version d'Alexandrie méritent
de créance en ce qui concerne ce livre ; car, si

Is roi perse a pu reconnalfe , comme autrefois

Nabuchodonosor (cf. ii, 47 ; m, 96, 99-100 ; n% 34),

et Darius le Mède (cf. vi, 26-27), que le Dieu
adoré par Daniel était le Dieu suprême, 11 n'»

pas songé an seul instant à abandonner ses

croyances polythéistes. — Porro illos.., (vers. 41).

Le talion accoutumé. Voyez vi, 24 et la note. —
Devorati.,. in momento. Le contraste ne pouvau
pas être plus saisissant. — Tune rex... Ce ver-

set, qui semble être une reproduction de vi,

26-27 (selon d'autres, de ii, 26, ou de nr, 31),

n'existe que dans la Vulgate actuelle, et les plus

anciens manuscrits de notre rersion latine ne
l'ont pas non plus. U aura été ajouté par quelque
copiste.


